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Combat aérien décisif en Tilnisie
t

Le front soviétique se stabilise
Les liesses s’emparent de plusieurs 
garnisuns nazies au front central

Nouveaux gains soviétiques au-delà de Rzhev et de 
Vélikié Louki, ainsi qu'entre Kalinine et le lac llmen; 
dans Stalingrad et à l'ouest, opérations de consolidation

MOSCOU, 0. (A.P.) — Les trou­
pes sovétiques, plongeant à travers 
ic.s garnisons nazies échelonnées sur 
te front central couvert de neige, ont 
abattu à la baïonnette 7UU ennemis 
au cours de la journée. Plusieurs 
contre-attaques allemandes appuyées 
de -10 chars ont été écrasées à l’ouest 
du saillant nazi de Rzhev; les Alle­
mands ont perdu là environ 400 hom­
mes.

Les dépêches du front soviétique 
admettent cependant que la vigueur 
accrue des contre-attaques alleman­
des ralentit l'avance de l'offensive 
russe, non seulement sur le front cen­
tral mais aussi devant Stalingrad.

Le peuple anglais 
' pins 
l’année prochaine

Le gouvernement révèle 
qu’il puisera plus large­
ment dans les réserves de 

main-d’oeuvre

LONDRES, 8, (C.P.) ’— Le gou­
vernement britannique a donné avis 
aujourd’hui qu'il puiserait plus lar­
gement dans les réserves de main 
d'oeuvre de la nation anglaise au 
coin's de l’année l'.M.’J, pour pouvoir 
profiter plus abondamment des avan­
tages qu’offrent à l'initiative alliée 
les récents succès alliés sur divers 
fronts.

Au cours de la deuxième lecture 
de la loi du service sélectif, qui 
abaisse à 18 ans lu limite d’âge du 
service militaire, le ministre du Tra­
vail Ernest Bovin a déclaré qu’il 
prend des mesures pour pouvoir mo­
biliser les citoyens des dominions 
britanniques résidant depuis un cei'- 
tain temps en Angleterre.

Le ministre a déclaré que “la lut­
te finale contre les nazis nous cau­
sera des pertes, que nous le voulions 
ou non”; son sous-secrètulre parle­
mentaire ajouta que “l’Angleterre 
sera en 1U4Î) en face d’une demande 
maxima de main d’oeuvre masculine 
et féminine, pour service au pays et 
au-delà des mers, dans l’armée et 
dans l'industrie”.

Devant Stalingrad, les opérations 
paraissent se confiner surtout à des 
manoeuvres de consolidation des po­
sitions déjà acquises; le commun! 
qué soviétique mentionne toutefois 
que 14 avions-transports nazis ont été 
abattus lundi dans cette zone de guer­
re.

Le communiqué soviétique de mi­
di et celui do minuit donnent comme 
chiffres approximatif total des pertes 
allemandes depuis les bulletins pré­
cédent, le nombre de 5,400 Allemands 
tués ou faits prisonniers.

Dans le .saillant de Rzhev, quatre 
positions fortifiées allemandes ont 
été enlevées par les Russes. Cette ba­
taille centrée autour d'une colline dis­
putée a été réglée par les Russes à 
la hayon nette; 61 prisonniers nazis 
sont tombés entre leurs mains. Tout 
ce front est gelé, et couvert de nei­
ge*.

Le communiqué soviétique décrit 
ainsi les opérations de consolidation 
dans les secteurs de Vélikié Louki, 
au front central également: “Le com­
bat se poursuit pour la liquidation 
des garnisons allemandes déjà encer­
clées. Plusieurs ont été balayées; plu­
sieurs localités habituées ont été ré­
cupérées, sept avions nazis ont été 
abattus.”

Au sud-est de Stalingrad, les trou­
pes soviétiques ont avancé “en dif­
férents secteurs” tandis qu’au nord- 
ouest, clics ont effectué "des recon­
naissances dans les lignes adverses”. 
Les Allemands contre-atttaquent au 
sud-ouest, mais sont repoussés avec 
des pertes en hommes et en maté­
riel.

Dans la ville même de Stalingrad, 
les Russes poursuivent leur défensive, 
faisant sauter les maisons et les re­
doutes tenues pur l'ennemi mais ils 
ne donnent aucun détail.

(Les Allemands prétendent avoir 
fait brèche au lignes soviétiques dans 
les secteurs du lac llmen sur le front 
de Kalinine, et y avoir même pro­
gressé de neuf milles, d’y avoir rom­
pu des routes et avoir pris 500 sol­
dats russes ils prétendent aussi avoir 
fait récemment 6,670 prisonniers rus­
ses dans le Caucase. Enfin l'ennemi 
prétend avoir repoussé de fortes at­
taques de chars russes dans la boucle 
du Don.)

Les communiqués russes se bornent 
depuis plusieurs jours à rapporter de 
vives contre-attaques allemandes re­
poussées par les Rouges il est évi­
dent que ceu-ci font plus de progrès 
au front central .contre les saillants 
de Rzhev et de Vélikié Louki.

Sur la voie ferrée Rzhev-Vyazma, 
les Russes rapportent avoir conduit 
des opérations militaires actives et 
balayé deux compagnies allemandes 
en détruisant huit chars à l’ennemi.

I’ “ ' alliée sur l’Europe 
emit enenre en violence

Après une nuit et une journée de raids pratiquement 
ininterrompus, la R.A.F. retraverse la nuit dernière le 
Pas de Calais et répand de nouveau la mort chez

l'ennemi

LONDRES. 8. <C.I\) — Des
"mosquito” bombardiers anglais ont 
effectué des raids t-ur l'ouest de l’Al­
lemagne et les Pays-Bas. Des chas­
seurs britanniques ont mitraillé des 
chemins de fer, des barges et un aé- 

’l'odrome ennemi dans le nord de la 
France. La R.A.F. a attaqué plu­
sieurs objectifs industriels nazis en 
Europe occupée.

Telle est la substance du dernier 
communiqué du ministère britanni­
que tie l’Air; on annonce en dernière 
heure que d’autres escadrilles repas­
sent le détroit dans la nuit de mardi 
à mercredi et retournent bombarder 
les objectifs ennemis.

A la fin des opérations de la jour­
née, on rapportait qu’un des bombar­
diers n’était pas rentré. On n'indiquo 
pas si des appareils canadiens ont 
participé à ces raids de jour sur les 
transports nazis on Europe.

(La radio ennemie confirme que 
des escadrilles anglaises ont franchi 
le territoire helvétique à haute alti­
tude, provoquant des alertes à Bâle, 
Zurich, etc.)

On a utilisé avec succès de nou­
veaux bombardiers "Ventura” très 
rapides et résistants, dimanche, con­
tre les usines Eindhoven, eu Hollan­
de occupée. Le pilote eanadien !.. W. 
Powell, d'Edmonton, a avarié deux 
locomotives en France occupée, au 
cours de la journée d'hier, t’e pilote 
a ma in tea ut l’enviable tablenii de 
casse do ‘Jl locomotives ennemie- 
avariées.

Au couia du moia de novembre, tes

raids alliés sur les communications 
axistes dans le nord de la France, la 
Belgique, la Hollande et le nord- 
ouest de l'Allemagne ont eu pour ré­
sultats 12 coups droits sur des loco- 
niotivc*. deux navires fluviaux aU 
teints et six remorqueurs atteints 
également. Trois d’entre eux ont 
sauté. Les Alliés, Anglais et Cana­
diens, s’en prennent à toutes les ins­
tallations ennemies, depuis les batte­
ries jusqu'aux boites d’alarme, et des 
transports de troupes aux wagons de 
fret.

Un expert rapporte que la R.A.F. 
est devenue presque aussi efficace 
dans ses “bombardements" de ravi­
taillement, que dans ses raids des­
tructeurs. Depuis les boites de bis­
cuits jetées d’avions aux rescapés de 
Dunkerque jusqu'à lu campagne de 
Birmanie par exemple, la R.A.F. a 
sauvé ainsi des milliers de fantas­
sins.

Deux représentants de Vichy 
à l'étranger se joignent au 
général Charles de Gaulle

LONDRES, T. (P.C. Câble).
— M. Xavier Gauthier, comul 
de Vichy à Malte, vient d'infor­
mer la France combattante qu'il 
■e met à la disposition du géné­
ral Charles de Gaulle. Le char­
gé d'affaires français au Libéria 
a ,-uasi envoyé sa démission à 
Vichy pour ensuite adhérer à la 
France combattante.

Le président de Cuba reçu 
par le président Roosevelt

WASHINGTON, 8. (A.P.) — 
Le président Fulgencio Batista, 
de Cuba, est arrivé aujourd'hui à 
Washington. Il a été reçu par le 
président Roosevelt, avec qui il 
aura une série d’entretiens sur 
les problèmes de guerre.

l'Italie fléchit 
anus la ' 
du bombardement

Il faut défendre aux ou­
vriers sous peine de mort 
de quitter les usines très 

exposées
BERNE, 8. (A.P.) — Les autori­

tés italiennes, de plus en plus inquiè­
tes des répercussions des raids aé­
riens sur le moral de lu population, 
ont interdit sous peine de mort aux 
ouvriers de quitter l'ouvrage sans 
permission.

C’est la règle de mobilLution mi­
litaire appliquée à l'industrie. Les ou­
vriers passent sous la juridiction mi­
litaire et on leur interdit de quitter 
les zones industrielles qui constituent 
les plus fréquents objectifs des bom­
bardements alliés.

Le “Popolo ü'itulia". journal de 
Mussolini, écrit que “les ouvriers 
obéiront à cet ordre et accompliront 
leur tâche avec le mémo esprit de 
sacrifice que les combattants”.

Jusqu’à présent,,la loi d’assiduité 
militaire ne s’appliquait qu'aux em­
ployés dos transports et autres ser­
vices publics; elle s’appliquera désor­
mais à tous les ouvriers. Cette ex­
tension des terribles pénalités mili­
taires aux déserteurs de l'usine e-L 
venue à lu suite des tcniblos raids 
effectués par les Britaniquos sur (îè- 
nees, Turin et Milan, et par les Amé­
ricains, sur Naples, en plein jour.

Ce dernier raid, type du bombar­
dement de précision effectué à haute 
altitude, a coûté à l’ennemi 150 
morts et près de 400 blessés. C’est un 
des raids les plus meurtriers do toute 
la guerre.

L'évacuation des femmes, «les 
vieillards et des enfants se poursuit 
toujours, les autorités cherchant à 
soulager les régions bombardées de 
leur population non utile. Les écoles 
sont fermées à Milan et ne seront 
rouvertes qu’au 15 février prochain. 
Tous les enfants de 5 à 14 ans doi­
vent évacuer les endroits «langereux.

les Alliés fnnt 
fuir 6
• • * Oa buna
L’ennemi tente vaine­
ment de ravitailler ses 
troupes et perd un de ses 

destroyers
Quartiers-généraux alliés on AUS­

TRALIE, !>. (C.P.) — Six destroyers 
japonais “tentant pour la cinquième 
fois de ravitailler -leurs troupes cer­
nées dans les étroits secteurs côtiers 
de Conu et de Bounu, sur la côte nord 
de Nouvelle-Guinée”, ont été inter­
ceptes hier par une escadrille alliée 
qui toucha «Irait le vaisseau de tête 
et y mit le feu. Les cinq autres virè­
rent promptement «le bord et s'en­
fuirent.

Le communiqué allié rapporte aussi 
| «lu’une “contre-attaque ennemie dan.» 

le secteur de Bounu a été repotus’e 
avec de lourdes pertes. L’aviation 
allié continue d'uUnqm.-i' l’ennemi à 
plusieurs endroits”.

Le dernier communiqué accuse 
aussi les Japonais d’avoir violé les 
lois de la guerre en effectuant de 
nouveaux raids sur des ambulances 
alliées, tuant des médecins et des 
blesses”. On cite trois cas précis.

Les précédentes tentatives enne­
mies «le renforcer les troupes leur ont 
coûté un envraur et quatre des­
troyers au moins.

Catron* blâme b 
accurds des Alliés 
avec Jean Darlan

Le général français com­
battant exprime son “in­
quiétude’’ à l’égard de 

l’amiral français
LONDRES, 7. (A.P.) — Le géné­

ral Georges Cat roux, un des chefs du 
mouvement de la France combattan­
te, a blâmé les accords conclus entre 
les Américains et l’amiraf français 
Jean Darlan, en Afrique française.

Catroux a qualifié «levant les jour­
nalistes, l’amiral Darlan “d’homme 
dangereux” qu’il faut éloigner pour 
le bien de l’unité française et. la sé­
curité «les Alliés.

Trois journaux, le “Times”, le ‘‘He­
rald" et le "Daily Mail” rapportent 
que l'ambassadeur soviétique à Lon­
dres, Ivan Maisy, a proteste formel­
lement contre l'admission de l'amiral 
Darlan. nu cours d’une entrevue qu’a 
eue le diplomate russe avec M. An­
thony Eden. La Russie s’inquiète du 
sort des communistes français déte­
nus par les autorités françaises eu 
Afrique «lu Nord.

Le général Catroux a déclaré aux 
journalistes: “Du seul point de vue 
militaire, je crois i|ue Darlan est dan­
gereux; les difficultés «le communi­
cations du général Eisenhower vont 
durer aussi longtemps que la situa­
tion ne sera pus clarifiée en Afrique. 
On a donné la présence de Darlan à 
Alger comme un expédient militaire 
temporaire; c'est précisément pour 
«les motifs militaires «pie je crois qu’il 
y faudrait mettre fin promptement."

( Le fait que le gouvernement bri­
tannique a permis de publier cette 
protestation vigoureuse contre Dur­
ian, après avoir précédemment refu­
sé au général d«' Gaulle de publier à 
la radio sa protestation officielle au 
même propos, peut indiquer que le.-- 
autorités angla ses ont révisé leur ul- 
titutle précédente à l'égard de la si­
tuation en Afrique du Nord.)

Les «guipages de 
Toulon ont fait 
de leur

Les Français combattants 
croient que les 20 navires 
restants ne vaudront pas 

cher aux nazis
LONDRES. 8. (C.P.). — Us Fran­

çais combattants ont déclaré aujour- 
d'hui «|ue les équipages de Toulon 
avaient fait “«le courageux efforts" 
pour saborder toute leur flotte le 11 
novembre dernier; lu France combat­
tante est d'accord avec des milieux bri- 
tanniques non officiels pour croire que 
les quelques navires restés plus ou 
moins intacts et tombés aux mains 
des Allemands ne leur seront pas de 
grande utilité.

(A Washington, le secrétaire à la 
marine, M. Frank Knox, a déclaré 
qu'environ une vingtaine de vaisseaux 
et «le navires français étaient tombés 
aux mains des nazis.)

Si le sabordage n'a pas été aussi 
total «iu’oii l’avait, cru d’abord, ce se­
rait dû “au manque de temps".

De plus il est possible que les quel* 
«pies navires encore à flot soient gra­
vement avariés sans qu'on puisse le 
voir; et d’ailleurs les Allemands ne 
pourront pas de sitôt utiliser ces na­
vires, car tous les matelots français 
sont prisonniers.

M. Knox a révélé officiellement à 
Washington que h‘s Américains, vou­
lant s’assurer par eux-mêmes de 
retendue du sabordage à Toulon, y 
avaient envoyé des reconnaissances 
aériennes. Ces reconnaissances ont ré­
vélé que -0 navires ont semble appa­
remment intacts et que plusieurs au­
tres. dont trois cuirassés, pourraient, 
bien qu’avariés, être remis en état de 
servir. Il y avait 75 vaisseaux et na­
vires dans le port de Toulon; 51 ont 
etc coulés.

Les unités avariées sont trois cui­
rassés. cinq croiseurs, 15 gros d«*s- 
troyers, Il destroyers, un rayitaillcur 
d'hydravions, deux canonnières, un 
tendeur de filets anti-sous-marins; 
trois sous-marins dont un coulé.

Huit sous-marins sont disparus.
Le* navires apparemment intacts 

sont trois croiseurs légers, trois gros 
destroyers, trois destroyers, quatre 
sous-marins on construction, «leux ca­
nonnières, un cuirassé déclassé.

Quatre sous-marins ont pu s’échap­
per de Toulon; trois sont arrivés en 
Afrique et le quatrième n été interne 
en Espagne.

Un cargo est apparemment coulé; 
cinq pétroliers paraissent intacts.

Quoique les milieux britanniques of­
ficiels ne fassent aucun commentaire 
à cette déclaration, les milieux non 
officiels déclarent que les quelques 
unités françaises accaparées par les 
nazis feront désormais d’excellentes 
cibles aux bombardements alliés.

Le Japon aura le sort de 
l’Allemagne et de l’Italie

LONDRES, 8. (C.P.) — L« 
premier ministre Churchill ■ de­
clare aujourd’hui que “l'orage 
qui l'abat sur l'Allemagne et 
l’Italie t'étendra jusqu’au Japon; 
il n'y aura ni douceur ni répit 
pour ce paya”.

Les prisonniers 
enebainés seront 
bientôt délivrés

Le gouvernement helvéti­
que travaille à une enten­
te réciproque entre les 

Alliés et les nazis
NEW-YORK, 8. (C.P.) — Plu* «le 

2.50U prisonniers de guerre enchaînés 
il y a quelques mois par les nazis, les 
Britanniques et les autorités cana- 
«Menues, seront bientôt délivres, grâce 
à la médiation du gouvernement 
helvétique.

Le commentateur de la B.B.C., 
Frederick Kuh a déclaré de Londres 
que, d’après un accord prochain, les 
prisonniers seraient simultanément 
délivrés de leurs chaines, à une date 
à fixer par les puissances belligéran­
tes.

Le premier ministre Churchill a dé­
claré aux Communes anglaises au­
jourd’hui «ju'il espérait pouvoir faire 
une déclaration à ce sujet durant la 
prochaine session.

On apprend ausssi qu’à Ottawa, 
l'affaire des prisonniers enchaînés a 
été débattue récemment au sein du 
gouvernement. ,

4.C»«Ue affaira origine de l’accusa­
tion portée en août dernier par l«;s 
Allemands, à l’effet que les Anglais 
auraient enchaîné «les prisonniers 
allemands. Londres nia «l'abord, mais 
admit ensuite que des officiers an­
glais avaient fait attacher «les pri­
sonniers allemands pour les empêcher 
de s’enfuir durant le combat. Berlin 
fit alors, par représailles, mettre aux 
fers un peu plus «le mille prisonniers 
alliés faits à Dieppe, surtout des Ca- 
nudiens. Londres et Ottawa, usant de 
représailles à leur tour, firent en­
chaîner le même nombre de prison­
niers ennemis.)

Exactement 2,752 prisonniers «Je 
guerre. Canadiens, Anglais ou Alle­
mands. sont encore aux fers; soit 
l,.’i76 dans chaque camp.

frnncu préfère la 
victoire fasmte 
an communisme

Les biens des ennemis 
utilisés aux Etats-Unis

WASHINGTON, 8. (A.P.) — 
Le président Roosevelt approu­
ve, aujourd’hui, la décision d'uti­
liser les biens et les droits d'au­
teur» ennemis aux Etats-Unis 
durant la guerre. Il s'oppose, 
toutefois, à la vente des proprié­
tés ou de ce» droit».

Le dictateur de l’Espagne 
évite soigneusement tou­
tefois de se prononcer sur 

la guerre
MADRID, 8. (A.P.) — Le général 

Francisco Franco, dictateur de l’Es­
pagne, a déclaré aujourd'hui dans un 
discours d’Etat que le monde n'a 
qu'une alternative: Communisme ou 
fascisme; et le chef de l’Espagne s'est 
carrément prononcé pour le fascisme.

Franco toutefois s’est prudemment 
abstenu de laisser deviner vers quel 
côté il penche dans la guerre des Al­
liés contre l’Axe. Faisant allusion à 
la guernf civile de 19o6-39 dans la- 
q il die il vainquit le gouvernement 
communiste madrilène. Franco dé­
clara: "Après trois ans de guerre du­
rant lesquelles nous avons désiré la 
paix tout en luttant constamment 
pour refaire notre unité, nul ne sera 
surpris qu’en considérant cette phase 
de notre effort accomplie, nous 
ayons mis de côté tout ce qui pou­
vait nuire à l’accomplissement de no­
tre mission." Franco a aussi déclaré 
que son régime n’avait pas éliminé 
tout espoir «Fuite restauration monar­
chique. mais que la monarchie ne 
pourrait être rétablie que conformé­
ment aux buts <ie la révolution natio­
naliste dont il est l’auteur.

(Les milieux britanniques disent 
que rien dans le «iiscours de Franco 
n’a de signification internationale; 
1rs milieux axistes disent que Franco 
s’est au contraire déclare solidaire 
de leurs régimes fasciste ou naziste.)

Franco parlait devant le conseil 
national de la Phalange espagnole: 
de hauts dignitaires espagnols et des 
diplomates étrangers, dont les ambas­
sadeurs anglais, américain allemand 
ainsi que !«• nonce papal, ont pu en­
tendre officiellement son discours, 
groupés dans la chambre du Sénat 
espagnol.

Le chef de l’Espagne a déclaré 
que !' monde voyait s’ouvrir une ère 
nouvel!*', succédant à l’ère libérale 
inaugurée à la révolution française

'Suite vase scfit)

\ terre, les tiennent bnn 
et repoussent des

L’Axe jouit de la supériorité aérienne, au moins en 
certains secteurs, tandis que le front est sur d'autres 
en état d’équilibre; chars et soldats s'affrontent depuis

trois jours
LONDRES, 8. (A.P.) — Des chars 

alliés appuyés de vagues «l’avions ont 
limé les gains faits par les Allemands 
récemment tlans le secteur de Té- 
bourba, en Tunisie. I.a bataille pour 
la possession «le Rizerie et Tunis, 
clés du Protectorat, en est à >u troi­
sième nuit consécutive et aucun «les 
deux partis n’y détient encore un 
avantage marqué.

Berlin prétendait que les positions 
alliées à Tébourda avaient été «lébur- 
«lées et qu’ils en avaient été délogés. 
Le général américain Eisenhower nie 
cette nouvelle, mais l’ennemi prétend 
encore que six gros bombardiers 
américains ont été détruits au sol 
lors d’un raid axiste sur un aérodro­
me allié.

La bataille se livre dans le trian­
gle Mateur, près de Bizerte, puis 
Djedeida et Tébourba au sud, près «le 
Tunis. Les Allemands ont le contrôle 
de Djedeida et Mateur; et l’on «e «lis- 
pute Tébourba «lepui* plusieurs 
jours.

Des formations aériennes alliées et 
axistes s'affrontent dans les airs 
pour obtenir la maîtrise du ciel «lu 
combat, élément décisif de victoire. 
L'ennemi jouit d’une supériorité aé­
rienne temporaire, grâce aux aéro­
dromes qu’il possède à proximité, 
tant en Sicile qu’en Tunisie; tamlis 
que les Alliés manquent de bases aé­
riennes rapprochées et doivent s’en­
voler de plus loin et en moins grand 
nombre.

Dimanche, l’ennemi n’est infiltre 
dans une position tenue par les 
Anglo-Américains. Le communique 
ajoute: "Hier, une de nos unités 
blindées a livré une violente contre- 
attaque; l’ennemi a fui durant la 
nuit”. L’attaque et cette contre-atta­
que sont probablement les plus vio­
lents combats de toute la campagne 
de Tunisie, à date.

Les nouveaux chasseurs améri­
cains “P.-38" balaient le ciel et ont 
abattu deux avions ennemis pour un. 
Radio-Maroc rapporte que les An­
glais, vétérans <ie Dunkerque et leurs 
camarades américains tiennent soli­
dement le fer à cheval que forme le 
front allié entre Bizerte et Tunis, et 
contre lequel s’exerce encore vaine­
ment la fureur ennemie. Les Alle­
mands ont le contrôle des aérodro­
mes tunisiens, tous groupés à la 
TKiinte du Protectorat, entre Tunis et 
Blcerte, et tout près «le la Sicile axis­
te. C’est ce qui leur permet de faire 
soutenir leurs vagues de chars pru­
des vagues «le bombardiers-plongeurs 
très efficaces. Mais Radio-Maroc rap-

Eorte que les Alliés encaissent sans 
roncher tous ces coups et ne cèdent 
pas un pouce du terrain précédem­

ment conquis.
On ne s’attend pas à ce que le gé­

néral anglais Anderson lance l’offen­

sive «iirectc contre Tunis et Bizerte, 
avant «)Ue lu suprématie actuelle do 
1 Axe dans l*“s airs ne soit complète­
ment basculée en faveur «les Alliés 
Les «leux adversaires en présence, a 
cause «les plus grandes pertes de l’en­
nemi, sont sensiblement égaux dans 
Us airs à l'heure actuelle, et la rup­
ture de cet équilibre qui, à cause du 
leurs plus nombreux uéredrômes, sert 
mieux les Axistes, pourrait, déclare 
à Washington le lieutenant-général 
Henry IL Arnold, décider tie toute la 
campagne, et même de la suprématie 
aérienne en Europe.

(Suite puffe sept)

le Japnn reprend 
sun indépendance 
dans la guerre

La mission japonaise de 
coordination stratégique 
quitte la capitale de l’Axe

LONDRES, 8. (C.P.) — Radio-Vi­
chy (sous contrôle allemand) rap­
porte qrif la mission japonaise de 
coordination stratégique que diri­
geait le vice-amiral Naokouni No- 
mou ru, et «pii avait siégé plusieurs 
années à Berlin, où clic s’occupait 
d’appareiller les plans «le guerre nip­
pons à la stratégie alliée, a quitté la 
capitale «le l’Axe p«»ur rentrer au Ju­
pon.

Les diplomates japonais pussent 
par la Turquie et regagneraient leur 
pays par la Russie (<iui n’est pas en 
guerre avec le Japon).

Un informateur britannique non- 
officiel «iéclare à ce propos que ‘‘si 
cette mission japonaise est partie en 
bloc, cela peut signifier ou bien que 
son travail est terminé, ou plutôt 
que Tokio estime inutile «l'entretenir 
ce lien avec les autorités axistes en 
Europe, maintenant que l’Axe en Eu­
rope connaît des revers inquiétants. 
Cela voudrait dire en d«'*finitive que 
le Japon ferait désormais sa guerre 
à lui, sans s’occuper de ses alliés.”

Pur contre, à Tokio, les attachés 
navals et les attachés d’aviation al­
lemands et italiens se sont rendus fé­
liciter les dirigents naval et militairo 
japonais pour leurs succès depuis l’an 
dernier.

Dakar se rallie au régime Darlan 
et ouvre sen port an* Américains

Le gouverneur français Pierre Boisson, en se mettant 
sous les ordres de l’amiral français, chef du conseil 
d’empire, apporte aux Alliés l’escadre et les aérodromes

de la place
LONDRES, 8. (A.P.) — Dakar -t 

toute la colonie d’Afrique Occidentale 
Française, dont la grande base navale 
africaine est le chef-lieu, se sont ran­
gés aux cotés des Alliés dans la guerre 
contre l'Axe.

Cette heureuse nouvelle a été an­
noncée par le général américain 
Eisenhower, comme conséquence 
d’une entente entre lui et l’amiral 
français Jean Darlan, chef de l’ad­
ministration française en Afrique, 
ainsi que M. Pierre Boisson, gouver­
neur-général de la colonie passée au 
Antilles.

Cette acquisition est très précieuse, 
car elle permettra aux Alliés d'Amé 
tique de passer tout droit à Dakar, 
par mer et par air, car la colonie met 
à la disposition des Alliés sa rade mo­
derne et ses superbes aérodromes, tê­
te de la ligne transaltantique fran­
çaise (la première en date «les lignes 
transatlantiques commerciales, où s’il

Pit XII célèbre la messe 
à S.-Pierre è l'occasion 
de l'immaculée Conception

ROME, (tmiaaion italienne),
8. (A.P.) —- Pluaicura millier» 
de catholique» ont aaaiate, au­
jourd’hui, à la meaaa célébrée 
par S. S. Pie XII en la Basilique 
de S.-Pierre à l’occasion de l'im­
maculée Conception. Aprèa la 
messe, le pape a donné la béné­
diction apostolique aux millier» 
de peaonnes qui n’avaient pu en­
trer dans l'église.

lustrèrent Mcrmoz, Saint-Exupéry et 
d’autres célèbres aviateurs français.

Le ralliement do Dakar, sous l’in* 
fluence et l’autorité de l'amiral Dar­
lan, n’en contribue pas moins à ag­
graver le dcsaecor»! existant entre les 
Français d’Afrique et les Français do 
Londres, dont le chef, le général de 
Gaulle tenta vainement en 1940 de 
s’emparer «le Dakar.

La valeur de Dakar est à la fois 
offensive et défensive pour les Alliés. 
Cette base rogne considérablement 1 s 
danger des sous-marins axistes en At­
lantique-sud. Elle offre d'immenses 
avantages pour le ravitaillement par 
air «-t par mer «les Alliés en Afrique, 
et plus tard en Europe même. Dakar 
t-st en effet le port du vieux conti­
nent le plus rapproché du Nouveau- 
Momie, en face du Brésil.

Une mission américaine se rend in­
cessamment à Dakar, procéder avec 
les autorités françaises à la mise en 
état «lt*s vaisseaux de combat, des 
transports et de tout le matériel de 
guerre de la place. On y joindra lea 
quelques unités qui ont pu se réfu­
gier en eaux alliées après le saborda­
ge de Toulon.

A Dakar se trouvent le cuirassé 
“Richelieu” avarié par les Françai* 
combattants en 1940, les cuirassé* 
“Gloire”, "Montcalm” et "George* 
Leyguea" ; les destroyers "Fantas­
que”, "Malin” et "Terrible”; neuf 
sous-marins et d’autres unités en état 
de servir.

Pierre Boisson, gouverneur de Da­
kar. a convenu avec les Alliés de li­
bérer tous les navires et tous les res­
sortissants alliés internés duns sa co­
lonie.
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Hamlet était prophète
Le parti conservateur va-t-il changer son 

nom au congrès de Winnipeg ? Ce n’est pas 
impossible. Il sera sûrement question, en 
toqt cas, d'une nouvelle étiquette, quoi qu’on 
dedide en définitive à ce sujet.

Officiellement, Je parti conservateur s'ap­
pelle “libéral-conservateur”. C’est l’indice 
que les politiciens tories en craignent pas les 
antinomies. Rien ne devrait donc les empê­
cher à présent de se muer en "conservateurs 
progressistes”, histoire de se rendre accep­
tables à M. Jslv* Bracken, premier ministre 
du Manitoba, sur qui l’élément prépondérant 
du parti semble avoir jeté son dévolu.

M. Bracken n’est pas un conservateur. Au 
fait, on ne sait plus au juste où placer M. 
Bracken. Il prit le pouvoir au Manitoba en 
1922 comme progressiste, puis il dirigea un 
gouvernement libéral-progressiste, puis en­
fin, depuis l’an dernier, il est à la tète d’un 
gouvernement de coalition où sont entrés les 
conservateurs.

Décidément, un opportuniste tel que M. 
Bracken ferait un chef tdéal pour un parti 
qui sc cherche un nouveau nom et un nou­
veau programme. Mais il parait que M. 
Bracken so fait prier. Il exige, dit-on, que 
le programme soit à son goût, ce qui d’ailleurs 
n’est pils une exigence déraisonnable chez 
un chef de parti.

Mais faut-il que le crédit du parti conser- 
vateur-soit bien bas dans l’opinion publique 
pour que l’intransigeant M .Meighen, qui 
semble patronner la candidature de M. Brac­
ken, en soit réduit à chercher le Moïse con­
servateur dans le camp des anciens progres­
sistes libre-échangistcs de l’Ouest ? Qu’est- 
co qu’on doit penser de cela en Ontario, où 
le poulain préféré du Globe and Mail semble 
être Je colonel George A. Drew ?

A remarquer en passant que le parti qui 
éprouve tant d’embarras à sc chercher un 
chef est le meme parti qui, depuis trois ans, 
reproche à M. King de ne pas prendre dans 
son cabinet les,éminences conservatrices.

Le bazou du parti conservateur a grand 
besoin.d’un remontage. Et lorsqu’il sera re­
mis eh marche, il aura besoin d’un bon chauf­
feur. Sans quoi, gare à la nouvelle panne.

Le parti conservateur a passé consécutive­
ment par les ordres d’une douzaine de chefs 
depuis 1896 et, en 46 ans, il n’a gagné que 
deux élections nationales, exception faite de 
sa participation à la coalition victorieuse de 
1917.

Comparons ce long passé d’insuccès avec 
les faveurs publiques dont a joui le parti 
libéral pendant les 55 années où il n’a connu 
que deux chefs, sir Wilfrid Laurier et M. 
Mackenzie King.

Hamlet disait qu’il y avait “quelque- chose 
de pourri” dans le royaume. Ce jeune hom­
me était un prophète. Il sentait déjà la dé­
composition du parti conservateur.

Former une génération
“Nous aurons dans la province des classes 

laborieuses plus instruites qu’ailleurs — ou 
j’estimerai n’avoir rien fait dans la vie pu­
blique.”

Ainsi parlait samedi, au Windsor, Thon. 
Adélard Godbout, premier ministre du Qué­
bec.

Paroles de chef. Paroles d’un homme 
clairvoyant. “J’ai le devoir de dire aux jeu­
nes Canadiens français qu’il leur faut sc qua­
lifier mieux que d’autres. Nous avions le 
commerce, l’industrie, les richesses naturel­
les. Los Anglais ne les ont pas volés. Nous 
n’avons pas su les garder.”

Voilà comment on parle quand le sens du 
devoir public l’emporte sur le désir de plaire.

11 est certain que nous n’occuponts pas 
dans la vie économique de la nation la place 
à laquelle nous pouvons légitimement aspi­
rer. Les démagogues exploitent aisément 
cette situation en cherchant des boucs émis­
saires hors de notre groupe. D’autres les 
cherchent parmi nous, cè qui ne'vaut guère 
mieux.

La vérité, c’est qu’il y a responsabilité col­
lective. Ce qui était sagesse autrefois de­
vient folie aujourd’hui. A nous de changer 
avec les temps. ' A nous de nous adapter. 
Réservons notre blâme à ceux-là seuls qui ne 
voudraient pas tirer de leçon du passé et qui 
s’obstineraient à vouloir nous promener en 
calèche à l’époque des aérobus transatlanti­
ques.

A propos d’enseignement, M. Godbout a eu 
la note juste: “Il ne faut pas mépriser, dit- 
il, l’oeuvre accomplie. Mais le monde u’c. t
pâf M qu’il était il y a dix ans. Il faut adap­

»

ter notre enseignement aux besoins présents. 
Nous avons l’ambition de former une géné­
ration qui comprenne que son rôle est d’ins­
pirer la nation canadienne.”

Paroles de chef.

le. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Au moment où M. Willkie revient à la char­

ge, dans une entrevue à un journal de Chi­
cago, pour réclamer l’abolition graduelle du 
vieux système colonial parce (pie “l’Orient ne 
veut plus servir d’esclave aux intérêts de 
l’Occident”, il est intéressant d’apprendre que 
Sa Majesty la reine Wilhelminc de Hollande 
vient de promettre l’émancipation à ses mil­
lions de coloniaux.

Parlant au réseau mondial de la B.B.C. à 
Londres, à l’occasion de l’anniversaire de i’at- 
taque japonaise contre Pearl Harbor, la sou­
veraine des Pays-Bas, dont l’empire était 
en 1910 le troisième du monde, a annoncé 
que le “commonwealth néerlandais” était en 
passe de devenir une réalité politique lorsque 
la conquête nipponne étendit ses mains avi­
des sur la plus grande partie de ces îles très 
riches.

A la fin de la guerre, les principaux ter­
ritoires de l’empire hollandais qui comprend 
outre la Hollande, Sumatra, Java, le reste 
des Indes orientales néerlandaises, et Cura­
çao et lu Guyane en Amérique, seront libres 
de choisir l’administration intérieure qui leur 
plaira, mais ils seront tous unis, sous la mê­
me couronne d’ürange, pour fins d’assistance 
mutuelle. Le gouvernement métropolitain à 
La Haye abandonnera même certains de ses 
pouvoirs en matière de budget et de légis­
lation.

Les futurs “dominions” de Sumatra et de 
Java ont une grande densité de population. 
L’exploitation de leurs produits, qui nous font 
cruellement défaut depuis l’occupation japo­
naise, a enrichi les laborieux planteurs et 
mineurs hollandais. Ces derniers possé­
daient, dans les Moluques et dans les archi­
pels de la Sonde, Pile d’Amboine et les terres 
de Timor et de Bornéo qui leur étaient aussi 
profitables. Dans les Antilles et en Amé­
rique du Sud, les frontières de l’empire hol­
landais sont restées intactes. Curaçao drai­
ne vers ses importantes raffineries le pétro­
le du golfe de Maracaibo au Vénézuéla. Tous 
ces domaines ont été administrés jusqu’ici 
avec un sens peu commun des affaires, mais 
ils l'estaient tous à l’état colonial.

Le séjour prolongé du gouvernement hol­
landais légitime à Londres, la charte de 
l’Atlantique, les revendications des peuples 
au cours de cette guerre idéologique, le souci 
d'administrer intelligemment et avec huma­
nité, auront tous déterminé la reine Wilhel- 
mine à doter son bel empire d’institutions 
plus souples qui présenteront, espérons-le, ' 
des gages d’affranchissement aussi réels que 
les liens ténus et cependant solides du com­
monwealth des nations britanniques.

Le geste de la monarchie hollandaise est un 
hommage à la politique clairvoyante d’évolu­
tion qui rattache sous la Couronne de Grande- 
Bretagne un quart du genre humain vivant 
dans l’harmonie, la liberté, la dignité et la 
prospérité.

------------------------------------------—+------------------ -
la 1 ' " de l’avenir

Quoi qu’on pense dans certains milieux 
atteints de myopie, il n’est pas trop tôt pour 
envisager l’après-guerre.

Les problèmes ne se poseront pas partout 
de la même façon. Chez nous, la colonisa­
tion sera sûrement une des voies vers lesquel­
les on devra diriger le rétablissement, et il 
est heureux que le nouveau ministre de la 
Colonisation, l’hon. M. Bastion, ait déjà de 
bonnes idées en tête à ce sujet.

Au lieu de placer le colon seul en présence 
d’une nature à peu près vierge, M. Bastien 
songe à des initiatives plus conformes à l’es­
prit des temps, et il s’en est ouvert samedi 
soir à l’auditoire qui s’était réuni autour 
d’une table de banquet pour saluer son ac­
cession au |>ortefeuillc de la Colonisation.

Le nouveau plan envisagé par M. Bastien 
consisterait à faire exactement l’inverse de 
ce qu’on a pratiqué dans le passé, alors que 
tout le monde restait encore prisonnier du 
souvenir des pionniers d’autrefois.

A l’avenir, on fonderait la paroisse avant 
l’arrivée du colon. D’abord, on classerait le 
sol, puis des équipes, défrayées par l’Etat, 
construiraient les ponts, ouvriraient les che­
mins, défricheraient une partie des terres et 
feraient le labour, puis enfin construiraient 
les habitations, les églises et les écoles.

Cela exigerait, de la part de l’Etat, un pla­
cement capital assez considérable, mais les 
colons, qui feraient l’objet d’une sélection ri­
goureuse, consentiraient au gouvernement 
des hypothèques amortissables par verse­
ments faciles. Et la mise des terres en état 
d’occupation aurait, dans l’intervalle, occupé 
une main-d’œuvre importante.

“Au lendemain de la guerre”, dit M. Bas- 
tien, “des milliers de bras seront inoccupés. 
Ne vaudrait-il pas mieux les employer à un 
travail créateur que de verser de l’argent de 
secours direct à des désoeuvrés, comme on 
l’a fait naguèreV”

Gentillesse
I.’apppl vient rl’mi juunul ••parisien’’, il vient do 

proposer que les Républicains, comme les Juifs, 
■•oient obligés do porter l’étoile jaune. l,e Lieutenant 
Wobor, Kurbrer de la pro.sM* parisienne, trouva l’i­
dée amusante, et b proposa on oseinple aux autre'- 
journaux parisiens tel; quo *Lo Matin", 'Le petit 
T’aruien”. "Aujourd'hui’, bien intentionnés ccrte;. 
miau qui m«mlcatcnl pluo de zclc que d'imogioxliou.

Autour et alentour
Haute «péculation

Un maréchal a fait don de sa personne à la Fran­
ce, mais le cadeau comportait comme condition l'ar­
mistice le plus déshonorant qui ait jamais été signé 
dans toute l'histoire do France.

Il semble que ce don soit devenu encombrant. Les 
Français Libres qui ne l’avaient pas accepté, con­
tinuent le combat sans sourciller comme il y a deux 
ans. Les Français asservis qui l’avaient accepté 
avec une explosion folle de reconnaissance, le re­
poussent aujourd’hui et osent même sc substituer à 
lui on Afrique du Nord. Le peuple français n’a ja­
mais etc consulté là-dcssus et il a été prudemment 
prive «lej institutions nécessaires pour dire sa pen­
sée. C’est significatif.

Les dépêches de c<s derniers jours tendent toutes 
à dire, d’où qu’elles viennent, que les Allemands, 
maintenant maîtres de toute la France, sont plus 
anxieux que jamais de faire accepter le don du 
maréchal aux Français. C’est de la haute, de la 
vertigineuse spéculation.

« • »

Pj« cTcxcc» de lingage?
"Campagne honnête, intelligente, tenace, où il n'y 

eut ni intempérance, ni excès de langage, pas de 
provocations stupides...” déclarait dans le Devoir de 
samedi M. Georges Pelletier a propos de la campagne 
de la Ligue dans Outremont.

Qu’est-ce qu’il lui faut donc, à celui-là, comme 
"intempérance” ou "excès de langage” ?

Déportations en Belgique
par Arthur WANTERS

Le discours prononcé par Laval Je 20 octobre 
contient un aveu et une menace. Il confesse que 
ses efforts pour envoyer des ouvriers Français en 
Allemagne ont échoué. Il ajoute que s'ils n’y vont 
pas de bon gré on les y forcera. Cette menace 
n’est point vaine. L’Allemagne n’hésita pas à 
transplanter les populations de Pologne, des Pays 
Baltes et, en France, d’Alsace-Lorraine. Elle n'hé­
sita pas davantage à instaurer le travail forcé sur 
place dans les pays qu’elle occupe.

Le discours de Laval fait prévoir que les Nazis 
pensent recourir, par son intermédiaire, au systè­
me des déportations. C’est dans le Nord de la Fran­
ce, en 1916, que l'Allemagne impériale, pour la 
première fois employa ce procédé odieux.

Le Commandement militaire allemand qui, ne 
l'oublions pas, administre aujourd'hui à la fols la 
Belgique et le Nord de la France, vient de prendre 
une ordonnance lui permettant de déporter les po­
pulations occupées. Cette décision marque le point 
culminant de la longue lutte menée par l’occupant 
contre les travailleurs belges et leurs voisins de 
France.

Elle indique également que l’Allemagne a un 
besoin désespéré de main-d'oeuvre. Elle enregistre, 
— sur uo rythme qui sc ralentit d’ailleurs — des 
succès militaires. Mais malgré ses conquêtes, elle 
pourrait fort bien perdre la guerre dans scs usines. 
On est généralement d’accord pour dire qu’il faut 
sept ouvriers pour nourrir, équiper et transporter 
un soldat. Lorsque les troupes américaines débar­
quèrent pour la première fois en Irlande du Nord, 
elles emportaient avec elles, nous dit-on, cinq ton­
nes de matériel par combattant.

On comprend dans ces conditions que l’Allema­
gne tente d'exploiter à fond cette partie de l’Eu­
rope où la population est la plus dense, où la main- 
d’ocuvre est la plus ounlifiée, où le potentiel in­
dustriel est l’un des plus élevés.

Il y a en Belgique 1,800,000 salariés industriels. 
Ils travaillent presque tous dans les industries es­
sentielles de guerre: le charbonnage, la métallur­
gie, les constructions mécaniques, l’outillage, les 
produits chimiques, les armes, les textiles etc. ... 
Le port d’Anvers, avec ses 35 kms. de quais est 
l’un des plus grands du monde. Le réseau ferré de 
la Belgique est également parmi les plus denses 
qu’on connaisse.

L’Allemagne, depuis que ses navires marchands 
sont chassés de toutes les mers, sauf la Baltique, 
en est réduite au cabotage. Sous le régime hitlé­
rien, inspiré de mégalomanie, on construisit beau­
coup plus d'autostrades que de voies ferrées. Les 
chemins de fer sont surmenés. La nécessité d’adap­
ter le réseau russe au gabarit occidental et le man­
que de lubrifiant compliquèrent le problème qui 
n’est pas près d’être résolu.

Pour forcer les travailleurs belges à travailler 
pour eux, les Allemands procédèrent par étapes. 
Après avoir accordé une augmentation de salaire 
dérisoire et qui n’était que strictement symboli­
que, l’occupant interdit toute majoration. Les in­
dustriels essayèrent de tourner la difficulté. Mais 
leurs stratagèmes, que nous ne pouvons dévoiler, 
furent vite découverts par les Nazis. Plus tard, 
un décret obligea les patrons occupant plus de cinq 
ouvriers à renvoyer les célibataires, veufs ou di­
vorcés. Ceux précisément qu’on pouvait, sans rom­
pre les liens de famille, envoyer en Allemagne.

Plus tard les industries furent privées de ma­
tières premières. Les ouvriers devinrent chômeurs. 
On leur supprima leur indemnité de "sans-travail" 
s’ils n’acceptaient pas les offres d’embauchage pour 
les usines du Reich. Dans certains cas on leur en­
leva même leur carte de rationnement. C’est par 
cette pression barbare que l’occupant obtint la 
collaboration résignée de plusieurs milliers de mal­
heureux. C’étaient probablement les moins utiles 
pour lui, car les ouvriers qualifiés disposaient de 
moyens de résistance plus efficaces que les sim­
ples manoeuvres.

Les Nazis organisèrent une véritable chasse â 
la main-d’oeuvre. Ils firent dresser des listes. Sou­
vent, à dessein, les Belges chargés de leur rédac­
tion sabotèrent le recensement en évitant de don­
ner des précisions quant aux qualifications pro­
fessionnelles.

Pour accélérer la cadence île l'esclavage indus­
triel, les Nazis, avec la complicité de quelques ra­
res Quisling ouvriers, abolirent les organisations 
professionnelles libres. Us s’emparèrent de leurs 
caisses. Ils chassèrent les chefs syndicaux ou les 
emprisonnèrent. Les grèves furent interdites. Une 
amende s’élevant parfois aux deux tiers du salaire 
fut infligée à ceux qui cessaient le travail. Ceci 
n’intimide pas la classe ouvrière dont la combati­
vité, la discipline et l'organisation ont fait l'admi­
ration du monde. Des grèves nombreuses éclatè­
rent souvent dans des conditions tragiques. Le. 
travail ralenti fit fléchir, à certain moment, la pro- 
duction des charbonnages do 36Ç«. Les actes de 
sabotage sc multiplièrent. Les usines de produits 
chimiques, de caoutchouc, les hauts-fourneaux, les 
laminoirs, les machines d’extraction de charbonna­
ges, les centrales électriques furent détruites à la 
dynamite.

Pour vaincre cette résistance obstinée, les Alle­
mands ont aujourd’hui recours aux déportations 
qui constituent une violation flagrante du droit 
des gens. Il est douteux qu’ils aient recours aux 
levées en masse telles qu’ils les pratiquèrent en 
1916. A cetto époque 120,000 Belges qui refusaient 
de signer un contrat de travail furent déportés et 
moururent de froid et de faim, la plupart du temps 
dans des wagons à bestiaux. L’émotion fut univer­
selle. Los Etats-Unis, la Hollande, l’Espagne, la 
Suisæ, et le Vatican protestèrent.

On comprend que ces puissances sc soient asso­
ciée? aux cris de réprobation qui montaient «le la 
Belgique occupée. La mortalité parmi ces malheu­
reux fut considérable. Certains d’entre eux, au 
mépris des lois les plus élémentaires de la guerre, 
exécutaient des travaux militaires à 4 kms. du 
front. Ils séjournèrent en moyenne neuf mois dans 
les lieux de déportation. Malgré ce bref séjour près 
de tu', d’entre eux rentrèrent au pays avec des 

I maladies incurubb ?. La nourriture était a ee point 
insuffisante que les paysan? de la "zone des ela-

Ipr-,", prij de pitié devant ec long martyre, depo* 
«aïeul du pam dam. Jca haie» bordant l’ilincraira

A méditer
"Nous sommes au pouvoir. Notre devoir 

est de protéger les nôtres, mais il nous faut 
tenir compte que nous ne sommes pas seuls 
au pays. Il nous faut meme regarder au- 
delà des limites de notre pays. Nous avons 
voulu ’sauvegarder la bonne réputation de 
notre province. C’est notre devoir de ne 
pas oublier que si le Canada doit être heu­
reux, cela ne peut se faire en nous emmu­
rant dans les limites de notre province. Je 
crois que nous avons une mission. Nous 
avons des sentiments assez généreux pour 
les faire valoir dans toute l’Amérique. Ceux 
qui veulent empêcher la jeunesse de voir 
au-delà de la province, rendraient un mau­
vais service s’ils étaient entendus. Mettons 
ensemble l’épaule à la roue pour que le Qué­
bec soit encore plus heureux demain.

— L’hon. Adélard Godbout

que nos misérables compatriotes accomplissaient 
chaque jour pour sc rendre dans leurs bagnes.

Lorsqu’on les emmena; les déportés de 1916 en­
tonnèrent "La Brabançonne”, le “Vlaamschc 
Lceuw”, "Le Chant des Gueux” et "La Marseil­
laise”. Pour couvrir ces chants de défi les Alle­
mands emmenèrent dans les gare» leurs musiques 
militairfcs.

Il faudra beaucoup de fanfares guerrières cette 
fois, comme il y a un quart do siècle, pour couvrir 
le cri de révolte d’un peuple qui ne veut pas mou­
rir et qui chassa cinq fois l’oppression étrangère.
(La Marseillaise)

la lutte contre la tuberculose
Voici le texte d’une brève causerie que prononçait, 

hier soir, à la radio, M. Beaudry Leman, en faveur 
de la Ligue antituberculeuse de Montréal :

C’est en faveur de lu Ligue antituberculeuse de 
Montréal que nous faisons appel, aujourd’hui, à vo­
tre générosité. On se demandera peut-être pourquoi 
la Ligue antituberculeuse n’est pas affiliée à la Fé­
dération des Oeuvres de charité canadiennes-françai­
ses, à laquelle la plupart d’entre vous s’empressent 
sans doute de souscrire chaque année. L’objet de la 
Fédération et celui de la Ligue ne sont pas de même 
nature. Les oeuvres affiliées à la Fédération — 
telles la Saint-Vincent-de-Paul, l’Assistance mater­
nelle et les Colonies de vacances — ont pour mission 
de répondre à des besoins d’un caractère passager, 
de soulager des infortunes momentanées. Vous com­
prendrez que la lutte contre la tuberculose exige des 
efforts constants, lorsqu’il s’agit de prévenir, et des 
soins prolongés, lorsqu’il s'agit de guérir.

L’ampleur du programme d'action de la Ligue an­
tituberculeuse fait ressortir la nécessité de la colla­
boration de la charité privée avec les pouvoirs pu­
blics. Il est évident que l’établissement d’hôpitaux et 
de sanatoriums, dont le besoin est urgent, exigera 
la participation de l’Etat. L’organisation de clini­
ques, de dispensaires et de corps d’infirmières visi­
teuses rendra également nécessaire le concours des 
autorités provinciales et municipales.

S’il fallait démontrer l’importance de la tâche qui 
s'impose, il suffirait de vous dire que, l’an dernier, 
le dépistage de la tuberculose, à Montreal, a donné 
lieu à 32,894 examens aux Rayons X, a 47,515 con­
sultations et à 20,503 visites à domicile. On voit par 
la qu’il se 'fait déjà, dans ce domaine, un travail ef­
ficace. Tout le monde connaît d’ailleurs ITlôpital du 
Sacré-Coeur, sous lu direction des RR. SS. de la Pro­
vidence, l’Institut Bruchési et le Royal Edward Ins­
titute avec son sanatorium de Sainte-Agathe. Cepen­
dant, .pialgrc le dévouement de tous ceux qui .s’ef­
forcent de combattre et de prévenir le fléau de la 
tuberculose, et malgré les contributions de l’Etat et 
les souscriptions du public, les ressources mises à la 
disposition de la Ligue sont encore loin de corres­
pondre aux besoins.

Savez-vous qu’en 1941, on a enregistré, dans la 
province de Québec, 2,681 décès dus ù la tuberculose, 
et que le plus grand nombre de ccs victimes était 
dans la force de l’âge, c’est-à-dire «le 18 à 35 ans? 
Disons-lc, sans trop insister, la statistique de la mor­
talité par tuberculose place la province de Québec 
et la ville de Montréal en mauvaise posture. Elle 
fait ressortir d’ailleurs qu’en 1941 les cas de tuber­
culose, dans l’ensemble du pays, ont augmenté de 
plus de 5 pour 100 par rapport a l’année précédente. 
Les spécialistes, qui s’alarment devant les progrès 
du mal, sont enclins à rattacher cet état de choses 
au travail féminin dans les usines, ù la promiscui­
té qu’entraîne la grande activité industrielle et à la 
tension nerveuse excessive que provoque le rythme 
accéléré du travail.

On conviendra qu’une situation aussi grave exige 
l’étroite collaboration des autorités et du public. 
Vous1 vous rendez compte, mesdames et messieurs, 
que les particuliers eux-mêmes, conscients des dan­
gers qui nous menacent et de l’urgence qu’il y a de 
les conjurer, doivent manifester l’intérêt qu’ils por­
tent à la lutte contre la tuberculose. Des sociétés 
commerciales, industrielles et financières sont invi­
tées à souscrire des sommes importantes. Mais il 
importe que le public témoigne à la Ligue antitu­
berculeuse sa volonté de la seconder dans son oeu­
vre d’intérêt national. Il en a l’occasion en achetant 
des Timbres de Noël. Pour créer un courant d’opi­
nion favorable, 100,000 souscriptions de deux dollars 
valent mieux que huit souscriptions de §25,000.

---------------------- «-----------------------

Correspondance
NOTRE NUMERO SPECIAL SUR 

- L’UNIVERSITE
Hotel Hr Ville, le 7 Hccrwbrr. /.'>}»•. 

Cher monsieur Turcotte,
Je. tiens a. mus offrir mes plus sincères félicita- 

lions pour la imif/nifiqnc edition spéciale que vous 
lirez eonstterêe. à TVnirersitr, de Montréal. Je Tni 
mise de. côté après /'avoir feuilleter, car j'ai bien 
l'intention de lire, avec intention, quand j'aurai un 
moment de. loisir, tous les articles qui y sont publies.

C’est une. excellente, publicité, pour notre Univer­
sité qui maintenant, installée dans son superbe, édi­
fice. de. la montagne, pourra poursuivre, son. oeuvre 
de façon encore plus efficace.

Je. vous réitère mes félicitations pour cette belle 
contribution de votre journal et je vous prie de me 
croire, cher -monsieur Turcotte,

Votre, tout dévoué,
A. E. GOYETTE,

Chef du Conseil.
-----------------------------»— ■ ■■ -

A la Garoupe
La Garoupe, entre Nice et Marseille, est devenu 

le refuge des écrivains.
Dans une villa toute blanche, Armand Salacrou 

abrite ses méditations.
Roger Martin du Gard a acheté une bicyclette 

tout à fait remarquable: c’est la plus belle de la 
Côte. Et quand II se promène, en la tenant à la 
main — car il n'est pas oneoro sûr de son équi­
libre — on murmure a son passage:

—Ça doit être quelqu’un de très bien...
Et c’eit tout de même réconfortant.
Sur la plage, Jean Effel joue aux houles chez 

Séraphin. Séraphin n’est pns un ange. C’est le 
bistro.

Jean Effel joue aux boules avec René Lefèvre, 
qui a terminé un nouveau film.

Rem I t févif c-t lie- mode-lc quand il s’agil 
«Je sc? films.

Mais d pretend ctic un excellent loueur de 
buulcd.»

Comment vit le monstre
D'intéressants détails nous sont parvenus sur l’ex­

istence que mène en temps de guerre notre ennemi 
no J, le Führer Adolf Hitler, qui avait manifesté a 
Sir Neville Henderson sa hâte de commencer les hos­
tilités en 19JÜ, ù un âge relativement peu avance 
pour lui.

Les notes qui suivent ont été copiées il y a quel­
que temps, dans le journal hongrois Uj Memzet, 
dont le correspondant revenait du front russe où d 
avait été reçu au grand quartier gt nèral de celui « 
qui dirige les opérations "par intuition." 9

Le Führer porte toujours l’uniforme “feldgrau”, 
très simple, qu’il a arboré au début de la guerre et 
qui est devenu sa tenue quotidienne. Sur la tunique 
aux revers échanchés, qui dégagent la chemise molle 
au col blanc rabattu et la cravate noire, une seule 
décoration, au-dessous de la poche gauche, sur ia 
poitrine: la croix de fer 1914-18.

Dans certaines occasions vient s’y ajouter l’aigle 
d'or.

Le Führer est^coiffé d’une casquette à coiffe bleu- 
gris, entourée d’un bandeau lie de vin, avec, sur la 
visière, une jugulaire formée de deux tresses dorées.
. On ne l’a jamais vu, même en première ligne, coif­

fé du casque d’acicr.
Quand il pleut, le Führer porte un imperméable 

gris.
Que ce soit sur le front, à Berlin ou Bcrchtesga- 

den, l’emploi du temps de M. Hitler est à peu près 
le même, dans ses grandes lignes.

Le chancelier, le matin très tôt, prend un bain 
dans une baignoire de porcelaine verte. Il se rase 
lui-même avec un rasoir à plaque d’or. Quand il est 
à Berlin, il consent, de temps à autre, à sc laisser 
faire la barbe par un garçon coiffeur de chez Joscf 
Engbart, le perruquier de l’hêtel Kaiscrhof, en face 
de la chancellerie, et dont M. Hitler fut le client 
bien avant d’accéder au pouvoir.

Sur le front, à peine sorti de son wagon, le chan­
celier échange volontiers quelques mots avec ses gar­
des du corps. Puis il prend son petit déjeuner, com­
posé de thé de Chine, de porridge (farine d’avoine), 
d’une tranche de pain grillé, de beurre et de confi­
ture.

Après le petit déjeuner, M. Hitler fait une courte 
promenade, puis il étudie la situation militaire avec 
son état-major privé, dont le chef est le général Al­
fred Jodl. C’est de son train spécial qu’il dirige tou­
tes les opérations. C’est de son train qu’il a conduit 
les campagnes de Pologne, des Pays-Bas, des Flan­
dres, de France et dos Balkans. C’est de ce meme 
train que le chancelier donne scs ordres pour le front 
russe.

Voici deux ans que M. Hitler vit presque constam­
ment à ce Quartier Général roulant qui constitue, 
avec ses bureaux motorisés et ses installations ultra- 
modernes, une caravane bien organisée.

Bien entendu, le Quartier Général du Führer est 
soigneusement dissimulé dans les forêts. On sait 
seulement que lù où il sc trouve, la défense anti­
aérienne est doublée.

Le train spécial de M. Hitler constitue le centre 
du campement. Tout autour sont installés les bu­
reaux dans les baraquements démontables en quel­
ques minutes. Autocars, voitures, autochenilles du 
G.Q.G. forment le cercle.

Quelques chambres sont prévues, soit dans le train 
même du Führer, soit dans les véhicules ou baraque­
ments légers du Quartier Général, pour les invités 
de M. Hitler. .

Le ravitaillement est assuré par des chcnillettes 
et des tanks. Deux tentes abritent les cartes des 
fronts. Il y a la "tente orientale" pour la guerre 
contre la Russie et la "tente occidentale” pour la 
guerre contre les Iles Britanniques.

Outre son train spécial, qui constitue, en fait, sa 
résidence, M. Hitler dispose, pour ses déplacements 
sur le front, d’une Mercédès-Bcnz de tourisme, d’une 
Mcrcédès-Bcnz à six roues, d’une voiture "tous ter­
rains” militaire, peinte en feldgrau, et de deux 
avions: un immense Fokker et un petit Junker 52, 
plus une machine qui peut atterrir sur n’importe 
quel terrain.

Le G.Q.G. du Führer comporte, bien entendu, des 
voitures-radio, où se fait un énorme travail. Il n’y 
a pas un poste émetteur au monde qui n’y soit capté 
par des opérateurs sc relayant jour et nuit. M. Hit­
ler est renseigné minute par minute sur tous les 
événements qui sc passent dans le Reich et dans le 
monde.

Des lignes télégraphiques de campagne le relient 
en permanence au maréchal Gocring et aux quar­
tiers généraux des chefs d’armée. Les rapports four­
nis au Führer doivent être rédigés en termes exacts, 
précis et brefs. Des aides de camp notent immédia­
tement sur des cartes géographiques tous les chan- 
.gements annoncés par les généraux dans la position 
des armées.

M. Hitler passe plusieurs heures par jour dans 
la "tente orientale”. Il y discute la situation mili­
taire avec ses collaborateurs les plus immédiats et 
les chefs du Grand Etat-Major Général. C’est sous 
cette tente que naissent les projets qui vont sur- 
prendre et confondre l’ennemi.

L’entourage de M. Hitler ne dissimule pas qua 
plans et projets qui ont amené, dans des circonstan­
ces décisives, la victoire allemande, sont dus au Füh­
rer lui-même.

Mais c’est au G.Q.G. que le chancelier traite éga­
lement, avec ses principaux ministres civils et les 
chefs du parti, les affaires intéressant le Reich.

Au déjeuner, quand il n’est pns sur les première» 
lignes, où il partage la soupe des soldats, M. Hitler 
mange en général des oeufs, de la salade, des fruits, 
et boit de la bière non alcoolisée faite spécialement 
pour lui par une brasserie de Munich. Scs invités 
peuvent boire ce qui leur plait, mais ils ne doivent 
pas fumer. M. Hitler considère la nicotine comme le 
plus redoutable des poisons et dit volontiers qu’il 
aime voir ses ennemis fumer, mais non ses amis.

Le menu du dîner est a peu près identique, mais 
avec adjonction de soupe, de riz et de crêpes. Le cui­
sinier du Führer est, depuis une douzaine d’année», 
un gros petit homme qui sc nomme Mannonberg, ex­
restaurateur berlinois, qui excelle dans la confec­
tion de la cuisine autrichienne et particulièrement 
dans la fabrication de pâtisseries dont M. Hitler est 
friand.

A p rés le déjeuner, M. Hitler passe une ou deux 
heures seul dans son cabinet de travail. Il dicte lon­
guement à son sténographe et ne reçoit personne à 
titre privé.

Le soir, après le diner, il écoute la radio, ou de 
la musique sur disques, ou se fait projeter les der­
niers films dans "la tente do cinéma” du G.Q.G. ré­
gulièrement approvisionnée on dernières nouveautés 
par les services de M. Gocbbel». 11 parcourt aussi les 
périodiques du monde entier.

Contradiction
Oh ! non, ne m'aime, pas, mignonne ! 
Ce serait ton malheur, crois-moi...
Je ne veux pas que Von me donne 
Ce coeur plein d'amour et d'émoi.
J'ai dit : je ne veux pas qu'on m’aime, 
Las ! tu m'obéis à Vinstant,
—Et parfois je songe quand même : 
Si tu voulais m'aimer pourtant !

François CASALE
(Traduit do Henri Heine)

L'HOTEL WINDSOR poiièda un* atmMpfièr* d* 
distinction très rechorché* «t oit visité par d«> 
voyageurs da r«nom venant da fautas las partita 
du monda. Il ast ranommé pour «si chambras 
modernas «t contortablaa, son aicatlant* cuisin* 

«t ion a*rvic* courtola.
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M. Henri de Kerillis à Montréal
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L'uptnum du Tunes de Vendre» »ur 
la eituation international», tranemue 
au jour le jour «w Canada par eerviee 
epreiat exeliuif.

•<’it|itriKht. 1911. by Souttum Co.)

LONDRES, 8. — Des unités blindées 
participent à la bataille de Tébourba, en 
Tunisie. Le correspondant du Timca sur 
ce champ de bataille rapporte que les 
aviations alliées attaquent sans répit les 
aéroports et les lignes de communica­
tions de l’ennemi. Il a fallu donner un 
appui aérien plus intense aux avant- 
gardes des colonnes anglo-américaines 
marchant sur Tunis et sur Bizerte. Les 
puissances de l’Axe admettent mainte­
nant que ces colonnes reçoivent tout le 
renfort dont elles ont besoin.

Les nazis, toutefois, disposent encore 
de la suprématie dans les airs et pilon­
nent effroyablement Bone et Philippe- 
ville. Les meilleurs aéroports tunisiens 
sont aux mains de l’adversaire. Les at­
taques des stukas se font de plus en plus 
violentes. Tant que l’on n’aura pas ra­
lenti l’activité de ces terribles avions 
plongeurs le progrès des Alliés sera très 
lent. Il est déplorable, souligne l’expert 
militaire du Times, que la poussée an­
glo-américaine ait été arrêtée à ce mo­
ment-ci. Cela donnera à l’adversaire le 
t:mp* de consolider scs positions. Il re­
çoit actuellement du renfort au rythme 
de 1.500 hommes par nuit.
SUR LE FRONT LIBYEN

Entre temps rien n’indique que la 8e 
ar.TKe du général Montgomery peut aider 
I Alliés en Tunisie. Le mauvais temps 

crnsidérablement les opérations 
i n le disert libyen. En général la si- 
iii.iui stratégique reste aussi bonne 
( i‘auparavant. Il n’est pas nécessaire de 
s'engager imprudemment et il faut évi­
te- de courir de trop grands risques.

Le chroniqueur de l'aviation du Times 
i porte que le nombre des avions de 
c’'..*.* e s’élève toujours en Afrique du 
t’ .rd rt le temps n’est pas loin où ces 
appareils de combat pourront empêcher 
l*’: stukas d’Hitler de massacrer les troy- 
P'i d; ferre britanniques.
SUR LE FRONT RUSSE

Les Allemands ont été incapables de 
•cccurir leur garnison de Rjev et de chas- 
v*r les Russes de la voie ferrée Rjev- 
Vyazma. F’artout sur le front central on 
continue de guerroyer durement. Les 
contre.attaques nazies sont fréquentes.

Le correspondant du Timrs à Moscou 
dit que Ion y a généralement l’impres­
sion que des heures décisives approchent 
dans de nombreux secteurs du front de 
l’est. Partout les Rouges conservent 
! initiative. Des troupes de montagne ba­
varoises sont dans une position difficile 
à l’intérieur des terres, à l’est de Touap- 
e. La flotte soviétique continue de res­

ter complètement mai tresse de la cote 
caucasienne de la mer Noire.
PERTES ROUMAINES

Selon le représentant du Timca à 
Stamboul, les Roumains qui combattent 
sur le front russe ont lusqu’ici perdu plus 
de 225.000 hommes. Toutes les nou­
velles reçues de Bucarest disent que le 
peuple roumain est de plus en plus dé­
sespéré du sort où l’a conduit sa colla­
boration avec les puissances di l’Axe.
ELOGE DIS RUSSES

Dans un éditorial, le Timca, analy­
sant les dernières victoires russes, sou­
ligne qu’elles sont dues à l’excellence 
des generaux de l’armée rouge, à des at­
taques déclenchées aux heures les plus 
propices, à une étonnante organisation de 
ravitaillement et à une stratégie vrai­
ment extraordinaire. Le Timca n’entre- 
v t pas d’autres grandes victoires immé­
diates en Russie. Il rappelle que les ar­
mées allemandes y sont toujours très 
puissantes en dépit des pertes colossales 
qu’elles ont essuyées. Les officiers et 
les sollats russes paraissent de bien mcil- 
’.urc étoffe que les officiers et les sol­
dats allemands et il est maintenant évi­
dent qu’ils useront l’envahisseur, si pro- 
Icncéc soit la lutte.

Quant aux armées nazies cernées sur 
le Don, leur seul espoir d’échapper au

La population éa 
Montréal at du 
Canada a reçu hiar 
soir un matsaie da 
la Franc* par la 
boucha d« M. Hanri 
da Karilli*. député 
français, journalists 
•t écrivain de 
réputation intar» 
nationale.
M. de Kerillis parlait 
davant un auditoire 
da plusieurs centaines 
da personne* à l’hôtel 
Windsor, sous les 
auspices de 
l’Assistance aux 
oeuvres françaises de 
guerre.
Il a parlé d* 
l’Amérique et de 
la France dans 
la guerre.
‘Battre rAllemand',( 

telle est la consigne 
qu'il a proposée h 
son auditoire.

(LE CANADA)

sort terrible qui les guette est que le 
haut commandement hitlérien reprenne 
sur ce front l'initiative des opérations. 
Rien n'indique encore qu'il parviendra à 
le faire.
LA SITUATION EN ITALIE

Le correspondant du Time» à Stam­
boul dit que le peuple italien ne se ré­
voltera contre Mussolini que le jour où 
il aura la certitude de recevoir l’appui 
de l’armée, ce qui ne semble pas vrai- 

I semblable pour le moment. De plus les 
[nazis ent une main-mise à peu près com­
plète sur l’Italie. Les fascistes corrom­
pus qui ont fait des fortunes dans l'in­
dustrie, les banquiers qui se sont enri­
chis grâce au Duce et à sa bande feront 
d'autre part l'impossible pour ne pas per­
dre le pouvoir politique dont ils bénéfi­
cient.
LE PARTI CONSERVATEUR

Analysant la situation du parti con­
servateur au Canada, le représsntant du 
Timca à Toronto donne un aperçu des 
projets que l’on fait pour remettre sur 
pied le vieux parti. Il donne à entendre 
que les difficultés de ce dernier sont loin 
d'étre terminées.

La jeune Chambre a 
reçu les candidats à 
la mairie, lundi soir

Ils ont brièvement exposé 
leurs programmes respec­
tifs au Cercle Universi­

taire

jUA POPULARITE du 

journal “Le Canada** 

«’accroît de jour en jour

et nom craignons que 

no» lecteur» habituels 

ne «oient detappointé»

en trouvant que leur 

dcpo»itaire ou étafagi»»

te de journaux a déjà

vendu toute» »c» copie».

Si cela vu» e»t arrivé 

parfois, veuille» signa­

ler HArbour 5131, de­

mande» Mlle Larocque, 

dite»-lui à quel endroit 

vous n’ave* pu voiti 

procurer “le CANA» 

PA** et nou» nou» fe- 

ron* un plaitir de voir 

à ce que votro deposi­

taire retienne une copie 

pour vou».

L’Administration.

La première tempête 
de riiiver a causé 
de forts dommages

A certains endroits il est 
tombé plus de 14 pouces 

de neige
l'oussce par un vent de T-J milles 

« riieure, la pire tempête de l’hiver 
naissant » balayé la province du Que­
bec ia semaine dernière, obstruant 
la circulation à plusieurs endroits et 
ralentissant In production d’un grand 
nombre d’usims.

Montréal et Québec furent les plus 
éprouvés parmi les grands centres. 
Trois-Rivières eut H pouces do neige.

Lu vilL* de Québec a été isolée pen­
dant plusieurs heures la semaine der­
nière au plus fort de la tempête. A 
Montréal des centaines d'ouvriers et 
d'employés de bureaux se présentè­
rent ù l'ouvrage en retard.

Dans la Gaspésie I» violence du 
vent causa des dommages évalués ù 
.$50,000.

M. J.-.O. Asselin reçoit 
une imposante délégation

M. .L-U. Asselin, président du co­
mité exécutif, a reçu lundi une dele­
gation de près de cent personnes, re­
présentant des mouvements d’action 
catholique et le Comité des oeuvres, 
de Montréal, venue le prier d’obtenir 
d: la Ville qu’elle ne loue plus scs 
salles à des communistes.

L*hon. C.-D. Howc, invité 
des voyageurs de commerce

L’Association des voyageurs de 
commerce du Canada recevra Thon. 
C. D. Howe, ministre des Munitions, 
à un déjeuner-causerie, samedi le 12 
décembre à 12 h., à rhôtel Windsor.

La Chambre de commerce des jeu­
nes de Montréal, avait invité les qua­
tre candidats à la mairie à un diner- 
forum, lundi soir au Cercle Univer­
sitaire. Trois des candidats ont répon­
du à l’invitation et sont venus exposer 
brièvement leurs programmes respec­
tifs.

MM. Adhémar Raynault et Hector 
Dupuis, placés à proximité l’un de 
l’autre, se sont amusés ensemble... jus­
qu'à ce que vienne l’heure fatale des 
discours. M. Raoul Périllard était 
aussi présent.
M. Dupu'a

Désigné par le sort pour adresser 
la parole le premier, M. Hector Du­
puis dit qu’après avoir été premier à 
poser su candidature, le sort a voulu 
qu’il soit le premier à adresser la pa­
role... et que la population voudra 
qu’il soit le premier le 14 décembre.
M. A. Raynault

Après quelques paroles d’amitié à 
la Chambre de commerce des jeunes, 
le second candidat à prendre la parole 
dit que ceux qui affirment leur vo­
lonté de changer le modo d’adminis­
tration de Montréal trompent sciem­
ment le public. Le maire, dit-il, n’n 
aucun pouvoir exécutif et tout ce qu’il 
peut promettre c’est de faire do son 
mieux.
M. R. Périllard

Je n'ni pas de passé politique, dit 
M. Périllard en commençant, je suis 
donc sans tache et je demande qu'on 
m’élise pour donner à la Chambre de 
commerce ce qu’elle mérite.

M. Paul Dozois. président de la 
Chambre de commerce des jeunes au 
conseil municipal, n remercié les trois 
candidats. Le dîner était présidé par 
M. Jules Trudeau, président du Co­
mité des diners-forum de la jeune 
Chambre.-------------- ♦ — — ..

La population de Hull est . 
maintenant de 33,420 âmes

HULL, QUE., 8. (C.P.) — La po­
pulation de Hull a augment de 32,- 
060 à 33,420 en un an, selon les sta­
tistiques annoncées par M. E. Bédard.

! Le nombre d’électeurs était de 3,683 
[à 1a d.rnière élection municipale. Il 
est maintenant de 3,088.-------------- «---------- -—-

Condamné pour avoir vendu 
des boissons alcooliques

TROIS-RIVIERES. 9. Du corres­
pondant du Canada) — Le juge F.-X 
Lacoursière a condamné Romulus 
Caumartin à $75 d’amende pour avoir 
vendu illégalement des liqueurs alcoo­
liques.

“Battre l'Allemand,” tel est le 
message de M. Henri de Kerillis
“C’est la guerre de l'humanité contre l'oppression’’, 

déclare l’éminent conférencier, parlant sous les auspices 
des Oeuvres françaises de guerre

par Paul Cjmon
“Battre l’Allemand”, réduire ce 

peuple qui a compris que le monde 
était devenu minime et qui veut le 
dominer, battre cette nation qui n’en 
veut pas plus à la France, ce petit 
point du globe, qu’aux autres pays, 
mais qui rèvt* de subjuguer l’humani­
té, voila le message que transmettait 
hier soir, à l’hotel Windsor, M. Henri 
de Kérillis, député français, journa­
liste et écrivain de grande réputa­
tion. •

"C’est la guerre de l'humanité con­
tre l’oppression,” continue M. de Ké­
rillis. C’est la guerre ia plus grande et 
la plus belle jamais livrée par les 
hommes. Aucune autre guerre n’a mé­
rité plus qu’on «’y donne.”

Depuis que M. de Kérillis a accepté 
de parler à Montréal les événements 
ont pincé le sujet: “L’Amérique et in 
France dans la guerre”, sur un plan 
tout différent. L’avenir de la guerre, 
de l’humanité, dépend de ces événe­
ments.

Lu conference de M. de Kérillis >c 
résume à 3 grands points: les raisons 
de l’occupation de l’Afrique du Nord 
par les Américains, l’attitude des Al­
gériens et les complications d’ordre 
militaire et idéologique.

“C’est là, dit le confércnc ier, un 
sujet qui touche à nos fibres les plus 
sensibles.” Et surgit la grande et 
noble figure de de Gaulle. M. de Ké­
rillis exprime dès le début un profond 
sentiment d’admiration au chef des 
Français combattants et à la cause 
qu’il représente.

Les Américain^ ont tout d'abord 
envahi l’Afrique du Nord pour en­
cercler l'Allemagne. Pour battre un 
ennemi, il faut l’encercler. D’un cô­
té, il y a l’Angleterre, <jui seule a 
tenu le coup, qui a oppose une résis­
tance invincible, qui a sauvé l'hon­
neur.

L'héroïque Russie. M. de Kérillis 
a toujours été partisan de l'alliance 
russe il croyait que contre 2 colos­
ses en Europe, on ne pouvait com­
battre l’un sans s’appuyer sur l’autre.

On est à décrire l'immense ligne 
de Casablanca au Caire qui formera 
un immense triangle de fer autour de 
l'Allemagne.

11 fallait reprendre la Méditerra­
née. Qui a la Méditerranée tient l’Eu­
rope.

On devrait aussi parer à l’attaque 
contre l’Amérique. On sait que l’Afri­
que est le passagç naturel vers l’Amé­
rique du Sud. Dakar était un trem 
plin vers ce continent à peine dc- 
. end n.

"L’invasion de l’Afrique du Nord a 
opéré une transformation complète 
uans l’équilibre des lorces. Il fallait 
trouver un point pour mettre en usa­
ge le* forces américaines.

"L’Amérique est venue face à 
l’Europe comme pour lui dire: “Con­
fiance, me voilà”. L’Amérique s’est 
transportée vers les Européens.”

. "H y a là une justification écla­
tante pour les hommes qui disaient 
il y a 2 ans et demi: “Allons nous 
battre en Afrique, personne ne 
pourra nous vaincre”. Nous aurions 
eu alors en plus des flottes anglai­

se et américaines, toute la flotte 
, française pour nous défendre. On a 
perdu 2 ans.

| "On s’est trompé alors. Les chefs 
j militaires croyaient que l'Angleterre 

no pouvait tenir.
! "Des généraux ne vivaient que 
sur l’histoire sans se rendre compte 
des changements que In science avait 
apportés.

"Enfin les Américains sont arri­
vés. Neuf cents d’ent-rc eux sont 

I tombés sous les baîlos françaises. 
Les Français ont tiré sur les Amé­
ricains comme des esclaves qui ti­
rent sur leurs sauveurs. Des cho- 
ses comme celles-là, ça ne se voit 
pas dans une guerre normale”, s’é­
crie M. de Kerillis.

Après avoir traité le problème 
psyehologiuue du peuple de France 
et de Celui de l’Afrioue M. de Ke­
rillis rend un magnifique éloge du 
général Giraud.

De Gaulliste convaincu, M. de

(Canadian PrcsB*
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Ils se combattent avec le sourire

La Chambra éa commirc* éee jauna* a réuni un taur de foret mimant digne d* mmtion lundi *oir. EU* a réuni i la 
mima tabla, A l'occasion d'un da mi dlnan-forum, trois dos guotro candidats A la mairie do Montréal. MM. A. Ray- 
noult, H. Dupuis ot R. Périllard ont exposé, pondant cinq minutas, un* partie de leur programme et ils ont expliqué 
pourquoi le population dovait las élira premier magistrat do la villo lundi prochain. On voit ici deux des candidats, 
MM. Raynault ot Dupuis... qui ont vraiment l'air de vioux copains qui rament dans la mémo galère. Ironie d'un pho­
tographs... puisque quoiquaa minutes plue tard l'atmosphère était plutôt colla d'un champ d* bataiNa. On remarqua 
au contra M. Jules Trudeau, président du Comité des diners-forum do la jouns Chambre. (LE CANADA)

Kérillis reconnaît que son chef peut 
commettre des erreur?, mais il reste 
que de Gaule est l'homme qui a rele­
vé le flambeau, il reste eus gosses qui 
combattent seuls avec leur honneur 
et leur fierté, devant leur patrie, 
héros anonymes.

Après le sabordage de Toulon, il 
ne reste plus rien à la France pour 
arriver à table des vainqueurs. 11 lui 
restait sa flotte, elle est disparue* 
sans avoir combattu. Pensez à ce 
qu'elle aurait pu accomplir pendant 
deux ans.

M. de Kérillis termine en donnant 
son mot d’ordre: “Battre l’Alle­
mand". “Unissons-nous. Peut importe 
nos alliances: il faut vaincre. Que 
ceux qui ne sont pas gaullistes se 
réfugient dans cette idée”.

Le sénateur C.-l’. Beaubien a jiré- 
senté M. de Kérilis et le sénateur 
C, K. Hugessen l’a remercié.
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Le Canada a tout 
intérêt à rester 
pays britannique

M. John MacCormac le 
voit mal dans le rôle 
d’Etat exclusivement amé­

ricain

M. Armand Circé

Grande puissance mondiale, de par 
son titre et î<cs droits de plus ancien 
Dominion de l'empire britannique et 
aussi de par le rôle de médiateur qu'il 
a toujours été appelé à jouer entre 
la Grande-Bretagne et les Etats-Unis, 
le Canada deviendrait du jour au len­
demain une république américaine 
d’importance secondaire, s’il rompait 
tous les liens l’unissant à la Common­
wealth des nations britanniques et si, 
dans ce cas-là, il n'était pas immédia­
tement absorbe dans le grand tout 
américain. Le Brésil, paya qui nej 
compte certainement pas autant dans 
le domaine international que le Ca­
nada a plus de trois fois la population 
de notre pays. Prions donc de tout 
coeur pour rester britanniques et ca­
nadiens. Posons tous les actes néces­
saires dans cette guerre pour conser­
ver la position fort enviable qui est 
nôtre. Nous avons lutté longtemps 
pour obtenir notre indépendance, de 
Londres. Maintenant que nous l’avons 
n’allons pas l’échanger pour une nou­
velle sorte de colonialisme que nous 
serions les premiers à regretter.

Telle est la conclusion d’une cau­
serie donnée lundi soir au People’s 
Forum, rue Univcrsy, par M. John 
MacCormac, ancien correspondant du 
New York Times à Ottawa et corres­
pondant maintenant de ce même jour­
nal à Washington.

M. MacCormac qui conserve tou­
jour* son droit de citoyenneté cana­
dienne a aussi dit que, si les Anglo- 
Canadiens n'ont rien à perdre au point 
de vue nationalité dans une annexion 
du Canada aux Etats-Unis, les Cana­
diens français par contre y perdraient 
certainement tous les droits et privi­
lèges que leur vaut leur allégeance à 
la couronne britannique. Il trouve re­
grettable que depuis le début de lu 
guerre surtout le Canada ait tendance 
à se détacher de plus en plus de l'em­
pire britannique pour se rapprocher 
des Etats-Unis. Il soutient que si les 
Anglo-Canadiens pensent tant à une 
annexion du Canada aux Etats-Unis 
c’est parce qu’ils sont d’avis que le 
gouvernement fédéral, et ils étaient 
du même avis en 1849, traite trop bien 
les Canadiens français.

M. MacCormac a encore déclaré que 
si, après la guerre, la Grande-Bre­
tagne ne parvient pas à s’entendre 
parfaitement avec les Etats-Unis, elle 
devra se rechercher un nouvel allié 
liés puissant pour conserver sa pince 
dans le monde, et que cct allié ce sera 
l'Allemagne, débarrassée d’Hitler et 
du nazisme, mais l’Allemagne quand 
même.-♦ . - ..
Plainte renvoyée contre un 
prétendu tumeur d’opium

TROIS-RIVIERES, 9. (Du corres­
pondant du “Canada"). ^ La cour 
du magistrat, présidée par le juge F.- 
X. Lacoursière, a renvoyé sans frais 
la plainte de Laurent Gosselin, capo­
ral de la Gendarmerie, contre Sing 
Wang, accusé d’avoir été trouvé en 
possession d’appareils pour fumer 
l'opium.

L« directeur de l'Icol* Palytechniqua

Les chefs de le campagne 
de souscription de le 
Ligue cenedienne de senté

M. Arthur Laprès et M. Georges 
Harris sont les président.* conjoints 
de lu campagne de souscriptions de 
$40,000 que lance la Ligue cana­
dienne de In santé.

"Parti conservateur, 
parti de vieillards*’

Tel est l’avis du plus jeu­
ne délégué au congrès 
conservateur de Winni­

peg
r WINNIPEG, 8. (C.P.) — Le plus 
jeune délégué accrédité au congrès 
national du parti conservateur, John 
E. Trimble, de Hamilton, Ont., âgé 
de seize ans, a déclaré au cours d'une 
entrevue aujourd’hui que “le parti 
conservateur devient un parti de vieil­
lards” et “qu’il faut faire quelque 
chose à ce propos”.

“La jeunesse s’intéressera à la po­
litique dès que la politique s’intéres­
sera à la jeunesse, a déclare le jeune 
homme.”

John Trimble fait partie d’une as­
sociation conservatrice de Hamilton.

Inctndit i Jonquières
QUEBEC, 8. (Du correspondant 

parlementaire du “CANADA) — Un 
incendie a causé pour plus de $100,- 
000 de dommages, hier, à Jonquières, 
ville industrielle située près de Chi­
coutimi.

Ilya disette da patates 
•n Colombia canadianna

VANCOUVER, 8. (C.P.) — Le 
Comité de régie de la vente des lé­
gumes en Colombie canadienne a de­
mandé à la commission dea prix de 
mettre fin à la disette de patates, oc­
casionné par un règlement de cette 
commission réduisant de $13 la ton­
ne le prix de cette denrée.

Rabat, la capitale politique du Ma­
roc, est vieux de huit siècles.
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j La femme et Vactualité
Dans le Mond

Ce matin, ù 9 h. HO, dans lu plus 
atricte intimité, à l’église Notre-Dame 
de Lourdes, de Verdun, est célébré 
le mariage de Mlle Simone Lange- 
vin, fille de M. et de Mme J.-K. Lnn- 
gevin, de Verdun, nvtv le Dr Vlnl La­
voie, de S.-Philippe de Lnprr.iric. fil? 
de M. V. Lavoie, et do Mme Lavoie, 
décédée. La bénédiction nupUtlc leur) 
est donnée par l’abbé (icimrin Le­
grand, cousin du marié. Un program-1 
me musical est exécuté pendant In 
messe. Le choeur et lu nef de lYgl.so 
■ont décorés de chrysanthèmes biancs 
et de verdure. La mariée, accompa­
gnée de son père, porte une robe de 
crêpe mat nqun, d'une grande sim- 
p' "" ■ >' ' *ci. une petite toque de
plumes d’nutrucho brunes et nqun 
ornée d’une violette française brune

quet composé de rose.s “American 
Henuty’’. A l’issue de la cérémonie, 
ii y eut réception h la résidence des 
parents de la mariée. Le lieutenant 
et Mme l’énard partirent ensuite en 
voyage, la mariée portant un deux- 
pièces de lainage beige et brun, un 
chapeau brun et un manteau de rat 
nuirqué. Les nouveaux époux habi­
teront Québec.

* * *
M. et Mme David Jnuvin annon­

cent les fiançailles de leur fille, 
Claire, avec M. Henri-Paul Larivière 
fils de M. et de Mme Wellie Lari* 
vlère, de Maisonneuve.

M. et Mme G. Brompton, «le In 
route nord Whnrncliffe, London, 
Ont., annoncent les fiançailles de

On souligne le rôle 
utile de la Ligue 
canadienne de santé

Jacquette nouvelle

Mit* Janln* Dalpé, 
qui prit* ion concourt 
i l'orfanliation de 
la loiréa damante 
orfaniiéc conjointe* 
ment par la Montreal 
Junior Board of Tnde 
at la Chambra do 
Commorca dat Jaunes 
de Montréal.
Catta aolréa aura 
llau eamadi eolr 
prochain au Navy 
loafuo Hall ot loe 
recettes aoront vortéci 
aux marlm da la 
marina marchande.

(LA ROSE)

retombant sur les épaules. Elle tient 
un livre d’heures à signets de roses 
Talisman et de bouvardias. M. Lavoie 
est le témoin de son fils. Mme Lan- 
gevin, mère de la mariée, porte une 
robe de crêpe bleu crayon sous un 
manteau de mouton de Perse garni 
de vison, un feutre-antilope noir et 
des roses roses au corsage.

A l'issue de la cérémonie, il y a 
réception à la résidence des parents 
de la mariée, où les salons sont déco­
rés de chrysanthèmes et de pompons 
blancs. Le Dr et Mme Lavoio par­
tent ensuite pour Toronto et Nia­
gara. Mme Lavoie porte alors une 
robe de lainage “American Beauty” 
avec chapeau de velours de même 
teinte, un manteau d’écureuil brun, 
des accessoires d’antilope brune et 
un bouquet de corsage composé de 
roses roses.

* * *
Samedi, en la chapelle du Collège 

Loyola, décorée de chrysanthèmes 
blancs, jaunes et bronze, et de mas­
sifs de fougères, a été célébré le 
mariage de Mlle Catherine Joyce 
Bartlett, fille de M. et de Mqie W.- 
H.-M. Bartlett, de Winnipeg, Man., 
avec M. Joscph-Edward-Konald Mc­
Guire, fils de M. et de Mme Joseph- 
Peter McGuire, de Montréal. La bé­
nédiction nuptiale leur fut donnée 
par l'abbé Keenan. Pendant la messe, 
un programme de chant fut exécuté 
par Mme Archibald Sinclair; Mme 
John McGuire touchait l’orgue. La 
mariée, accompagnée de M. Lome' 
McGuire, C.A.R.C., frère du marié, 
portait un deux-pièces de crêpe fran­
çais bleu pervenche garnie de point 
d’Alençon de même teinte, un petit 
chapeau de même ton bordé de 
plumes d’un ton plus soutenu et dra­
pé d’une voilette française. Son bou­
quet de corsage était composé de cy­
clamens et de bouvardias blancs. M. 
Lawrence McGuire, le caporal Don 
Wolfreys, C.A.K.C., et M. Francis 
McGuire plaçaient les invité?.

Après une réception à l’hôtel Ber­
keley, les nouveaux maries partirent 
en voyage. Mme McGuire portait 
alors un manteau d’agnelet noir avec 
son costume bleu pervenche. M. et 
Mme McGuire résideront à Sorel, 
Qué. Mme Bartlett est venue Je Win­
nipeg pour assister au mariage de 
sa fille.

Le mariage «le .Mlle Rolande Bc- 
luir, fille Je M. et de Mme George.- 
Bélair, av«e le lieutenant Paul Bé­
nard, fils Je M. et Je Mme Viciorin 
Bénard, de Pontcix, Sa J;., a 0:é cé­
lébré lutuli matin, a S h>‘e-. «m !Vg!i- 
se du Très-Saint-.S îci emeiit. La bé­
nédiction nuptiale iour fut donnée 
par le R. P. Gayer, s.s.s. Ponçant la 
messe, un programme Je chant fut 
exécuté par M. Fernand Perron. M. 
Bélair accompagnait sa fille et M. 
Fernand Bilodeau était le témoin du 
marié. La mariée portait une robe 
do crêpe Elizabeth avec un petit cha­
peau de plumes “American Beauty” 
drapé d’une voilette de tulle, une ja­
quette do renard argenté et un bou­

leur fille, Ellen, avec le lieutenant 
J.-Marc Marceau, fils de M. et de 
Mme J. Marceau, de Montréal. Le 
mariage aura lieu à la fin de décem­
bre.

* * *
Le mariage de Mlle Yvette Char- 

bonneau, fille de M. Raoul Charbon- 
neau et de Mme Charbonneau, décé­
dée, avecs M. Charles-L. Girard, fils 
de M. J.-A. Girard, décédé, et de 
Mme Girard, sera célébré dans la 
plus stricte intimité le samedi, 12 
décembre, à 9 h. 30, en l’église S.- 
Charles.

* . * *

M. Jean Vallerand sera le confé­
rencier, demain, au déjeuner-cause­
rie du Cercle Univeraitaire. M. Val- 
lernnd a intitulé sa causerie “Biolo­
gie de la musique canadienne”. M. 
Georges Pelletier présidera.

* * *
M. Henri de Kérillis, de New-York, 

qui a donné une conférence, hier 
soir, en l’hôtel Windsor, sous les 
auspices de l’Assistance aux Oeu­
vres Françaises de Guerre, sera 
l’hôte d’honneur, aujourd’hui, à un 
déjeuner au Montreal Club, sous la 
présidence du vicomte de Roume- 
fort.

:Ü * *
Le ministre de Norvège et Mme 

Daniel Steen recevaient h un déjeu­
ner, hier midi, en l’honneur du minis­
tre de la Pologne, l’hon. Victor Po- 
doski, qui a adressé la parole, hier 
après-midi, devant le Women’s Cana­
dian Club.

* * *

M. et Mme Ronald Beale, de To­
ronto, ont passé la fin de semaine au 
CluB Seigneurial, les invités de M. 
et de Mme J.-P.*Emile Collette, de 
Montréal, * m *

Mme K.-L. Garncau, de Québec, 
pas.-e quelques jours à Montréal, l’in­
vitée de M. et de Mme Armand Du­
puis.

>:« « <it
Mlle Madeleine Vien, de Montréal, 

passe quelques jours à Québec.* * *
M. et Mme P.-H. Bouffard, de Qué­

bec, font un séjour au Mont-Royal.
* * *

Mlle Estelle Ouellet, du Bie. passe 
quelque temps à Montréal, l’invitée 
du Dr et de Mme Roméo Boucher.

l'i * »

M. et Mme J.-G. Forti:*r. de Vnlley- 
ield. pussent qulqus jours au Ritz- 

Cui lton. M. Fortier est venu a Mont­
réal à l’occasion de l’assemblée an­
nuelle de la Banque de Montréal.

Se ÿ
M. et Mme Brian Uavillc, du 

"Drummond” sont partis pour Toron­
to où ils passeront quelques jours nu 
Royal York.

il» « >1!
M. et Mme A.-F. Mercier, do Qué­

bec, font un séjour & Montréal et lo­
gent au Mont-Royal.

* # *
Mme Hcrtel O’Bready et son fils,

Cette ligue vient de lan­
cer une campagne de 
souscription au Canada
La Ligue canadienne de lu santé 

reçoit l’appui des professionnels, des 
hommes d’affaires et des plus auto- 
rites ecclésiastiques et civiles. S. 
Exe. le comte d’Athlone, a accepté 
le patronage de In ligue.

Dans la lettre qu'il a adressée au 
quartier-général de la Ligue, le gou­
verneur-général dit: “Je désire atti­
rer l’attention du grand public sur 
l’oeuvre de la Ligue canadienne de 
la santé. Cette organisation, dont je 
suis heureux d'accepter le nutronu- 
gc, fait beaucoup pour améliorer la 
santé générale et sert grandement le 
bien-être social des Canadiens.”

La Ligue de la santé lance une 
campagne de souscriptions, dont 
l’objectif pour la province a été fixé 
à $40,000.

•------------ ♦-------------

Soirée au profit des 
volontaires français

Les Français combattants 
se réuniront à la salle 

Luxor le 17 décembre
Jeudi le 17 décembre, à la salle 

Luxor, 1088 est, rue Mont-Royal, d 
y aura une soirée dansante et récréa­
tive organisée au profit des volon­
taires français combattants, sous le 
haut patronage du colonel P. Pierre- 
né, représentant du général de 
Gaulle au Canada, au bénéfice des 
volontaires français.

Les billets sont en vente nu siège 
social: 360 ouest, rue Craig; chez M. 
Riou, tabaconiste, 556 est, Sto-Ca- 
therine et chez le secrétaire, 4283, 
rue Des Erables, AM. 2489.

Les nations unies doivent baser 
leurs accords sur la confiance

Tel est le thème de la causerie de M. Walter Lippmann 
au Canadian Club lundi midi — L’Afriqua du nord, 

• l’Inde et les Philippines

Ce costume-couturier de lainage brun cannelle est tris élégant et peut se porter 
sout un manteau da fourrure. La jaquette amincissante à taille longue est 
originalemsnt encadrée d’une bande de même tissu et la jupe est aux lignss 
droites avec couture devant et dos. La gracieuse Ruth Warrick, de RKO, 
a choisi comme accessoires un sac à main, des gants et des souliers d'anti- 
lepe brune harmonisant avec la bande de fourrure posée au bord de son grand 
chapeau da feutre brun cannelle.

Snuvcuiirder m santé

Le porte-bonheur

Démonstration culinaire
Aujourd’hui, ù 2 lires et ù 7 h. 3U, 

démonstration à l'Ecole «l’Kducntion 
Familiale et Sociale, 1215 est, boni. 
S.-Joseph.

On y préparera un succulent et 
légex- menu pour réveillon de Noël.

Réveillon de Noël: Velouté aux as­
perges; canapés loznnge; hors-d’oeu- 
vrea truffés à la canadienne; bûche 
de Noël (en jambon); mousseline de 
poulet en chaud-froid; sandwiches 
de minuit; petits pains grillés nu 
four; bavarois aux fruits; méringucs 
Frasaliu; miroirs; gâteau de gui-joli; 
breuvage au chocolat.

Retraites farmees
Voici les dates des prochaines re­

traites fermées qui auront lieu à Bé­
thanie. 80 est, rue Laurier (té!. DOl- 
lard 8026): Pour jeunes filles: du 
12 nu 14 décembre, et du 18 nu 20 
décembre, pour les organisatrices, le 
dimanche 27 décembre. Récollection 
pour les dames à la salle 120 est. rue 
Laurier, le mercredi, 16 décembre, à 
2 h. 30.

Retraitas fermées pour les 
demoiselles à S.-Hyacinthe

S.-HYACINTHE, 6, (Du corres­
pondant du CANADA)—A la villa 
Ste-Jeanne-d’Are, les prochaines re­
traites auront lieu aux dates sui­
vantes: du 11 au 14 décembre, du 
3 au 5 janvier, et du 8 au 11 jan­
vier pour les demoiselles.

Le R. F. Marie-Victorin 
reçu à rhôtel de ville

Plusieurs membres de lu Commis­
sion du Jardin botanique, dont M. 
J.-O. A sise! in est ex-officio le prési­
dent, ont été reçus lundi par ce der­
nier. Ils ont formellement pris con­
naissance de l'échange par lequel le 
gouvernement de l’hon. Adélard God- 
bout a cédé ù la ville de Montréal 
cette institution vraiment remarqua­
ble. Ils ont aussi adopté pour îes 
employés du Jn-din botanique une 
nouvelle liste de salaires.

Etaient présents: le R. F. Marie- 
Victorin, directeur du Jardin bota­
nique; M. George W. Scurph, direc­
teur du service de botanique de l’uni­
versité McGill; M. Jacques Rousseau, 
de l'université de Montréal; M. Hen­
ry Tcuscher et M. H.-A. Gibcuu, di- 
recteur du -ervice municipal des tra­
vaux publics.

J Jacques, sont retournés ù Sherbrooke, 
après avoir fait un séjour à Montréal.

$ >i( $
Le lieutenant et Mme Paul Major, 

de Montréal, ont passé quelque temp*- 
. à Ottawa, les invités des parents du 
lieutenant Major, M. et Mme A.-J. 

! Major.
*>?>!<

Mme H. Lachance, de Québec, passe 
I quelque temps à Montréal.

Les humbles jouent parfois, sans 
le savoir, un rôle de premier plan 
dnii'-- l’hLstoire. Pur exemple, un jour, 
en vaquant à .-on travail ordinaire, 
un petit postier du Danemark, Einer 
Holboll, eut une idée très simple mais 
de laquelle devait sortir le principe 
d’une oeuvre appelée à rendre les 
plus grands services à l’humanité. Ce 
modeste employé, en faisant sa ran­
donnée quotidienne, remarqua le tim­
bre qui se trouvait sur les lettres et 
les paquets qu’il livrait, et il pensa 
qu’il pourrait vendre un timbre spé­
cial au profit des malades de son vü- 
luge. 11 coloria des petits rectangles 
de papier et se /T?Jt ù lés vendre ù 
ses concitoyens., Q'ést de cette idée 
très «impie le Timbre de
Noël. L’idée a grittitH, elle a traversé 
les frontières et, ii l'heure actuelle, 
sur tous les continents on vend des 
Timbres de Noël et, chaque année 
cette vente rapporte des millions de 
dollars qu’on utilise pour In lutte

contre la tuberculose. Voilà en rac­
courci l’histoire merveilleuse d’une 
idée qui a pris des proportions gigan­
tesques. Et c’est ainsi qu’un humble 
postier peut être à juste titre consi­
déré comme un des bienfaiteurs de 
l'humanité — un des plus grands. Voi­
ci l'époque où vous pouvez contri­
buer per onneüi ment, madame, ù la 
lutte contre une des pires pluies so­
ciales qui affligent le genre humain. 
A la tuberculose qui creuse des ca­
vernes dans les poumons et des tom­
bes, mi cimetière, nous pouvons tous 
et toutes opposer les petits timbres 
de vie saine! Nous sommes assaillis 
Je tous eôté« pur les demau les d'ar­
gent. N’hésitons pas cependant à 
denner quelques .«ous ou quelques 
dollars qui contribueront uu recul de 
lu tuberculose chez nous. Nous tra­
vaillerons ainsi au dépistage et à la 
guérison des cas de tuberculose. Le 
Timbre de Noël est un porte-bonheur, 
car grâce à lui la prévention de In 
terrible maladie fera un pas en avant 
il nous aurons lu satisfaction de cnl- 
luboier ù cette oeuvre de salut public.

Adrien PLOUFFE.

Les natuns unies pour écraser le 
fascisme mternational doivent se 
faire confiance les unes aux autres. 
Par exemple, pour faire avaler leurs 
compromissions avec Darlan, les 
Etats-Unis ont dû compter sur la 
bienveillance de leurs alliés. De mê­
me les Africains et les autres peu­
ples des nations unies doivent avoir 
confiance que la Grande-Bretagne 
tiendra ses engagements envers l’in- 
de. Voilà en substance ce que disait 
lundi au Canadian Club, à l'hôtel 
Windsor, M. Walter Lippmann. 
Dopen des chroniqueurs ("colum­
nists”) des Etats-Unis, M. Lippmann 
fut l’objet d’une très chaleureuse ré­
ception. L’auditoire du Canadian 
Club, plus nombreux que d'habitude, 
l’a applaudi à plusieurs reprises.

D’après le conférencier, les nations 
unies doivent consolider leur alliance 
dès maintenant pour la rendre dura­
ble et régler ensuite leur» différends. 
Il a tout lu respect qu’ils méritent 
pour ceux qui voudraient d’abord 
une entente sur tous les détails et 
non seulement sur les questions fon­
damentales, mais il croit que ces 
gens placent la charrue devant les 
boeufs. Des soldats américains ser­
vent sous des commandants anglais, 
des Anglais servent sous des Améri­
cains. N’est-ee pas suffisant pour in­
diquer lu confiance mutuelle qui de­
vra se prolonger dans lu paix comme 
dans la guerre ? Si les grandes puis­
sances démocratiques ne restent pas 
unies, la démobilisation sera le signal 
de la guerre civile et de l’anarchie.

M. Pippmann pense qu’il est im­
possible de préciser ce que doit être, 
ce que sein le monde d'après-guerre. 
Ainsi, les Etats-Unis se doivent d’as­
surer l'indépendance des Philippines, 
mais à quoi servira cette indépendan­
ce si les Etats-Unis nu peuvent éta­
blir, avec l’aide de lu Chine, de la 
Russie et des pays britanniques, un 
système de sécurité collective dans 
le Pacifique ? Il est également futile 
de s'entendre dès maintenant nu su­
jet do l'avenir d’autres petits pays 
incapables d’assurer leur propre dé­
fense.

Dans une autre partie de sa cau­
serie, le grand journaliste a signalé 
que les dirigeants des peuples démo­
cratiques no craignent pus de parler 
de leurs défaites aussi bien que de

A Philîppeville, en Algérie, on uti­
lise encore aujourd’hui des citernes 
construite? au temps des Romains.

l a Couture Chez §
oi Service des Patrons

du “Canada"

Modèle boutonné 
amincissant

Patron no 9124
Voici un joli style nouveau pour 

une robe de maison en cotonnade 
imprimée. Boutonnée en avant, elle 
e-t facile à repasser et à endosser et, 
n’ayant aucune couture à la taille, 
ce modèle est très avantageux poul­
ies personnes d'âge mûr dont le 
contour de la taille est souvent un 
problème. L’empiècement, les man­
ches et les poches sont bordés d'un 
galon festonné de couleur contra?- 

•••tante. Uc patron numéro 9124 est 
établi pour les tailles mesurant 36, 
38, 40, 42, 44, 46 et 48 pouces de 
buste. La taille 36 requiert 3 3-8 
verges en tissu de 35 pouces d.* lar­
geur et 2 3-1 verges de galon fes­
tonné.

Fous pouvez vous procurer eo pa­
tron en en faisant la ilomuinlo au Ser­
vice des l'utrons LE CA .VA DA, .W 
ouest rue Saitit-Jucipics, Montréal, eu 
ayant soin d'inclure lu soniuic de vinyl 
sons m monnaie, ou bon de poste. In- 
dupiez clairement votre nom, votre 
adresse, le nu inc ru du patron choisi 
et la yraudeur exacte désirée. Les jm- 
trons ne. sont pa» en rente aux bu- 
renu.v du (JAMA IJ A et no sont pus 
éehunyenblcs. I.cs timbres-jioste. uc 
sont plus acccjitcs.

Réunion générale annuelle 
de la S.-Vincent-de-Paul

La Société de S.-Vincent de l’aul 
tiendra son assemblée générale an­
nuelle dans la Salle Académique du 
Gcsu, 1180 rue Blcury, le dimanche 
13 décembre courant, à 3 h. précises.

Trop de détaillants 
négligent de faire 
l’inventaire requis

Ceux qui pourront obte­
nir la compensation à la­
quelle ils ont droit sur les 
ventes de thé et de café
‘■Quatre vingt dix p.e. les détail­

lants <|iii vendent du thé et du café, 
inteiTogé.s pur nos investigateurs, 
n'ont pas encore fait l'inventaire «le 
leur stock «le ces denrées”, déclare 
M. L.-t*. Rohitaille, représentant des 
prix et approvisionnements de la 
Commission des prix.

“Cet inventaire est absolument né- 
ee-.-iùre parce «iu’il sert «le base à 
l'établissement du montant que les 
détaillants doivent recevoir en com­
pensation de lu réduction des prix du 
thé et du café, soit dix sous ia livre 
pour le thé et quatre sous la livre 
pour le café, réduction «tui est en vi­
gueur ù partir d'aujourd’hui.

Les marchands ont tout intérêt à 
faire cet inventaire le plus t«‘it pos­
sible", précise M. Rohitaille. “car au­
trement ils ne pourront obtenir lu 
compensation à laquelle ils ont droit 
sur les ventes «le thé et de café après 
la fermeture de leur magasin samedi, 
le f> décembre”. Les marchands, une 
fois ces inventaires terminés, doivent 
faire leur demande pour le montant 
qui leur est dû comme compensation 
sur les formules qui» leur fournira 
la Commission <l«*s Prix. Ces formu­
les «le demande, dûment remplies, de­
vront ensuite être adressées â In 
Compagnie de stabilisation des den­
rées, limites», à Ottawa.

La même ordonnance s'applique à 
, tous ceux qui ont en main «les stocks 

de thé et de café destinés à la vente.

leurs victoires. Hitler il Mussolini ne 
sont pus dans le même eu.?, et c'est 
une autre preuve que notre cause est 
juste. Nous pouvons e?.uiyer bien 
d’autres revers et continuer la 
guerre, tandis que les dictateurs doi­
vent toujours être en mesura de 
parler â leurs peuples de victoires, 
pour leur faire croire que le crime 
peut être récompense.

Les nations unies ont manqué do 
l’imagination et de la volonté néces­
saires pour réaliser plus tôt leur en­
tente, qui aurait pu éviter la guerre. 
Leurs liens furent tressés par l’ngivs- 
iion de l'ennemi, par des épreuves et 
des humiliations commune.. Que ces 
liens demeurent solides et l’avenir 
sera plus rassurant.

Dans ses remarques préliminaires, 
M. Lippmann a eu quelques paroles 
élogicuses pour l’effort de guerre (lu 
Canada. A son dire, la contribution 
de notre pays ù lu victoire ne( «c 
mesure pus seulement aux faits d ar­
mes de nos soldats, marins et avia­
teurs, ni à notre mobilisation domes­
tique, mais aussi il lu sagesse et à la 
clairvoyance acquises par dos hom­
mes comme le général A. G. L. M 
Naughton depuis trois ans. Le confé­
rencier fut présenté et remercié par 
Mo W. B. Scott, c.r. A la table d’hon­
neur on remarquait l’hon. juge on 
chef W. L. Bond et l’hon. juge Jo­
seph Archambault, de la Cour Supé­
rieure; MM. Alistair Fraser, c.r., J. 
W. McConnell, Gerald Robinson; M. 
Géruld Fnuteux, c.r., procureur de 
la Couronne; Me R. C. Mi'Michael, 
c.r., le nouveau bâtonnier «le la pro­
vince et de Montréal; M. Homor 
Byington, consul général des Etals- 
Uni?; le lt-eolonel H W. Johnstone»; 
MM. C. G. Howard, c.r.. R. K. Pow'dl, 
Maréchal Nar.tcl, c.r., G. 11. Boright, 
R. M. Brophy, Randolph Bridgman, 

1 C. H. Peters, F. N. Soutlmm, R. W. 
Keyserlingk et Edmond Turcotte, ré­
dacteur en chef du Cr.nnda.

M. Lippniuiin, qui habite Washing­
ton, était accompagné à Montréal «le 
son épouse, directrice nationale de 
la United States Red Cross Nurses 
Aid. Elle n visité lundi ii Montréal 
les établissements de la Croix-Rouge 
et M. et Mme Lipumann ont quitté 
lundi soir Montréal pour Ottawa 
avant de retourner à Washington.

Causerie de M. Jan 
Lechon aux M.E.C.

L’un des intcüeciuels polonais les 
plus réputé?, M. Juu Li.Jion, doiinii a 
aujourd’hui h; 9 décembre ù 8 h. 30, 
sous les auspices de l’ACFAS, dans 
l’amphithéâtre de l’Ec ’ des Hautes 
Etudes Commerciale.' uvenue Vi­
gor), une conférence mihliniK1 sur "Lu 
généalogie de la littérature polonaise 
moderne”. L’entrée <*st libre. La con­
férence sera pré iJi- par M. Jei’ti- 
Marie Nadeau, d:licteur d-w* lu bibl.o- 
thèque S.-Sulpicc.

L’Association ambulancière 
S.-Jean a décerné 21,021 
certificats de secourisme

Au cours des onze premiers mois 
de l’nnnée, l’Association ambulan­
cière B.-Jean a décerné 21,021 cer­
tifient? de compétence en secourisme 
et en soins des maladrs ù domicile.

Membre du Conseil mtional 
des recherches du Canada

Le Dr L.-t’. Simard, uni: omo-pa- 
thologiste de rimpital Notre Daine et 
professeur agrégé à la faculté «le 
Médecine «b* l’Univor.-ité «1 • Mont­
réal. vient d’être nommé minibie du 
Conseil incrlicn! du CothH rational 
des recherches «lu Cmvulr.

Victimes Da ».a

SINUSITE!
Demandez un reel 

soulagement au médicament 
à 3 fins, qui dégage les cinus
N’ endure: plus les tortures de la 
sinusite, puisque vous pouvez soulager 
vos douleurs en dissipant la congestion 
et en permettant aux sinus de se vider. 
Voici un traitement qui vous apporte 
une aide puissante: quelques gouttes 
de Vicks Va-tro-nol dans chaque 
narine.-

MEDICAMENT 
À I FINE

Si le Va-tro-noi 
fait tant de bien, 
c’cst parce qu’il 

fait ces trois choses importantes: (I) 
il réduit l'enflure de la muqueuse na­
sale; (2) il aide A dissiper la conges­
tion, cause de la douleur, et, (1) il 
calme l’irritation, beaucoup de vic­
times de In sinusite 
déclarent que rien ’ Jn
ne leur a procuré C V 
untclsoulugcmcnt.
Faites-cn l’essai 1 VA'TRO'NOL

U R CHASSER LES TOUX

MATHIEU
VAUT SUN PfSANT DUR

/ F AJ VENTE PARTOUT

Il fin
$
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Le Curé
aux

Abeilles
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ART!*: U R 
BERNEDi

No SJ U décembre 10\2
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—Il y a «l'abord Phistoirc «lu testa­
ment. Pounpioi voulez-vu u ? tant «rie 
Ci_> «ioit Robert Mur-ault <|iii l’ait «!<’• 
robé ?

—Parce «|ue c’est l'explication la
plus logique et la plus naturelle de 
sa disparition.

—Qui vous dit que M. Thiberville 
ne l’a pas détruit lui-même ?

Je sais que c'e-t un des arguments 
de M. l'abbé Kichebourg... Mais si 
grands <|Ue soient mon respect et mon 
estime pour ce «ligne ecclésiastique; 
cela ne me suffit pas pour me con­
vaincre. J'ajouterai, d'ailleurs, ce dé­
tail que vous ignorez peut-être : le 
juge d'instruction a fait rechercher 
dans le foyer «le la chambre de M. le j 
chanoine, s’il n’existait pas des tra-i 
ces de papier brûlé et l’on n’a rien , 
trouvé. Je suis désolé, mademoiselle, 
dé?kolé de vous dire tout cela, mais je I 
ne puis vous parler autrement...

“Croyez que je regrette vivement. 
Combien j'eusse souhaité, au contrai­
re, que les faits et les circonstances 
me permissent...

—Monsieur Mézangcr, coupait Si­
monne Granville, puis-je vous pouser 
une autre question ?

—Je vou.-i <‘ri prie, mademoiselle 
(' oyez «jiie je M-rnis trop heureux m 
je pouvais y répondre d'une façon 
plu? favorable.

Etes-vous sûr que c'est bien Robert 
Marsault que voua avez vu aortir, la

nuit du crime, vers deux heures du 
matin, par la petite porte du presby­
tère?

—Oui, mademoiselle! répliquait 
l’homme aux secrets, avec force.

—Cependant, d’après ce que l’on 
m’a dit, il faisait très sombre.

—Pa* assez pour no point «li'tin- 
guer la silhouette d’un homme qui 
passe sous vos fenêtres.

—La silhomtte, d’accord, mais le 
visage?

—Ce n’est pas seulement au visage 
que l’on reconnaît «iiielqii’un. c’ot 
aussi à sa démarche, à sa taille, à son 
allure, â ses vètem-nts... et c’est «• 
cas. D’ailleurs, cinq autres témoins 
ont été encore plus catégoriques que 
moi.

—Je le sais, monsieur, concédait la 
jeune fille.

Mais, «léoidéo à hitter juMpi’.iii 
hoi! elle continuai!:

— Ccnemlant. M. i« curé Je Mc.-nü 
sur-Afidello a déclaré que le -ignale- 
ment de son agiess.ur ne correspon­
dait en rien à celui de Robert Mar- 
saulL

Doucereusement, l’homme aux se­
crets insinuait:

—Bien «|Ui. à la vive surprise de 
tous et contre toute raison, M. l’abbé 
Richebourg se soit constitué le dé­
fenseur de l’inculpé, je me garderai 
bien d’émettre le moindre doute sur 
la sincérité de ce respectable ecclé­
siastique.

“M nis, «i vous voulez bien m’écou­
ter un instant, je me fais fort de vous 
démunir r la fragilité do son témoi­
gnage. Seulement, voilà: je vais en­
core augmenter votre chugrn...

—Parlez, monsieur invitait Simo­
ne, car il n’appartient qu’à moi de 
fixer la limite «le mes forces.

—Je vous préviens, mademoiselle, 
que je vois être obligé de reconstituer 
le drame ain-i que l'ont fait les mn- 
gistra' ? i nquéteurs.

— Croyez-vous que je ne l’ai lia? 
fait, nu J a -i?

A (n-, je n'ii.-iii- plus. M. l'abbé 
Riehebuuig. ain.-i «iu'il l’a déclaté .ui- 
inênte aux enquêteurs, est réveillé nu 
milieu de la nuit par un coup frappé 
cou U u au porte. Vitu il ao précipita

et il se trouve en face d’un homme 
qu’il n déclaré ne pas connaître et qui, 
selon lui, était plus petit, plu? maigre 
quo M. Mursault et vêtu d’une façon 
différente. Que se passe-t-il alors? 
D’un coup de poing à la figure, l'in­
connu l’étend à terre inanimé et s’em­
presse de déguerpir. Voilà le fait tel 
que l’explique M. le curé.

"Eh bien! mademoiselle, laissez- 
moi vous dire combien il est étrange 
qu'un individu totalement inconnu 
dans le pays, que M. Ricin bourg lui- 
même n avait jamais vu, ait pu pé­
nétrer aussi facilement dans la cham­
bre du chanoine, ouvrir le secrétaire, 
s’emparer d'un portefeuille qui, jus­
tement, contenait lo fameux testa­
ment et qu'il ait été ensuite frapper 
à la porte de M. lo curé!. ..

Pourquoi faire, «l’abord? Knf!n, 
l'assassin ne peut êtr<» «me quelqu'un I 
ti«‘s nu courant <!e« aitre» «!«• la mill-j 
son et des habitudes de se« hôtes.

—Il a pu se loiisi igiier, objc- tait 
Simone. ,

—Auprès d qui? 1
Des gens du Voisinage.

■—Croyez-vous que, s’il en eût été 
ainsi, ils no seraient pus venus en 
faire spontanément la déclaration ù 1» 
Justice?

—Alors M. Richebourg aurait men­
ti?

—Je ne dis pas cela, mademoiselle. 
A moins, cependant, quo, pour éviter 
à la famille de M. Robert Marsault, 
déjà si cruellement éprouvée, que la 
honte d’un des siens ne rejaillit pur 
elle et, par respect pour la nicmoiic 
d’un homme qui était son hôte et 
avait été, m'at-un dit, son bienfai­
teur, U ait voulu assurer son impuni 
té en aiguillant In justice sur une 
piste qu’il «avait ne pas devoir abou­
tir...

“Somme toute, M. le curé serait 
bien excusable d'avoir donné cette 
entorse n la vérité. Cela démontrerait 
une fois de plus l’excellence de son 
coeur!

"Je crois que tel est l’avis du juge 
d'il)-trili’lioli et du procureur de n 
République qui ont reçu les (lénaia- 
tious de M. Richebourg, puisqu'ils 
n’en ont tenu aucun compte.

“Vous m’avez demandé d'etre pre­

cis, mademoiselle, je le serai jusqu’au 
bout... Voilà pourquoi je me vois 
dan.s l’obligation de me porter garant 
de l'impartialité et aussi da lu valeur 
professionnelle de ces deux magis­
trats que je connais suffisamment 
pour pouvoir affirmer que. s'ils 
avaient eu le moindre doute, i!.s 
n'eussent point manqué d’en faire 
bénéficier l'inculpé.

“Encore une f«Js, mademoiselle, 
je suis désolé au delà de toute expres­
sion d'avoir été mis par vous diu.s la 
nécessité «le vous parler aini... l’ar- 
doiinez-moi donc d’avoir détruit vos 
dernière» illusions!

Redressant fièrement la tète, Si­
mone Granville s'écriait:

—Mai?, monsieur, vous n’avez rien 
détruit du tout; ear rien ne Fournit 
entamer ma l'ni en riunocenee «b1 
mna fin lie*..

( rayez, iliitdcmoi t i r. -Y t rait 
l'immonde biii.boinmi, «pie je v.iii? 
admire et que je in'iiicliue tiè luis 
devant vous.

là mille)
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en Cour supérieure
P •

s'emparera du nazi
1

Explosion d'un poêle à essence et 
. . . .  du propriétaire

Un pharmacien de Lachute condamné à payer $4,600 
à sa cuisinière parce qu’il négligea de la mettre au cou­

rant du fonctionnement d’un poêle
Il est de doctrine et de jurispru­

dence constante que le maître doit 
la plus grande protection à ses em­
ployés et qu’il doit faire disparaître 
des lieux où ils travaillent tout élé­
ment de danger. C'est en appliquant 
ce principe de droit que Thon, juge 
Alfred Duranleau, de la Cour supé­
rieure, vient do condamner M. Geor-

Antonio Drab avait 
$125 par mois avant 
un pénible accident

Demandeur qui coupait le 
gazon pendant l’été et 
chauffait les fournaises 
aux temps froids, frappé 

par une automobile
Antonio Drab, tchécoslovaque na­

turalisé citoyen canadien, se faisait 
un salaire de $125 par mois dans 
Wostmounl et Outremont, à couper 
rherbe des gazons, arroser les fleurs 
du ses riches clients, durant les beaux 
jours, pour se rendre avant l'aube, en 
hiver, et chauffer leurs fournaises, la­
ver leurs parquets, etc. Drab avait 
toute une section de la ville, se ren­
dant de l’un à l’autre domicile à bi­
cyclette, et recevant de chacun de $5 
à $10 par mois.

De 22 novembre, il était frappé par 
l'automobile de N. Eric McCullough, 
propriétaire de taxis, était projeté 
en l’air et retombait 35 pieds plus 
loin, souffrant du blessures aux ge­
noux, aux cuisses, à la hanche droite 
et au coude gauche. Lu victime ins­
tituait donc une action de $1,30(5, en 
dommages-intérêts, devant la Cour su­
périeure.

Le procès s’est instruit, lundi, de­
vant l’hon. juge Philemon Cousineau, 
•le la Cour supérieure, qui décida de 
délibérer. Le demandeur, représenté 
par Mc Eugène Simard, blâme et le 
défendeur McCullough et le chauffeur 
de son taxi pour l’accident. La victi­
me était dans son chemin et tournait 
à gauche de l’intersection des vues 
Somcrled et Hingston lorsqu’elle a 
été frappée.

Me Ligottri Hébert, c.r. .avocat des 
demandeurs plaide que Drab tourna à 
gauche sans signaler; qu'il allait en 
zig-zag sur la route à une vitesse de 
35 milles à l'heure. Lorsque le chauf­
feur de taxi vit le cycliste, il appliqua 
ses freins, mais ne put éviter un ac­
cident inévitable. C’est un eus de for­
ce majeure, absolument fortuit et 
l'action devrait être renvoyée avec dé­
pens. (C. S. 208189).
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JACQUES PATENAUDE
AVOCAT
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EDOUARD TELLIER, C.R.
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Edifice Aldrcd, Ch. 1110 
507 Place D'Armes HA. 4139
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Montrénl. Hué.

ges Poitras, pharmacien de Lachute, 
district judiciaire de Terrebonne, à 
payer des dommages-intérêts de 
$-1,(500 avec dépens, à Mlle Germaine 
Lachapelle, à la suite de brûlures su 
bies lors de l’explosion d'un poêle à 
essence, dans la cuisine du pharma­
cien, Je 13 octobre 1940.

La demanderesse, âgée de 37 ans, 
est une cuisinière d’expérience de­
puis plus do dix ans. Elle était em­
bauchée par le défendeur le (5 octo­
bre 1940 pour faire la cuisine et 
gérer sa maison. Le dimanche matin, 
le 13 octobre, le poêle du défendeur 
fit explosion. Mlle Lachapelle était 
grièvement brûlée par tout le corps 
et plus particulièrement aux deux 
bras, au visage, à la poitrine et aux 
jambes. Transportée d'urgence à 
l’hôpital Notre-Dame, à Montréal, 
elle y séjournait peinant cinq mois. 
A sa sortie de cette institution, !a 
victime autorisa son avocat, Me R. né 
Reeves, à instituer une action de 
$10,000. Dans ses conclusions la 
Cour expose:

“Le gaz et son usage sont dis cho­
ses dangereuses. Le système d’ali­
mentation du défendeur était spécial 
et relativement dangereux. Il incom­
bait au défendeur de mettre son em­
ployée au courant de son fonctionne­
ment, tie la prévenir que deux poêles 
était alimentés à la même source 
d’essence et par le même tuyau; que 
le gaz était susceptible de manquer 
de temps à autre et que, le cas 
échéant, la première chose à faire 
était d’aller fermer toutes les clefs 
des deux poêles. Si la demanderesse 
avait été renseignée et mise sur ses 
gardes l’accident ne serait jamais 
arrivé.

“Le défendeur a commis une faute 
engageant sa responsabilité lorsqu’il 
alla manipuler les réservoirs et les 
manettes pour rétablir le service du 
gaz, sans en prévenir In demande­
resse, sa cuisinière, et sans, au préa­
lable, avoir fermé la valve princi­
pale ou au moins s’être assuré que 
toutes les clefs des poêles étaient 
bien fermées... Une installation de 
poêle à gaz qui, en l’allumant norma­
lement, fait un “pouf’’ suffisamment 
puissant pour mettre le feu aux vê­
tements de la personne qui s’en sert, 
est défectueux et son propriétaire- 
gardien est responsable des domma­
ges causés par telle explosion”.

Me René Reeves, avocat de la de­
manderesse, avait retenu les services 
de Me Eugène Lafontaine, à titre 
d’avocat conseil. (C. S. Terrebonne 
7292). -------------- 4---------------
Deux prévenus aux Assises

Lucien Valiquettc, 2G ans, et Ro­
ger Beaudoin, 20 ans, accusés du 
meurtre de M. François Mingan, 62 
ans, gardien de nuit à la laiterie Gua­
ranteed Pure Milk, ont etc envoyés 
devant le jury des Assises, session de 
février, lundi, par le juge en chef 
Gustave Perrault. Mes Jean Hétu et 
Richard Robert, avocats de la défen­
se, ont déclaré au tribunal qu’ils 
n’avaient pas de témoins à faire en­
tendre. Me Orner Legrand, c.r., re­
présentait le ministère public. Des 
aveux des suspects ont été mis au 
dossier lors de l’enquête judiciaire.

Une "touche” de trois mois
Les mégots jouent parfois de mau­

vais tours aux fumeurs enragés, ils 
conduisent même à la prison commu­
ne comme dans le cas de Sherbert 
Ernest Hubbell, 52 ans, rue Drolet, 
8500, condamné à une peine de trois 
mois, lundi, par le magistrat Léonce 
Cliche, de S.-Joseph-dc-Bcauee, rem­
plaçant des collègues de 1a correc­
tionnelle malades.

Le prévenu avait été surpris à fu­
mer dans l’une des usines de guerre 
de la compagnie Defense Industries 
Limited. Me Gérald Fautcux, c.r. re­
présentait la poursuite. L’arrestation 
a été opérée par la Gendarmerie 
royale.

——----------------«-------------------------

Bijoux volés valant $4,000
Deux frères, Louis et Michel Man- 

dino, âgés de 19 et 24 ans, rue S.-An- 
dré, 4015, étaient traduits en correc­
tionnelle lundi, devant le juge Léon­
ce Cliche, sous l’accusation d’avoir 
volé tics bijoux, évalués à $2,000, 
dans le magasin tie M. L.-A. Auelair, 
rue Notre-Dame. 116 à Lachinc. Ils 
étaient en plus accusés d'un autre vol 
de bijoux dans rétablissement de la 
maison Richard Hemsley, rue ,S.-Jac­
ques ouest, 394. le 30 octobre der­
nier. Les deux prévenus se sont dé­
clarés coupables sous le second chef 
d’accusation avec prononcé de la 
sentence fixé au 22 décembre. Us 
ont protesté de leur innocence au vol 

Auelair. L’enquête judiciaire 
a été fixée au 15 décembre.

Lourde perte pour le Pelais
Le service funèbre de Me Oscar 

Leclerc, greffier de la Cour ties 
Faillites, sera chanté ce matin à 
l’église S.-Alphonse d’Youville. Le 
défunt, toujours gai comme d’habi- 
tude, avait travaillé à son bureau, 
pendant, toute la matinée île same­
di, se plaisant, a donner les rensei­
gnements demandés par les mem­
bres tlu Barreau. Dimanche soir, il 
remisait son automobile lorsqu'une 
attaque d'angine le frappa. Il expi­
rait au milieu tics siens à 11 h. 30, 
à l'Age do 52 ans. Feu Me Leclerc 
était nommé greffier tic la Cour des 
Faillites en 1931. Son esprit de tra­
vail était connu comme sa gentil- 
hommerie innée.

■------------------i ■

Jeune cambrioleur au bagne
Honore Bélanger, 17 ans, sans do­

micile connu, devra passer 2 ans au 
bagne, pour avoir tenté de cambrio­
ler l’école Adélard-Langcvin rue De- 
zery, 1815, le 30 novembre dernier. 
Le jeune criminel avait brisé tics 

[ glares évaluées A $50 dans sa len- 
' liitive tie erMïbrio’-ge. La srntrnce a 
i rié impp e lundi par le juge Ame 

déc Monct. 1

Cour Supérieure
Division de Pratique
le 7 décembre 1942

Président. L'hoa. juge Forest.
Les jugements suivants lurent ren­

dus:
Dame Georgette l«adouccur contre 

Armand Brun et autre; jugement ac­
cordant motion des défendeurs pour 
examen de la demanderesse avant plai­
doyer, fiais à\ suivre.

Dame Irène Greenspoon contre Os­
car Marcoviu et i.’amida Fruit Import­
ing Co, tierce-saisie; Jun.-m.-nt accor­
dant motion pour substitution, sans 
frais.

Banque Canadienne Nationale contre
J. -U. Hélair et Bélulr Cardinal Auto­
mobile Inc et autre, tlerces-s.il.sles; Ju­
gement déclarant Ktisle-nrrét bonne, 
valable tt tenante, etc.

Atlas Thrift Plan Corporation M 
contre A. J. Kasterbrooke et mitres 
et Canadian Pacific Railways, tierce- 
saisie; Jugement déclarant saisle-arrèt 
bonne, valable et tenante, etc.

Joseph-Aimé A. Ueaudin contre Dr 
O. Dupuis et honorable Léon Casgraln 
«•t autre, tiers-saisis; Jugement dé­
clarant salHc-arrct après jugement 
bonne, valable et tenante, etc.

Compagnie Mutuelle d'immeubles 
Otée) contre .losipb Desi’hénes; Jiigc- 
mrnl pour tSIS.Tâ avec mt. et dépens.

Montreal Acceptance Corp contre A.
K. ICasterbrook et Canadian Pacific 
Rys, t U roc-su is i c ; Jugem«-nt déclarant 
salslc-arrét bonne, valable et tenante, 
etc.

Alexander Pri Ilium contre Wilfrid 
G. Ru cl «t Montreal Lo'.-oinniivn Works; 
Ld, tierce-saisie; n’g'cmetit déclarant 
salsle-urrét bonne, valable et tenante, 
etc.

Mongcnit et Robert Oie tliée) contre 
Wilfrid Marauda; jugement rayant 
l'affaire «lu délibéré.
t’apltal Keouomy Corp eontni t'hs 

Buchanan «t autres et Canadian Vie- 
k«Tt» LUI, tieri’e-salsle; Jugcnunt «lé- 
clarnul arrêt bon, valable l tenant, etc.

Fournier Automobile Lue contre A. 
Clermont et Canada Strip Mill M, 
tierce-saisie; jugement déclarant bon 
valable et tenant l'arrêt en cette cause.

Arthur La vigne contre K. «i. Poland 
et autre; Jugement accordant motion 
pour particularités, frais A suivre.

Dame Alice Navert contre Imperial 
Insurance Office; jugement accordant 
motion pour forclusion pour les frais 
seulement.

Georges II. Lefebvre contre dame Cé­
cile Poullot et autres; jugement accor­
dant motion du défendeur Charles 
Thompson suivant article '.’86-a C.P., 
frais A suivre.

Hervé Thuot contre dame l.éonle Bo­
nin et Chs DesJiidrlns ei ci,: iltée), 
tierce-saisie et défenderesse rcqué- 
rante; Jugemnt accordant requête pour 
possession de linge, hardes et docu­
ments, frais A suivre.

Angelo Bartuccio contra Perrault £■ 
Perrault (liée); Jugement accordant 
motion pour examen du d«-mnndeur 
avant défense, frais A sulvr*.

Bernard Lcgris contre P. Binette: ju­
gement accordant motion pour substi­
tution, rans frais.

Ernest Bouleau contre Adrien R. 
Voyer: jugement accordant motion du 
défendeur pour règl«.

Lauzon Drive Yourself Co Ld contre 
Venus Restaurant Inc.; jugement ac­
cordant motion pour Interroger la <le- 
manderesso avant production de la dé­
fense, frais A suivre.

Georges Spillotopoules «'ontro Credit 
Bureau of Montreal Ld; jugement ac­
cordant motion pour examen ON DIS­
COVERY, frais A suivre.

André Rose ès-qual contre Joseph 
Souclsse; jugement accordant motion 
pour examen médical, frais A cuivre.

Lorenzo Duchesneau contre S. R. 
Cocn; Jugement accordant motion du 
défendeur pour examen du demandeur 
ON DISCOVERY, frais A suivre.

Action des plus impor­
tantes instituée par le 
procureur général à la 
suite de l’acquittement 
de deux suspects en cor­

rectionnelle

Le domicile du mari 
dans une demande en 
séparation de corps

La Cour supérieure ren­
voie une action parce que 
le défendeur habite à To­
ronto et ne peut être 

poursuivi dans Québec
L’hon. jupe Fabre Surveyor, de­

là Cour supérieute, vient de renvoyer 
une action en séparation de corps ac- 
eompaRnée d’une demande de pen­
sion alimentaire de $200 pa. mois, 
dans l’affaire de Mme Anne Morris 
King et sj» mari M. Edward V* illiam 
King. Le defendeur, représenté au 
procès par Mc G tintavc Gart.eau, pré­
senta une exception déclinatoire en 
alléguant que le mari étan: donvei- 
lié à Toronto, sa femme ne peut pas 
le poursuivie dans la provir.ee- de 
Québec. Ce principe a été accepté 
par lu Cour et l’exception déclina­
toire a été maintenue u/ee dépens.

La jugement de l.a Cour est du 
plus haut intérêt par la jurispru­
dence élaborée qu’il cite. Dun.i res 
considérants, le juge S.irveyer men­
tionne Beaudry lu Cantincrie, 3e édi­
tion, ll.no 1026; Mignaull. (1,231); 
Gérin-Lajoic, “Du domicile”, page 
74; Laurent, 11 et 81 puis Langelicr, 
(1, 189,).

La Cour mentionne enfin Planiol 
et Ripert, (1, 162) où l’on trouve 
ceci:

“En premier lieu il faut prendre 
en consideration la durée et la con­
tinuité de l’habitation dans le nou­
vel établissement. On examinera aus­
si les conditions matérielles de l'ins­
tallation nouvelle,'notamment si l’in­
téressé y a transporté son mobilier, 
son personnel domestique; quelles 
sont les dimensions de son nouveau 
logement. D’autres indications re 
tirent du déplacement des intérêts de 
famille. Le fait d’y amener sa femme, 
ses enfants, su famille tiendront a 
le désigner eomme rétablissement 
principal de l'intéressé. On tiendra 
compte également du déplacement 
•les intérêts matériels: l'exercice 
d’une profession eu un lieu est un 
signe de l'importance de l'établis­
sement qu’on y a. Ce signe vaut d’au­
tant plus que lu profession est plut 
stable. Enfin, dans le cloute, l'éta­
blissement principal est tout sinmle- 
ment celui que l’intéressé considère 
comme tel. On recherchera donc en 
quel lieu il s’est lui-même déclaré do­
micilié dans ses actes”.

La Cour ajoute que l'article 35, 
de notre vieux code de procédure 
civile exige que l'action soit servie 
devant la Cour “où habite le mari”. 
Le défendeur demeure à Toronto de­
puis 1938 étant le gérant général de­
là compagnie “Acme Farmers Dairy, 
Limited. Il est intéressant de noicr 
que l’avis d'action en separation de 
corps avait été signifié eu mari lors 
:»’un voyage d'affaires à Montréal. 
(C. 8. 213393).

L’hon. juge 0. S. Tyndale, de la 
Cour supérieure délibère depuis lun­
di dans une affaire du plus haut in­
térêt. Il s'agit de décider si le pro­
cureur général de la province de 
Québec a le droit de percevoir les 
frais, d’un plaignant, en correction­
nelle, quand le juge renvoie l’accu­
sation sans mentionner "avec dé­
pens”.

Il s’agit d’une action instituée par 
le procureur général contre Ernest 
Bérubé en recouvrement de frais 
s’élevant ù $108, frais encourus par 
Bérubé à la suite de l'arrestation de 
deux suspects qu’il accusait de vol. 
Des deux plaintes étaient renvoyées. 
Le caissier du Greffe de la Paix cré­
dita à Bérubé $13.60 pour argents 
déposés lors de l’émission du mondât 
d’amener, laissant une balance due 
de $108, les frais s'élevait a $120.60.

Bérubé. représenté par Me An- 
toino-B. Ilamcün, c.r., a plaidé que le 
tribunal des Sessions de la Paix 
ayant renvoyé les accusations sans 
mentionner le paiement do< fra!s par 
le plaignant, i' n’est nas obligé de 1rs 
payer. 11 aurait fallu que le juge 
mentionne le paiement des frais pour 
que Bérubé en soit tenu rcsponsnb'e.

Mo Joseph Hclal, nommé spéciale­
ment par le procureur-général pour 
le représenter a l’amlience. a répon­
du à son collègue de la défense qu’il 
est de coutume établie depuis t<>u- 
iours, aux Sessions de In Paix, de 
taxer les frais contre un plaignant, 
lorsque son accusation est ii-nveyée, 
même si le nrésident du tt-p'i-pa! ou­
blie d’en faire mention. Mc Ile’al fit 
témoigner à l'appui de son argument 
Me Pau' Monty, c.r., greffier de la 
Paix et nlusieurs employés du Greffe 
de la Paix.

les MOTS CROISÉS du “
Cest ce que prédit M. 
Victor Podosky devant le 
Women’s Canadian Club

1 2 3 4 S 6 7 8 9 10

Le Canada aéra demain ce 
que voua le ferez aujourd'hui. 
Ne gaspillez donc pas vos res- 

urces. Achetez des Certificats 
épargne de guerre et aidez à£

M. Victor Podosky diplomate et 
homme de lettre polonais, était hier 
après-midi le conférencier du Wo­
men’s Canadian Club à l'iiôtel Ritz- 
Carlton.

La causerie de M. Podoski s'intitu­
lait "Vers la Victoire”. En termes 
pleins d'optimisme et d'espérance 
le conférencier a dit brièvement 1c.- 
rnisons de croire en la victoire des 
alliés sur les pays nxistes.

Procédant par le moyen d’une «lis- 
cussion fictive entre un optimiste et 
un pessimiste, réminent diplôme.c a 
exposé la situation actuelle de la 
guerre.

Les Allemands, a-t-il dit entre au­
tres choses, ont été éduqués à penser 
qu’ils sont d’une race supérieure, ils 
sont de plus habitués à certains suc­
cès, ce qui les confirment dans l'illu-j 
sion qu'ils sont d’une race vraiment | 
meilleure que les autres. Cependant 
chaque médaille a son revers, aussi, 
dès qu'une défaite majeure leur sera 
infligé c'est le déeouingeu eut ou le 
doute insidieux qui se glissera dans 
l’esprit «les nazis et ce .sera pour eux 
pire que furent pour nous les pre­
mières années de guerre alors que 
nous n’étions pas prêts à combattre.

Le temps travaille pour les Alliés; 
a roui«nue M. Podosky. L'Axe ne fait 
tout au plus qu'entretenir l’équipe­
ment de guerre qu'il possède tandis j 
que les Alliés eux augmentent sans1 
cesse leurs armements «-t en même 
temps leur confiance en la victoire. 1

Le conférencier met son auditoire 1 
en garde contre la tentation de tous 
les confondre et de croire que tous 
les Allemands sont cruels. Il y a, af- ; 
l'irme-t-il. une minorité allemande qui ( 
croit à la justice, aux bons procédés, | 
mais elle est étoufiï-c malheureuse­
ment dans le grand tout.

Parlant de la Pologne, M. Podosky 
a rappelé que son pays fut le pre­
mier à résister à l’assaut des nazis, 
mais que la Pologne n’était pas pré­
parée à une si violente attaque venue 
de trois côtés à la fois. Cependant, 
les Polonais ont tenu, en laissant le 
temps aux autres pays alliés de se 
pincer eux aussi en état de résister.
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Conférence en anglais au 
jardin botanique ce soir

Ce soir h 8 b. 30 le professeur Ha- 
gui n'a point d'.Vlnt ,.n](j [{_ Murray du collège Macdonald 
,, fera au jardin botanique une confé-

•encc avec projections intitulée; 
“Successful grape culture in the 
home garden". Entrée libre.
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Vous vous versez là un breuvage merveilleux, 
Monsieur. Remarquable pour la rapidité 
avec laquelle il produit l'énergie alimentaire 
qui est vitale pour vous et pour le Canada.

L’énergie qui aide des millions de gens 
comme vous à produire plus de navires de 
guerre, de bombardiers et de tanks—

BUVEZ
Les autorités an nutrition tttlmtnt çu$
ï ouvrier moyen u be to in de J.000 calories par 
tour. Si ’’on en iuge par le tableau ci-dettut, 
"Pepti-Cola en outre de ta eaveur délicieuse 
et de ses propriétés désaltérantes, tournit 
abondamment cette énergie alimentaire 
essentielle.
Sans prétendre que "PepsUCola" doive 
remplacer un ou plusieurs des ttem indiqués, 
il est oermit d'affirmer qu il a^jrorte^ un 
supplément d'énergie appréciable.

l'énergie qui vous aide à aller de ravtot.
Oui, “Pepsi-Cola” continue à maintenir 

le moral, à soutenir l’entrain. C’est pourquoi 
“Pepsi-Cola” se boit de plus en plus dans 
les camps militaires, les usines et à la 
maison. Aussi, continuez à verser Monsieur 
et gardez tout votre entrain.

MMtguc cNitccaTMc

GLACE
IE BREUVAGE À L’ÉNERGIE ALIMENTAIRE PROMPTE

^3386539
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Le Trio Lyrique 
au Plateau

Concert organise par l'Associa­
tion Artistique des étudiants de 

l’Université de Montréal

Lu Société Artistique des étudiants 
de l'Université de Montréal u repris, 
lundi dernier, In série de ses “Audi­
tions Populaires". Les étudiants ont 
eu une heureuse idée en devenant im- 
presurii.

Ces Auditions Populaires sont des­
tinées au public étudiant, non seule­
ment celui de l'Université, mais aussi 
bien celui des collèges, des couvents 
et des écoles.

C'est nu Trio Lyrique que les étu­
diants ont confié lu première Audition 
Populaire de la saison 1042-l'.t*l.'L Le 
Trio Lyrique a vérctnblement créé un 
style qui lui est propre et qui fuit 
qu’on le reconnaît entre mille ensem­
bles vocaux. Anna Malenfant, Jules 
Jacob et Lionel Duunuis sont chacun 
séparément, des artistes dont nous 
avons le droit d’être fiers, hnscmble, 
ils forment un trio doué «le-- plus rares 
qualités. Les arrangements d'Allan 
Mclver, le pianiste accompagnateur, 
sont tous clos petits chefs-d’oeuvre.

Lundi soir, le Trio Lyrique a été 
à son meilleur. Le sommet du pro­
gramme très varié offert par ces ar­
tistes a été “L’invitation nu Voyage” 
de Duparc. Cette oeuvre n été rendue 
comme seul le Trio Lyrique peut le 
faire.

Lionel Daunais n'est pas seulement 
un grand chanteur, il est aussi un 
compositeur h !a spirituelle inspira­
tion. Ces chansons sont toutes musica­
lement ciselées avec finesse. Le Trio 
Lyrique en a chanté plusieurs qui re­
çurent le meilleur accueil. De tout ce 
groupe, nous préférons “Le Couvre 
Feu" et “Le Perroquet”. Daunais est 
en train de créer, au canada, un ré­
pertoire de chansons françaises d'une 
grande valeur.

—---------------------♦ ----------- ---

Artur Rubinstein au Plateau
Arthur Rubinstein le célèbre pia­

niste polonais, qui sera le soliste in­
vité au concert de l’orchestre sym­
phonique de Philadelphie, vendredi 
prochain à 2 h. 30 sous la direction 
d’Eugene Ormandy, jouera en récital 
à l'Auditorium du Plateau, mardi le 
10 janvier 1013, .«ous les auspices de 
M. Pierre Brique ù qui les amateurs 
de honno musique doivent le privilège 
d’avoir entendu des artistes uds que 
Lnuritz Melchior, Alexamlre Brailow- 
sky, Marian Anderson, Ezio Pinza, 
Robert Cnssndcsus, rtc., etc.

LA 4J52 ^ 
S.-Laurent ê 
Dorchoter
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avec \\TII\N lIKOTIIfclHS 
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Au Samovar

Robert Laurent, 

grande vedette 

française des casinos 

de Paris que la 

direction du restau­
rant-cabaret Samovar 

présentera à ses 

clients lors des 

réveillons de Noël et 

du jour de l'An.

( horaire des spectacles
CA 1*1 TOI,

‘•llrri* %%r are Aunlii”
11 th. 20, 2 h. Uô, 4 h. 15. T li. 30, 10 h. 10.

‘•lIlKlimirn hy MahC*
10 h. 05, 12 h. 50, 3 h. 30, 0 1». 10, 

M h. 55.
IMtl.VCKft*

“JnenTf”
10 h.. 12 h. 20, 2 h. 50. 5 h. 20. 

T li. 50. 10 h. 20.
“Ha y Knot"

11 *h. 15. 1 h. 45, 4 h. 15 6 h. 45. 
*3 h. 15.

ST-I>K*M
••Le» drue (ioN»r»*<

2 h. 05. 5 h. 45, 9 h. 25 
••Le» CnngMter» du f'Mtenu d’IT*

I h. 00, 4 h. 40, S h. 20.
PALACE

«Tl»» foreet Hniiecr»*1II li. 30. 2 II. 05, 4 h. 45, 7 h. 20, 
9 h. 55.

LOEWS
«Tlie l’Iril IMlMT"

11 h. 20, 2 h.. 4 h. 40. 7 h. 29 
10 II.

'.DENIS
SERGE
JACQUES

ALSBERTi 3
“’GAMGSTiMS
xouruuw
wmss&m

ritKMIKIIK MONDIALE

A I nfflrbe

PIED 
IPER
Mo»n7ïûoufr

ANNE BAXTER 
? Hinnv

A l'nflli'lii

«m p»tii«n ’ uisi»
MacMtlRRAY • COOOARO - HSVWARÜ

SKMAIVB

t»O0*3

^^=&iPlTOâ

2 ilrrulerN Jour»

‘THiMOfiïiiowiii’
Mr'iml film

"A D.iic With 
The falcon"

AU PRINCESS
“.Street of Chance” prendra l’affi­

che vendredi au théâtre Princess. 
C’est un film policier d’une belle en­
vergure dû à l’auteur de tant de nou­
velles à succès, Cornell Wooirich et 
tourné par les soins de Garrett Fort.

“Street of Chance" est un film na­
turellement rempli d’action dont Clai­
re Trevor et Burgc?.s Meredith sont 
les vedettes. Claire Trevor fait preu­
ve de rares qualités athlétiques dans 
cette production. Ses prouesses elle les 
accomplit sur l’eau avec “l'aquapla­
ne” ou sous Tenu en nageant. Claire 
Trevor est en effet une championne 
nageuse ayant remporté six médailles 
pour ce sport.

Le .second film à l’affiche sera 
“Henry Aldrich, Editor". C'est une 
production qui a trait à du journalis­
me de High School. C’est une façon 
d’aller rire avec des enfants qui 
jouent au journalistes.
AU LOEW S *

“The Pied Piper" le film qui ob­
tient tant de succès au cinéma Loew’s 
.sera retenu une seconde semaine qui 
débutera vendredi prochain. C'est une 
production basée sur la nouvelle à 
succès due a la plume de Nevil Shu- 
te. L’auteur y étudie les réactions des 
civils devant les brutalités des nazis 
en territoires occupés. A l’heure ac­
tuelle chacun le sait le citoyen ordi­
naire n’est pas plus étranger â la 
guerre que ne l’est le soldat. Les raids 
aériens sur les villes ouvertes ont ren­
du le civil européen aussi au fuit des 
atrocités de la guerre que le militaire. 
Trois films ont jusqu’ici décrit !u 
guerre en fonction du civil; “The In­
vaders”, “This Above AU", et finale­
ment "The Pied Piper" qui retrace 
les effets de la guerre chez un An­
glais d’âge moyen et chez un groupe 
de six petits Français.

Cette production comporte des scè­
nes d’un réalisme saisissant et tou­
jours empoignant.

A L'IMPERIAL
Pour trois jours scuiement â 

compter de vendredi, le film princi­
pal au cinéma Impérial sera “The 
First Commando” avec Tommy Trin- 
dur comme vedette. Ce film est do In 
fiction pure, mais il est basé en quel­
que sorte sur les événements d’actua­
lité et raconte les aventures de Mel­
bourne Johns qui réussit â s’enfuir 

I de la France occupée par les nazis.
Le second film au programme sera 

“You can’t escape forever” avec 
George Brent et Brenda Marshall 
duns les rôles principaux. C’est PhLs- ; 
toire d’un journaliste qui doit par 
punition tenir une sorte de courrier 
(lu coeur pour avoir manqué une nou­
velle.

C'est une comédie dont il est facile 
de soupçonner les scènes amusantes. 
Le journaliste est souvent mis en ve­
dette pa rla gent cinématographique 
de la capitale du film américain, 
mais peut-être que jamais on a at­
teint ù autant de fantaisie, que dans 
cette pellicule.
AU PALACE *

“Iceland”, tel ost le titre du film 
qui prendra l’affiche du cinéma Pa­
lace dès vendredi prochain. I! com­
porte les mêmes vedettes qui ont fuit 
le succès de ".Sun Valley Serenade” 
qui fut lui aussi tourné â !a gloire de 
la glace et du patin. Sonja Ilcnic, la 
brillante petite étoile, la petite fée 
du patinage nous revient donc dans 
une autre pellicule, pleine de poésie 
et de vie. John Payne, Jack Oakie, 
l'orchestre de Sammy Kaye comptent 
aussi parmi les vedettes de “Ice­
land".

William LcBaron a produit “Ice­
land’’ tandis que Bruce Humberstone 
y est allé de sa brillante direction. 
Le scénario comme se( doit comporte 
une touche militaire qui certes plai­
ra à la majorité des cinéphiles qui 
sont dans l’armée ou qui y ont des 
rents. On verra en outre que Sonja 
Henie ne fait pas que patiner, mais 
qu’elle a aussi un beau talent d’ac- 
tpice.

“The Pied Piper” 
au cinéma Loew’s

Ce film de guerre sera sûrement 
classés comme une des meil­

leurs oeuvres de l'année

Le Loew’s présente cette semaine 
un film d’une exceptionnelle qualité, 
une oeuvre qui sera, sans aucun 
doute, classée comme une des meil 
Inures de l’année. Il s’agit de “The 
Pied Piper”.

Le scénario est d’une rare origi 
nalité. Un riche anglais, âgé mais 
encore vert, est en excursion de pê­
che en France. C’est vers la fin de 
la période morte de la guerre ac­
tuelle, cette invitation de guerre qui 
se déroula avant la terrible avance 
allemande qui devait coûter à la 
France son indépendance. Quand 
l’offensive allemande est déclcn 
chée, l’Anglais décide de rentrer 
dans son pays. Des amis lui confient 
leurs deux enfants pour qu’il les ra­
mène avec lui en Angleterre. L’An- 
vont pas comme on l'avait prévu. 
Les trains eessent de circuler, de 
même que le.- autobus et c’est sur la 
route, nu milieu des fugitifs que mi­
traillent les avions allemands, que 
les trois compagnons avancent. En 
cours de route d’autres enfants se 
mettent sous la protection de l’An­
glais et c’est bientôt une véritable 
petite caravane. Grâce a des amis 
français, l’Anglais obtient un navire 
de pêche qui le transportera ep An­
gleterre.

Toutes les scènes du film sont ma­
gnifiques; il n’est pas un passage qui 
ne soit digne de l’admiration la plus 
entière.

La photographie est parfaite d’un 
bout à l’autre du film et l’étude psy­
chologique, des plus passionnantes.

La distrihution est aussi rcmar 
quable que le scénario ou la photo­
graphie. Le “Pied Piper”, c'est Mon 
ty Woolley, cet acteur qui remporta 
un tel succès dans “The Man Who 
Came To Diner". Roddy McDowall, 
vedette de “How Green Was My Val­
ley”, tient le premier rôle enfantin. 

-—-------------«-------------- —
“Le Père des Amours”

C’e*t demain toit-, au Monu­
ment National, qu’aura lieu la 
première de l’opéra-comique de 
M. Eugène Lapierre, docteur en 
mutique, “Le Père de* Amour»”.
La création de cette oeuvre cons­
titue une date mémorable dan» 
le» annale» de la muiique cana­
dienne. Tous se doivent d’assis­
ter à cette représentation. L’oeu­
vre sera reprise les 12 et 13 
décembre.

Le Petit Orchestre 
Symphonique

par Jean Vallerand

Au Monument National

Un nouveau groupement musical a 
fait, hier soir, ses débuts â Montréal 
et, dès sa première apparition en pu­
blic, il n prouvé qu’il avait l’énergie 
d'un adulte aguerri. Le Petit Orches­
tre Sunijthnnique — c'est ainsi que 
l'on a justement traduit Little Sym­
phony Orchestra — est un orchestre 
dont Montréal avait besoin et qui fera 
connaître un répertoire que Montréal 
est prêt à comprendre,

Cet orchestre compte, quand il est 
complet, trente-deux musiciens: c’est 
donc un véritable orchestre de cham­
bre. Grâce a lui nous ferons connais­
sances avec plusieurs oeuvres que 
nous ne connaissons que de nom ou 
seulement par le disque ou la radio.

De plus, Le Petit Orchestre Sym­
phonique exécutera plusieurs oeuvres 
dans les conditions exactes où les ont 
voulues leurs compositeurs. Ce fut le 
cas, hier soir, pour la Quarantième 
Symphonie de Mozart. Nous avons en­
tendu ce chef-d’oeuvre comme les con- 
temporains de Mozart l’entendaient. 
La Quarantième ne perd pas a être 
exécutée par quelque trente musiciens 
au lieu de cent qu'emploie l’orchestre 
symphonique moderne. Au contraire: 
jamais cette oeuvre ne nous est ap­
parue aussi jeune, aussi pleine de 
sens. Personne ne pourra nier que, 
du point de vue strictement sonorité 
orchestrale et rendement physique, on 
a entendu, hier soir, dans la Qua­
rantième des passages jamais soup­
çonnés. Aucune note n’a été perdu: 
nous avons tout entendu. Cela, seul 
un orchestre de chambre peut le réus­
sir.

Montréal doit être fier de posséder 
dos instrumentistes assez sûrs de leur 
métier pour former un orchestre de 
chambre aussi parfait que Le Petit 
Orchestre Symphonique. Chaque grou­
pement mérite des éloges sans réser­
ve. Mais je veux ici mentionner un 
groupe auquel on ne pense pas sou­
vent quand on est auditeur: celui des 
contrebasses. Jouant presque toujours 
à l’octave des violoncelles, même dans 
les bassage rapides, les contrebasses 
ont été hier soir des virtuoses admi- 
lables. Je no puis oublier non plus la 
perfection des cors dans le trio du 
Menuet de lu Quarantième. Ce passa­
ge est particulièrement difficile et mê­
me les cornistes des plus grands or­
chestres européens ou américains ne 
s’en tirent pas toujours sans quelques 
dorures de moins â leur amour-propre.

Dans le Concerto A’o <v de Corelli, 
oeuvre. mélodiquement merveilleuse, 
les solistes du Concertino, Maurice 
Onderet, Alexandre Brott et Roland 
Leduc ont été les interprètes par ex­
cellence. Il faudrait en somme men­
tionner chaque instrumentiste en par­
ticulier. Que chacun accepte donc les 
plus chaleureuses félicitations.

En plus du Mozart et du Corelli, 
Bernard Naylor a dirigé de Handel, 
l’ouverture Agrippina, et de Gossec, 
une Symphonie en Ré.

( Bernard Naylor est un grand chef 
d’orchestre. C’est le cas ou jamais, 
avec lui, de parler de chironomie. Car 
Naylor, en dirigeant, ne bat pas la 
mesure, il préside au rythme avec un 
souci capable de rendre jaloux le plus 
scrupuleux grégorianiste. Chaque 
phrase est rythmiquement surveillée 
par lui, et à l'intérieur de chaque 
phrase, chaque note. Les arsis et les 
thesis, pour emprunter le langage gré­
gorien, sont marquées avec la plus 
grande minutie, sans toutefois que ja­
mais les courbes rythmiques intérieu­
res ne viennent faire oublier, écraser 
par leur insistance, les courbes ryth­
miques* générales. En d’autres termes, 
Nnylor surveille les respirations; mais 
il surveille aussi les cycles, les sai­
sons respiratoires dos ouevres.

Montréal possède donc en Bernard 
Nayler un grand chef d’orchestre tt 
dans Le Petit Orchestre Symphonique, 
un remarquable groupement d'artis­
tes. Depuis la naissance des Concerts 
Symphoniques, cette association musi- 
cr.!n constitue la plus puissante con­
tribution à la richesse musicale de 
notre province et, j’ose le dire, du pays 
tout entier.

---------------- ♦----------------
TORONTO, 8. (C.P.) — La pre­

mière femme coroner en Ontario est 
le Dr Agnes ?.. Jamieson, de Toron­
to. Le premier ministre Gordon C. 
Connnt l’a nommée pour le comté 
d’Haliburton.

R. S. V. P
' yob* le , pouTse I ■

Par Adrien ROBITAILLI

QUESTIONS

Mlle LUCIENNK PHANEUF, contralto, 
qui chantera les rôles de Marthe et de 
la mendiante dam l’opéra-comique de 
M. Eugène Lapierre, "Le Pire des 
Amours", dont la création aura lieu 
demain au Monument National.

En termes sobres 
Besnard a décrit 
un égoïsme odieux
Rentrée de M. Marcel Journet 
au théâtre Arcade dans “Le 
Coeur Partagé" de Lucien Bes­

nard

“Le coeur partagé” de Lucien Bes­
nard telle est la pièce jouée cotte 
semaine, à l’occasion do la rentrée 
de l’excellent acteur qu’est M. Mar­
cel Journet, au théâtre Arcade.

L’auteur a su ici en quatre actes 
camper un type d’égoïste achevé. Un 
égoïste qui ne se contente pas de 
s’attirer à lui les choses ce qui serait 
moins mal, mais de retenir l’affec­
tion de sa fille que réclame à bon 
droit un mari délaissé, ce qui est bien 
l’égoïsme le plus odieux.

Ces quatre actes écrits avec force 
et sobriété analysent l’étrange coeur 
d’un père qui pour ne pas demeurer 
seul élans la vie, est résolu â trou­
bler le ménage de son enfant.

"Le coeur partagé” est une oeuvre 
pouvant aussi s’intituler les illusions 
du coeur, tellement les personnages 
en scène s’illusionnent sur la vérita­
ble portée de leurs sentiments.

M. Marcel Journet a joué avec vé­
rité un rôle relativement facile pour 
un acteur de son expérience. Mlle 
Antoinette Giroux interprète avec un 
beau sens de l’équilibre et des nuan­
ces, le rôle de cette femme restée fil­
le par le besoin maladif qu’elle a de 
son père nu détriment de l’affection 
conjugale.

J. P. Kingsley, atteint dans la peau 
du mari malheureux, a des scènes 
vraiment poignantes de justesse.

Marc Foirez. Roger Garceau, Mme 
Demons, Janine Sutto complètent 
une distribution bien équilibrée. Dé­
cors soignés comme toujours.---------------- e----------------

Séance du cinéma éducatif 
à l’Ecole Technique ce soir

C’est ce soir» à 8 h., qu’aura lieu 
dans le grand amphithéâtre de l’Ecole 
Technique, 200 ouest, rue Sherbroo­
ke, la représentation de cinéma sur 
l’aluminium. Le programme de la 
soirée comprend trois phases du tra­
vail sur ce métal: la soudure, le rive­
tage et l’usinage.

M. Hector.F- Beaupré, directeur de 
l’Ecole Technique, invite cordiale­
ment les ouvriers spécialisés et le 
grand public en général â assister à 
cette représentation. L’entrée est li­
bre.

---------------- 4-----------------
Remise de $3.00 à la Cie 
des Tramways'de Montréal

Le secrétaire-trésorier de la Com- 
pagnie des Tramways de Montréal ac­
cuse réception d’une somme de $3.00 
comme restitution.

1— Nous ne pouvons protester contre les droits de douanes parfois 
élevés qui frappent certains produits â leur entrée au Canada, car, en plein 
accord avec le proberbo qui dit que le bonheur des uns fait souvent le 
malheur des autres, c'est le gouvernement lui-même qui les a établis afin 
de protéger contre la concurrence les usines canadiennes qui fabriquent 
des produits semblables. Nous trouvons cependant qu’il est une classe de 
gens de laquelle le gouvernement ne peut en stricte logique exiger qu’ils 
paient ees droits pour les colis qui leur sont destinés. Pour qui donc 
faudruit-il faire exception et pourquoi ?

2— Il n’est pas bon de chercher à piquer et intéresser l’esprit des 
gens sans satisfaire complètement leur curiosité. Nous nous en sommes 
aperçus... Comme nous avions dit récemment que le plus grand proprié­
taire de terrains et d’édifices au monde était probablement l’armée amé­
ricaine et que les “ranchers” du Texas et de la Californie n’arrivaient guère 
qu’au troisième rang, plusieurs personnes ont voulu savoir qui pouvait 
bien déterminer le deuxième, et qui encore le quatrième. Pourriez-vous leur 
fournir cette réponse ?

3— Rien n’est plus ennuyeux pour une personne obligée de porter des 
lunettes (et je suis moi-même l’une de ccllès-lû) que la réflexion qui *e 
produit sur les lentilles par grand soleil et qui oblige le porteur soit ù cligner 
des yeux, soit â regarder par-dessus ses lunettes. Il n’est rien d'aussi aga­
çant dans le domaine de l’optique sinon la même réflexion des objets envi­
ronnants dans les glaces à la devanture des magasins, réflexion qui empêche 
de distinguer clairement les produits en montre. N’est-il pas un moyen 
de parer à l’une et â l’autre ?

(Voir réponses en page 9)

Le Bridge-Contrat
Position des cartes importantes

La main de Sud n’est pas assez 
puissante pour une demande impéra­
tive n l’ouverture bien qu’elle compte 
quatre perdants seulement et quatre 
levées d’honneurs et demie. Une ou­
verture à deux levées â une couleur 
ne devrait pas être faite avec moins 
de cinq levées d'honneur, à moins 
d’une distribution exceptionnelle. La 
réponse de Nord doit être une levée 
ù carreau; la main est trop forte 
pour uno simple surenchère à deux 
trèfles et certainement trop faible 
pour un saut â trois levées. L'annon­
ce d’une autre couleur et un soutien 
â trèfle par la suite transmet un ren­
seignement encourageant sur la plei­
ne force de la main de Nord. Sud fait 
maintenant une demande impérative 
à la manche qui oblige le partenaire 
de répondre encore nu moins une 
fois et la réponse minimum de Nord 
pourrait être deux sans-atout ou trois 
levées â trèfle. Ces deux réponses (li­
raient à l’ouvreur que le partenaire 
ne détient aucun supplément de va­
leur à part des levées d’honneurs 
exigées pour sa première réponse â 
carreau. Cependant, Nord détient un 
supplément intéressant et il en avise 
le partenaire en faisant un saut à 
quatre trèfles. Sud emploie la con­
vention du Quatre Sans-Atout, pour 
obtenir le renseignement des As et 
lorsque Nord indique l’As de carreau, 
le contrat est automatiquement porté 
au petit chelem à trèfle. Un contrat 
de Grand Chelem ne peut être de­
mandé puisque le côté Nord-Sud est 
ù court de l’As de coeur. Nord n’nyant 
pas répondu par Cinq Sans-Atout.

Donneur: Sud.
Aucun vulnerable.
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Des iK'cInrations:

jeu du mort; Est y fournit Valet-dix- 
neuf et les huit-sept du mort affran­
chissent le six au jeu du Déclarant 
qui prend soin d’un deuxième perdant 
â coeur au jeu du mort. Ceci ne laisse 
qu’un coeur perdant et un atout du 
mort coupera lu deuxième coeur du 
Déclarant.

TA-RAIS-DU.

Il ne faut jamais 
sans raison se 
servir du téléphone

“Soyons brefs et consul­
tons l’annuaire", dit M. 

C.-S. Walker

*1*101»
_ i> n r, a

n s a 2

Kliil Ouest Nord v:iit
passe 1 A passe

3* passe l Jf, jinsso
•1 SA passe r, <) passe
"* tous passent

Le Déclarant gagne la premier

h
MKRCRKDt. 9 DECKMPRE

oraire d'aujourd'hui à la radio

C B F
7.29— Ouvrrtun-
7.30— NOUVELLKS 
8.00—NOUVEI.LKS 
g.15—Elévation mnt. 
g.30_Pot-ponrrl nui». 
8.65—NOUVELLES 
9.00- Csrle blanch* 
9.j(>L«i chatuons ou*.

C B M
7.59-
7.30- 
8.00— 
8.15- 
9.30 
9.00- 
P.ii3-
9.30- ■ 
9.15

10.00-

-Onvcrluro du r>u«-tc 
■NOUVELLES 
-NOUVELLES 
■ PrliTci 
Mnrchce *n mu» 

-MiysHITI'I <1* midst 
•Everythin»: «'«a 
Morn Inc moods 
Hntipv .lack 
Reflections

9.57—NOUVELLES 10.00—Pour votre liesuté
10.15— Courrier du jour
10.30— Vie ils Inmill»
10.13— Pierre (iiii'rin 
11.00- -Grnnde Soeur
11.15— Métairie Recourt
11.50—Joyeux trouhmJo.in 12.00—JeuniYie tioiéu
12.15— Qut-Ilrfl nouvelles 7
12.30— NOUVELLES 
12.53—Réveil rnrsl

10.13- -Plnno1 o,30—Causerie 
10.35—ProRrnrnme mu».
10.15— Curley Ilrndley 
1 '..«f l—Lift- cnn lie...
11.15 - Vie & Sr.de 
11.20—Soldier's wife 
! 1.15- Tnr.te Lurie 1.’.00—NOUVELLES
12.15— Rond of Life
12 30—La ferme «.t en... 
12.59—Sitrral horaire 
1.00—NOUVELLES

C K A C
l.ro -Ouverture
7.20 NOUVELLES 
7.25 CJuart-d’hcurc...
7 10- -pot-pourri mal. 
7.53 NOUVELLES 
8/0 DlrOUC*
f. 33- Nouvelles sportives 
9.00 -NOUVELLES 
9.1.5 Mélodies
9.30- Vnl»i*
9.13 —Radlo-cnt revoie

CFC?
7.39--Réveille
7.45— Auot .l< nilr n 
7.50 -Orch Kn»'-
7*55 Mornlnu U<,t“|rtcr 
«.OU NOUVELLES 
*10 Vslcncl»
8.15 M4lodi« •
g. 30 Tt xnii Jim 
E 40 Mummlr
8.55 NOUVELI.ES 
9.00—Brcakf»»! Club 

10.00 NOUVELLES

cïïTp
8 15 llonjour voisin»
8 25 NOUVELLES 
» 39 Studio
ME KlRolade
9 00 Cniit/e do mntln 
9.10—NOUVELLES
9.45— liai muse tt*

in.no-
10.15
10.30-
10.45 
11.00 
11.15-
11.30-
11 15- 
12.00-
12.13
12.30-
12.45 

1.00

10.10-
10.25-
10.30
10.13
11.15 
11.25 
U. 15. 
11..50- 
12.00 
: :. 15
12.30
12 15 

1.00 
• 05

10.00 
10 13
10 30 
11.00 
11.15
11.30
11 15 
12.00
1.00-
1.05-

- Revue des modes 
-Romsn-femllcton 
■ l/hcure rier/ative 
-Courrier d’Oilctte 
Studio
•Courrier du Jour 

-Mélodies rliHfireusts 
-T.n vie commence... 
-L'heure ensoleillée 
-Touveftlnt Romrlair 
Grande Soeur 
C’est In vie 
Histoires d'amour 
NOUVELLES

-Novillv 
-Musicale 
Hark Lnwsen 

-Armlitice Day 
-Your forint.i- 
l'or Indier only 

-Orch Novelty 
-NOUVELLES 

Noon melody time 
-Mutiny 
Soldier'» wife 
Luncheon hlchllghU
nouvelles
Trio Wskeley

Vsit'ir* mu»
Pour vnim pin Ire 
I'arnde matinale 
Pdt Res*
Clri'i Yeomen 
Chanson» franc 
Chansonnette* 
L’heure f/rninine 

-NOUVELLES 
-L’heure féminine

r.’.59—Signal horaire 
1,00—Rue Principale
1.15— NOUVELLES
1.30— Tante Lucie
1.15 —Orrll. Powell
2.15— Chansonnette»
2.31— Rfcital 
3.0O—Music-hall
3.30— NOUVELLES 
3.5'l—l-e« Maîtres de ..
4.15— Héritai
4.30— Ilsdio-CollèK»

1.15— Happy fîtina
1.45— Wallace et Todd 
2.00—Hue Sister
2.13— l’r.iirrnmme mua.
2.30— Récital 
3.00—Mary Marlln
3.15— Ma Perkins
3.30— Pepper Yoiiny
3 IS—Airalnst th<- Storm
4.00—Intermède»
4.13— NOUVELLES 
4.18—Causerie
4.30— llcnux d'soues

1.10—Studio 
1.25 Mélodies
1.30— Ecole des ccr.ie*
1.13 Métairie Raneourt 
2.00 Entre vous et moi
2.15 - Ecole diB cénli »
2.30— Radio-concert
2 00—Cnffret musical
2.15 Matinée 
1.39- Chansons
1.00—Evénements «ocian*
4.13— C.K.A.C.. cc»olr 
123 -NOUVELLES

1.15 Or#piiSinror
1.30— Home spun
1.15 (Irrh I.op«t 
U 5 The bookend»

2 : . Thi'v Tell Me
2.15 —Soi', te 
3.0't Star.* ol the ivci
3 15 Voire of mem 
3 10 Men of lard 
3 15- SnINte 
1.00 Club n..'tlncc 
4.35 Musicale 
5 01- -Tea Time
5.15 Hop Harriatn

2 00 L’hi'Ure préri»*
2.01 —Maître» de I» In US.
2.15 Variété»
2.30— Orrh Dale 
2 1.3 Variété»
2 00 Mus rymfdi 
lu NOUVELLES 
4.10 Orch T.oRnulc-i 
4.80—Variété»
4.45— Chansons franc-

5.01- 
5.13-
6.30-
6.15 
G.üo 
0.10- 
0.15- 
0.30- 
0.13-
7.IM 
7.17-
7.30-

5.0O-
5.15.
5.30- 
5.45- 
0.00- 
0.10- 
6.15- 
0.30. 
0.1.5- 
7.09-
7.15 
7.30

-Le thé 
-Kémina 
-llfcossine 
Dentiste»
(Ml.E . ce soir 

-Nouv do sport
-NOUVELLES
-Intermède
-J.O.C.

Un lii'mme *t »on 
-Deux piano*
-Les chansons de...

-Front Une fsm. 
-C.H.M.. te soir 
-î.e thé'
-Programme mus. 
-Progrsrnme mu». 
-Chron. sport. 
-NOUVELLES 
- Fssv Ares 
-NOUVELLES 
■ flood Lurk 

M. Mitchell 
-Carrihean Nights

7.15— Fiancée du corn 
h.00—Théâtre populaire 
8.06—Grenadier» tiunrda 
8.39—Tambour liaitant 
9.00—fri l'nn chante 
9.30—Studio

10.00—NOUVELLES
10.15— Jean Haptiste va...
10.15— Orchid rc
II. 15--Mu» de danse 
J 1.28—NOUVELLES 
1 ! 30 —Fin des émissions

7.43
8.00
8.05
8.30-
9.00

10.00.
10.16
10.I5-
11.15.
11.30
11.31

Cnincrl* 
Commrntnlrr» 
Grenadier» Guards 

-Dédiât
•Ici l'on chante 
Canadian Ail To... 
Midden ennrmy 
Souvenir» of Songs 
•Mua loue
NOUVELLES. HUC 
Fin des émi»»ions

levée nvec l’A.s tic cnri'cuti du mort 
ot «n petit examen des jeux combi­
nés de son côté révèle la possibilité 
de perdre deux levées à coeur.

Si les honneurs sont divisés et que 
le Déclarant devine juste, le contrat 
est accompli, mais si Sud se trompe 
ou que les deux honneurs sont au jeu 
d’Est le contrat est perdu. Le pro­
blème du Déclarant est de chercher 
à obtenir tous les renseignements pos­
sibles sur la position des cartes-hon­
neurs ii coeur avant de risquer son 
contrat sur un coup dicté par l’intui­
tion pour la position de la Dame ou 
do l'As de coeur.

Le Déclarant a plusieurs façons 
d’éviter l’obligation d’avoir â devi­
ner juste. Il pourrait laisser venir 
l’entame vers sa Dame s’il gagne cet­
te levée, il pourra par la suite dé­
fausser un coeur perdant sur l’As de 
carreau du mort. Sud pourrait jouer 
l”As de carreau immédiatement et 
couper une couple de rondes de car­
reaux pour essayer d'affranchir le 
Valet du mort et y défausser encore 
un coeur perdant. La méthode qui 
offre les meilleures clmucus de succès 
et qui pourra être exécutés si le "e 
plan ne réussit pas, est l’affranchisse­
ment du six de pique. Lu Déclarant 
encaisse l’As, le Roi et la Dame de 
pique, défausse un premier coeur du

“Utiliser moins souvent le télépho­
ne pour aider encore plus ù l’effort 
tic guerre”, a été le thème d'une cau­
serie donnée, hier soir, pur M, C. S. 
Walker, gérant des ventes à la Com­
pagnie de téléphone Bell, devant les 
membres de la National Office Ma­
nagement Association.

M. Walker a déclaré que la pénu­
rie de matériel et de main-d’ocuvre 
s’aggrave. Le système téléphonique a 
cessé de s’aggraver, alors que le nom­
bre d’appels téléphoniques est plus 
considérable. Il appartient h tous les 
usagers d’éliminer les appels non né­
cessaires et de converser aussi briè­
vement que possible au cours des ap­
pels essentiels, a-t-il dit.

Pour éviter tout retard, M. Walken 
a aussi suggéré de ne faire des appel» 
â longue distance qu’aux heures ordi­
naires et de consulter l’annuaire au 
lieu d’appeler l”Tnformation”.

Le second conférencier, M. A. W. 
Blackier, parla dos problèmes des mes­
sageries au Pacifique Canadien.

La troisième causerie a été donné© 
par M. T. Craig, de la Banque royal© 
du Canada qui a traité du courrier.

A (’Advertising and Salts 
Executives Club aujourd'hui

Mlle Hanying Cheng, la seule Chi­
noise détenant le grade de lieute­
nant de section dans l'Aviation, sera 
l’invitée d’honneur de l'Advetrtising 
and Sales Executives Club of Mont­
real, aujourd’hui, à 12 h. 30, en la 
salle Dorée de l'hôtel Mont-Royal.

Deuxième conférence de 
M. Guy Frégault demain 
sur LeMoyne d’Iberville

Demain soir, à 8 h. du soir, aura 
lieu n l’immeuble de l’Université do 
Montréal rue Maplewood, la deuxiè­
me conférence publique d’histoire du 
Canada de M. Guy Frégault aur La 
Moyne dTbcrvillo.

L’entente entre 
l’amiral Darlan et 
de Gaulle est 
impossible

(Suite do la page U)
des conséquences de la guerre aura 
été d’ami ncr à New-York un grand 
nombre d'intellectuels français qui 
coiitrilmcnt puissamment n resserrer 
les liens intellectuels qui unissaient, 
avant la guerre, la Fronce et le Ca­
nada français.

M. do Kérillis retournera aujour­
d’hui à New-York.

4.30 Pour*oii*..
4.45—1* loup de msr 
6.00—Tante Lucl*
S 15 Pierre et Pierrette 
6.20—F.s rue Principale 
.5.15 -Mndeh in* et Pierre 
(1 00 - Vie «le famille 
0.15—IJlialle* nouvelle» 
G.2U —OpiireUe 
0 25—Pinmil<‘uue 
f. 10—l.n plèee du jour 
6.13 NOUVELLES 
7.00—Orirlnalltè»
7.15—I,e Don Juan de...

7.3Ô—Nsisireet Rsrnabé 
7.45—Lionel Parent 
8.00—Ceux qu'on aime
8.30— La course au trésor 
8.85 NOUVELLES
9.ntl—Arkansas traveler
9.30— Mayor "f the town 

10.00 -Moment* mu».
10.50 —Paul f’iirlipil
in 45 -NOUVEI.F.ES 
19.55—Jean Nsrrnch* 
11,00—Nnwveilre sportive» 
11.15—Mus de dans*
12.00 NOUVELLES 
12.05—F in de» émissions

tn—Mus. de dame 
5.15—Music for you 
6 00 -Serenade 
6.10—Town Crier 
6 If, NOUVELLES 
6.25 What's Hopt'i'nlny 
6 20 I.uekv Melodies 
6 15 Studio 
7.00 Mu» dvdnr.fe 
7.15 Mus d-danse 
7.3() Uncle Troy
7.15 Interlude
7.50 llettcr hnsinish 
R 00-Le*t We Forint

6.Ml Thè.ilsnisnt
6.15 — N'èerolouie
6 23 NOUVELLES 
6.30 Kadlo-spècinl 
6 no NOUVELLES 6.10 Mèll-Mèlo 
6.15 NOUVELLES
6 20- Musique sur dent. 
6.45 riinnsona frimç,
7 0(1- |,'heure fnmlhnli) 
7.80—Chansons du soir

I

8.05- 
8.10- 

8.30- 
9 00- 
9 30 

Di.(Ki­
lo 15 
10 30. 
10.45- 
M.no
11 05- 
12.05
12 53 

I 00

-RC.A.F 
NOUVELLES

•Step It Up 
■Green Hornet 
Trensur. Trail 

-Modern I» tea 
Many Thomas 

-NOUVELI.ES 
-U.S. inerrbnnt...

A round the hast» 
-Mu» dedans* 
Orrh drdsme 
NOUVELLES 
Fin des èmiuinns

7.45 OnrI* Troy 
8.00 Toneert
8.16 -UUt. extraordinaire» 
X 30 llhvlhmie As*
9 no Le» tragédie»
9.30—Studio

10.00 Melrurie Itnni'uuît 
10.13 NOUVELLES 
10.30—Orrh de danse 
11.99—Fin des émission»

TOUS LES JOURS 
EXCEPTE LE DIMANCHE

C.K.A.C. 7.15 a. m.
La Brasserie Dnwes Black Horse présente les

PREMIÈRES NOUVELLES 
DU JOUR

BLACK- HORSE
au NOUVELLE > 

REVUE **SÎy
Jcnn BENOIT, prima (loniia de Gain. Hall

KOLLETTE et MARIE, scnaationncls danseurs.
David BROOKS baryton de l’Opéra de Philadelphie. 

Billy PARSONS ntiméroK de danse excentrique.
BILL SKINNER Le trio de danseurs de
et son orchestre l,i radio de BILL MOODY

DINER DE LUXE $1.50 Pas de frais de couvert
======= 1424, rue PEEL — MA. 8975 - 1——
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M. Bracken n’est pas candidat à 
la direction dn parti

Panel
député de Rouville 
décédé à 69 ans

Telle était du moins l’opinion de maints délégués au 
congrès conservateur hier soir, M. Bracken n'ayant pas 

fait la déclaration que l’on attendait de lui

Les funérailles auront lieu 
vendredi matin à Riche­

lieu
WINNIPEG, 8. (C.P.) — M. John 

Bracken, premier ministre du kou- 
vernemcnt de coalition de’ l’Alberta, 
devra prendre ce .soir une décision, 
quant à sa candidature éventuelle au 
poste de chef national du parti con­
servateur, mais les heures ont passé 
sans qu’il fasse la déclaration que 
l’on attendait. La rumeur s’accrédite 
de plus en plus, à la suite de son si­
lence, qu’il ne posera pas sa candi­
dature.

Au cours de la journée, la popula­
rité de M. Bracken comme futur chef 
Conservateur n’avait cessé de croître.

soir, plusieurs délégués étaient 
sous l’impression que le vent avait 
tourné pour des raisons difficiles à 
déterminer. Certains interprètent 
son silence comme un indice que 
l’homme qui a dirigé depuis 20 uns 
le gouvernement albertain hésitait et 
ne présenterait vraisemblement pas 
sa candidature.

M. Bracken avait bien spécifié que 
la principale condition, sans laquelle 
il refuserait de se porter candidat, 
était une politique conservatrice as­
sez progressive pour convenir à ses

niées, quant aux besoins du pays ac­
tuellement aussi bien qu’nprès la 
guerre.

Cependant, plusieurs personnages 
continuent île mousser leur candi­
dature à la succession de M. Mei- 
ghen, notamment M. Murdoch Mac- 
l’herson, avocat de Regina, l’hon. H. 
H. Stevens, de Vancouver, ministre 
du commerce et de l’industrie du 
gouvernement Bennett et ancien chef 
du parti de la reconstruction, M. Ho­
ward Green, député de Vancouver 
sud, M. J. Diefenbaker, député de 
Lake Centre, qui ont tous annoncé 
qu’ils poseraient leur candidature.

Le congrès conservateur s’ouvrira 
officiellement demain matin.
En faveur du service militaire 
n’importe où dans le monde

WINNIPEG, 8. (C.P.) — Le co­
mité des résolutions et «le la politi-1 
que du congrès du parti conservateur 
appuie aujourd’hui 1a mobilisation 
militaire pour service n’importe où 
dans le monde. La loi du service mi­
litaire obligatoire restreint le service 
nu Canada et à ses eaux territoriales 
actuellement.

M. A. Raynault 
tiendra 4 grandes 
assemblées dimanche

De nombreux candidats 
prennent des mesures 
pour avoir une élection 

honnête
On a annoncé hier que M. Adhé- 

mar Raynault, maire de Montréal et 
«le nouveau candidat à cette fonc­
tion tiendra quatre grande assem­
blées dans le centre, «lans l’est, dans 
le nord et dans l’ouest de la ville 
dimanche prochain. D’ici là, il pour­
suivra sa campagne par le truche­
ment de la radio où plusieurs de ses 
représentants parleront de nouveau 
aujourd’hui: Mme A. Gill, Me J.-M. 
Bériault et M. Guy Daviault, publi­
ciste, à 2 h., cet après-midi, à CHLP; 
Me Philippe Ferland et Me Léonard 
Léger, à 11 h. 15 ce soir à CKAC.

M. Hector Dupuis, candidat à la 
mairie, tiendra aussi ce soir une 
autre assemblée nu marché Maison­
neuve.
On veut une élection honnête

Plus de trente conseillers et can­
didats à l’élection municipale du 1*1 
«lécemhre se sont présentés au bu­
reau de Me Honoré Parent, directeur 
des services municipaux, pour le 
prier «le voir à ce que l’on utilise 
dans les centaines de bureaux de vo­
tation, lundi prochain, la carte d’en­
registrement national afin d’identi­
fier les électeurs et d’empêcher 
ainsi que des gens n’ayant pas droit 
de vote se substituent à des citoyens 
qui ne se prévaudraient pas de ce 
droit.

La délégation était dirigée par le 
conseiller Pierre DesMarais, de nou­
veau candidat, avec MM. Ludgcr 
Charpentier et Emile Pigeon, dans le 
district 8 pour la classe B.

Me Parent a promis à la délégation 
d'étudier la demande avec le direc­
teur de la police, Me Fernand Du­
fresne, et M. Alphonse Mongeau, 
l’officier rapporteur. On sait que la 
loi permet déjà à tout officier rap­
porteur d’obliger une personne se 
présentant au poil pour voter à 
s’identifier, si les représentants des 
candidats l’exigent.
M. Edouard Pharon

Candidat de la classe B dans le 
district 10, M. Edouard Pharon, 
comme la majorité des autres aspi­
rants aux fonctions de conseiller mu­
nicipal, a décidé de ne pas tenir d’as­
semblées. C'est par la radio qu’il 
s’adresse, plusieurs fois par jour, aux 
électeurs des quartiers de Papineau, 
de Ste-Marie, d'Hochelaga, de Mai­
sonneuve et de Mercier qu’il entend 
représenter pour les deux prochai­
nes année à l'hotel de ville.

Dans des bulletins, lus à six ou 
sept reprises tous les jours à divers 
postes, M. Edouard Pharon demande 
aux citoyens de sa circonscription de 
choisir parmi les nombreux candidats 
10-B, MM. Edmond Hnmclin, ancien 
échcvin, Emile Gauthier, sportsman 
bien connu et conseiller actuel, et 
lili-mcmc, né dans le quartier de Pa­
pineau où il a toujours vécu. M. Pha­
ron s’engage, une fois élu, à deman­
der si les finances de la Ville le per­
mettent, la construction du marché 
«le l’Est. M. Pharon fera, de 9 h. 15 
à 9 h. 30 vendredi soir nu poste 
CHLP, une causerie où il exposera 
dans tous ses détails le programme 
qu’il entend suivre.
M. Joseph Moreau

Conscient d’avoir bien représente 
ses électeurs au conseil de ville au 
cours des deux dernières années 
comme conseiller de la classe B dans 
lo district 1, M. Joseph Moreau, de 
nouveau candidat aux mêmes fonc­
tions, ne tient pas d'assemblées. Il 
«e contente -le visiter les diverses as- 
«ocintions d’hommes d’affaires et au­
tres des quartiers où il cherche à se 
faire réélire et de répéter que l’on 
peut compter sur lui pour les deux 
prèchnines années, si on l’élit.

M. Hervé Brien, candidat B-ll, se 
•ontentc de rappeler an moyen d’af­
fiches à ses électeurs «iu’il n tou­
jours travaillé, durant les deux an­
nées où il les a représentés à l’hôtel 
de ville, dans le meilleur sens de leurs 
intérêts. Il ne tiendra pas «l’nsscm- 
biées. Il s’engage, si on l’élit, à dé­
fendre en toutes occasions les droits
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de la circonscription électorale où il 
se présente.
M. Michel Buhay

M. Michel Buhay, candidat du co­
mité ouvrier pour un effort de guer­
re total dans le district, classe B, 
tient plusieurs assemblées et parle 
aussi très souvent à la radio. Les 
principaux points de son programme 
sont les suivants: 1° Unir la popu­
lation de Montréal pour obtenir d’elle 
un effort de guerre total; 2° Mettre 
fin avec l’aide du gouvernement fé­
déral à la crise du logement; 3° Eta­
blir au plus tôt des garderies pour 
enfants à Montréal; 4° Mieux com­
battre les maladies contagieuses et 
surtout la tuberculose; 5° Reviser le 
système des taxes et le rendre plus 
démocratique; G0 Redonner à Mont­
réal une administration vraiment dé­
mocratique.
Explication* à l’électeur

M. Alphonse Mongeau, officier 
rapporteur pour l’élection du 14, 
vient de faire tenir à tous les élec­
teurs de Montréal, une circulaire où 
l’on dit dans quel district et à quel 
poli ils devront voter le jour du scru­
tin, lundi prochain.
Dam Roiemont

MM. Hugh Corrigan, R.-J. Dion et 
Alfred Mathieu, candidats de la 
C.C.F. pour la classe B dans le dis­
trict 9 ne tiennent pas d’assemblées 
mais vendredi soir M. G.-Ovila Ga­
gnon, ancien journaliste et organi­
sateur de lit C.C.F. pour la provin­
ce de Québec, et le professeur F. R. 
Scott, de l'université McGill parle­
ront en leur faveur à la radio, M. 
Gagnon à CHLP, de 8 h. 15 à 8 h. 
30 et, M. Scott à CFCF.
Au marché S.-Jacquet, ce toir

“Les élections municipales et la 
guerre contre le fascisme’’, tel est le 
sujet que l’on discutera ce soir au 
marché S.-Jacques à une assemblée 
du comité ouvrier pour un effort de 
guerre total.
M. J.-P. Campeau

M. J.-Paul Campeau, candidat B-l 1 
annonce l’ouverture de son comité à 
7688 rue S.-Denis, et d’un bureau de 
renseignements à 989 boulevard 
Gouin ouest. Pour téléphoner, TAlon 
3951. ____________________

Le soldat Goldin a 
confié un message 
au major Sabourin

L’aumônier des F. M.-R. 
va voir ia mère du jeune 
militaire israélite, Mme 

Joseph Coldin
L’aumônier militaire est au front 

le grand consolateur de tous. Aussi, 
lors du raid de Dieppe, un jeune sol­
dat juif a fait demander l’aumônier 
catholique de son unité et lui a dit: 
"Voyez ma mère lorsque vous serez 
à Montréal, padre.” Le soldat était un 
jeune Goldin, de Montréal, et l'aumô­
nier, nul autre que le sympathique et 
héroïque major-abbé Armand Snbou- 
rin, aumônier du 1er bataillon des 
Fusiliers Mont-Royal.

Revenu nu pays, le major Sabourin 
n'a pas oublié la demande de Goldin. 
"Votre fils était un bon soldat’’, a-t-il 
dit à Mme Goldin. M. et Mme Joseph 
Goldin, avenue Waverley, 5338, ont 
maintenant reçu un avis officiel leur 
annonçant que leur fils, qui avait tout 
d’abord été porté disparu, est mort à 
l’action, selon un message de l’auto­
rité allemande parvenu par l’intermé­
diaire de la Croix-Rouge internatio­
nale, à Genève.

Le soldat Goldin qui servait comme 
chauffeur de camion dans les Fusi­
liers Mont-Royal, était âgé de 23 ans. 
Diplômé de la Jewish People’s School, 
il était membre du Y.M.H.A. de Mont­
réal. Son père est employé à des tra­
vaux de guerre outre-mer et son frè­
re, Rudolph Goldin, fait partie de lu 
Réserve volontaire de la Marine ca­
nadienne.

La semaine du 21 au 27 
février sera consacrée 
au scoutisme au Canada

OTTAWA, 8, (C.P.)—Le comte 
d’Athlouc, chef scout au Canada, a 
déclaré, aujourd’hui, que la semaine 
du 21 mi 27 février prochain sera 
celle du scoutisme. Le gouverneur 
général n demandé à tous les chefs 
scouts de l’observer.-------------- 4---------------
*'L'Annonce faite à Marie"

Le» perionnea qui détiennent 
dei billet» pour le metinée de 
"L'Annonce faite è Marie", de 
Peul Claudel, qui aura lieu è 
l'Ermitage, samedi le 12 décem­
bre, »nnt priée* de noter que la 
représentation commencera à 
2 h. 30 et non à 1 h. 30 tel qu’il 
a été indiqué, par arraur, sur les 
billets.

M. Henri-P. Panet, député de Rou­
ville à l'Assemblée législative, est dé­
cédé lundi soir à l’hôpital Notre- 
Dame de Montréal. Transportée le 
même soir à Richelieu, la dépouille 
mortelle est actuellement exposée en

M. HENRI-P. PANET

chapelle ardente. Le service funèbre 
aura lieu à 10 h., vendredi matin, à 
l’église paroissiale de Richelieu. L'in­
humation suivra au cimetière de l'en­
droit.

Né à Ottawa en 1873, M. H.-P. Pa­
llet fit ses étuil% secondaires à l'Uni­
versité d'Ottawa. Il était le fils de 
Charles Panet et d’Euphémic Chû- 
teauvert. Son père fut greffier des 
bills privés, à la Chambre des Com­
munes. Il épousa, en 1915, Mlle Mer­
cedes Tétrault, fille de M. et Mme 
Alphonse Tétrault, de Richelieu. Il 
fut 48 ans à l’emploi de la Montreal 
Light Heat et 20 ans surintendant de 
la centrale de la même compagnie, à 
Richelieu. Il pris sa retraite en 1937. 
Il fut élu député de Rouville en 1939. 
II fut aussi maire de Richelieu de 
1927 à 1934 et président de la com­
mission scolaire de l’endroit de 1928 
à 1932.

Outre son épouse, M. Panet laisse 
deux fils dans le deuil: M. Henri- 
Charles Panet et le lieutenant Mau­
rice-Jean Panet, tous deux de Riche­
lieu. Au nombre de ses cousins, on 
compte le brigadier E. de B. Panet, 
commandant du district militaire no 
4.

On demande de ne pas envoyer de 
tributs floraux.

-------------- «---------------

On ne pourra plus se 
jouer des règlements 
émis à Radio-Canada

Le nouveau chef conser­
vateur pourra se servir de 
la radio après son élection
OTTAWA, 8. (C.P.). — Le Bureau 

des gouverneurs de la Société Radio- 
Canada a décrété "que l’on ne doit 
permettre aucun programme ou dis­
cours. qui par voie de reproduction 
mécanique, vient à l'encontre d'un rè­
glement de la société".

Le communiqué dit que les gouver­
neurs ont pris en considération une 
déclaration de M. Gordon Grnydon, 
député conservateur de Pool aux Com­
munes. dans laquelle il proteste con­
tre ia décision du bureau refusant la 
permission d’annoncer le congrès con­
servateur, qui s’ouvre demain à Win­
nipeg.

Toutefois, n-t-on dit, lo nouveau 
chef du parti conservateur aura l'oc­
casion do parler par l’entremise du 
réseau national postérieurement à son 
élection.-- ♦----------------------

Depuis la guerre le 
Canada a construit 
300 unités navales

Le programme de cons­
truction navale coûtera 
environ $900,000,000, 

dit M. Howe
OTTAWA, 8. (C.P.) — Le minis­

tre des munitions, l’hon. (’. D. Howe, 
a annoncé ce soir dans une commu­
nication do son ministère, que le 
programme de construction maritime 
du Canada avait augmenté de 20 p.c. 
au cours des trois derniers mois et que 
lo coût total de cc programme s’élè­
vera à 8900,000,UOU.

Depuis le début de la guerre, lo 
Canada a lancé près de 3i)ii unités 
navales, y compris des eorvettes, des 
balayeurs de mines, des patrouilleurs 
et autres variétés de bâtiments, a dit 
M. Howe. Le Canada a eu outre ter­
miné un grand nombre de cargos et 
construit environ 1,190 petites uni­
tés et plus «le 2,000 sont actuelle­
ment en construction.

Lo programme de construction de 
cargos prévoit In construction de 300 
navires marchands de 10,000 ton- 
neaux, qui coûteront environ $000,- 
000,000. On en n livré plus de 70 
jusqu'à date. On n aussi acheté 90 
yachts et canots-automobiles et on a 
nolisé 20 petites unités. D’autre part, 
la construction de deux contre-torpil­
leurs do la classe du "Tribal" pro­
gresse rapidement.

-------------- «--------------
Décédée dent la* métropole

Mme Ernest Aycrs, (née Albina 
Rédard), de Lachuto, est morte hier 
soir, à l'hôpital Notre-Dame, où elle 
était hospitalisée depuis un mois. La 
défunte était avantageusement con­
nue dans le comté d’Argentcuii.

Forte augmentation 
de la coupe du bois 
de par la province

: Les compagnies intéres- i 
: sées couperont plus de 

504.000.000 pieds cube i 
de bois cet hiver

QUEBEC, 4. (Du correspondant 
parlementaire du Canada.» — Les 
chantiers en forêt vont battre leur 

j plein, bientôt, et tout indique qu'une 
activité exceptionnelle régnera dans 
les forêts de la province.

Au ministère des Terres et Forêts, 
on nous a appris, hier après-midi, 
que les compagnies se sont engagées, 
à date, à couper au-delà de 504,900,- i 
900 pieds cubes de bois, soit exacte­
ment 59-1,448,280. (Il s'agit du bois 
de sciage et du bois de pulpe.

C’est une augmentation eonsidéra- 
: ble par rapport nu volume du bois 
. que les compagnies avaient obtenu la 
I permission de couper, au 1er décem­
bre en 1941 et en 1910. L’an der- 

I nier, à la même date, le nombre de 
I pieds cubes de bois à couper était de 
1 454,140,075 et en 1940, toujours au 

1er décembre, il était de 428,849,- 
850.

La mnin-d’oeuvro, il va sans dire, 
est actuellement le gros problème. 
Si la mnin-d’oeuvre se fait rare, il est 
évident qu'elles ne pourront pas cou­
per tout le bois qu’elles se sont en­
gagées à aller chercher en forêt.—------------ »-------------- -

Les funérailles de
Me Eugène Gélinas

Le service funèbre a été 
chanté à l’église du Sacré- 

Coeur
Lundi matin à l’église du Sacré- 

Coeur ont eu liât les funérailles de 
Me Eugène Gélinas. avocat et tra­
ducteur en chef à l’Hôtel de Ville de 
Montréal, durant 45 ans. décédé jeu­
di dernitr à l’agc de 78 ans, après 
une courte maladie. I! était à sa re­
traite depuis trois ans.

Le convoi funèbre précédé d'un 
landau de fleurs est parti des salons 
mortraires Urgèle Bourgie 3472, est 
rue Ste-Cathorine, porr se rendre à 
l’église du Sacré-Coeur où le service 
fut célébré à 8 h. 40.

Le chanoine J. Bourgois représen­
tant du séminaire de Nicolct, a fait 
la levée du corps. Le service a été 
chanté par l’abbé Armand Paiement, 
curé de la paroisse de S.-Louis de 
France, cousin du défunt assisté de 
l’abbé Honoré Signori, comme dia­
cre, et l'abbé Emmanuel de Granpré, 
comme sous-diacre, tous deux vicai­
res de la paroisse du Sacté-Coeur.

Dans le sanctuaire, avait pris pla­
ce le chanoine Joseph Bourgois, 
L.D.C.

La chorale sous 1a direction de M. 
L. C. Boulanger, exécuta la messe- de 
Perreault-Yon. M. Albert Lafontai­
ne touchait l’orgue.

Dans l’assistance on remarquait: 
son fils: M. Georges Etienne Géli- 
nas, scs deux genres: MM. Hector 
Moisan. Roch Langlois, ses petits- 
fils: MM. Pierre et Stéphane Lan­
glois, Robert Moisan; ses beaux-frè­
res: le Dr P. A. Paiement, M. J. L. 
Legault; ses neveux: MM. Philippe 
Charrette, le Dr Jean P» Legault. Me 
Guy et M. Fernand Legault; MM. 
L.-E. Hirbour, l’hon. Médéric Mar­
tin, MM. Laurent Geoffrion, Alphon­
se Mongeau, Henry Auger. C.-E. 
Longpré, J. Lauzicr, Arthur Labrè- 
che, Paul Labrecque. A.-E. Moisan, 
MM. S. Denault, M. Monctte. A. Pa­
ris, J.-A. Lussier, R. Paiement. René 
Parent, A.-J. Giroux, Eugène Mi- 
chaud et plusieurs autres.-------------- »---------------

Franco préfère la 
victoire fasciste 
au communisme

f Suite dr In vu fie t )

♦ 1789) et close par rétablissement 
des dictatures modernes, en Italie, en 

! Allemagne et en Espagne.
Franco a déclaré qu'il n’y a aucu- 

| ne différence entre le mécont nte- 
ment des masses anglaises ou alle­
mandes ou américaines, à l'égard du 
libéralisme.

;»>->- A terre, les Alliés 
tiennent bon et 
repoussent des 
contre-attaques

(Suite tic tn vnfje l) ----------------- -

(Le général Arnold, commandant 
l’armée de l’air américaine, a déclaré 
que les Allemands étaient plus forts 
que les Alliés dans 1rs airs en cer­
tains secteurs, et les Alliés dans d'au­
tres.)

Les Allemands rapportent un gros 
raid sur Philippevillc, sur la côte al­
gérienne; des navires et des avions 
au sol y auraient été avariés. L’enne­
mi prétend même y avoir détruit huit 
appareils alliés et n’en avoir perdu 
qu'un seul.

Les Italiens déclarent, de leur cô­
té, que la bataille à terre s’e.-t ter­
minée en faveur des Axistcs. Us rap­
portent aussi une activité continuelle 
des parachutistes britaniques en Tu­
nisie.

De l’autre côté du front d’Afri­
que, en Libye, la huitième armée bri 
tannique maintient des patrouilles 

I très actives contre les débris de l’ar­
mée axiste Rommel, campés dans 1rs 
défenses d’el Agheila. Le chef allié, 
le général Montgomery, a déclaré en 
entrevue: "La bataille qui se «h sine 

, sera une des batailles décisive-; de 
l’histoire. Ce sera le tournant de la 
guerre. Les yeux de l'univers . oront 
sur nous, guettant l’issue du eombat. 
Nous pouvons leur répondre d’avan­
ce qu'il sera en notre faveur".

Des avions mixtes alliés ont balayé 
toute la Tripolitnine, entre el Aghei­
la et Tripoli, cherchant comme avant 
la rupture axiste d’Alamein. à rom­
pre le front axiste en coupant eos 
communications.

La R.A.F. d’Egypte et de Libye 
participe aussi nu combat aérien en 
Tunisie, attaquant Bizcrtc et le ’'or* 
de In Goulctte. à neuf milles à l’est 
de Tunis. Un train et un petit ba­
teau axiste ont été mitraillés et en- 
nonnés à S fax.--------------4---------------

Nous Rngncrons la gurrrr. Il
faut aussi gagner la uaix. Sau­
vegardez vos économies en les
plaçant dans les Certificats 

I d’épargne de guerre.
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Le nouvel amiral de la flotte française à Toulon dans son costume de circonstance

Une dame chinoise 
applaudie à Québec

Mlle Hanyin Cheng dit 
que des millions de Chi­
nois aident les nations 

unies
QUEBEC, 8. (Du correspondant 

parlementaire du CANADA) — Mlle 
Hanyin Cheng, diplômée en droit à 
l’université de Paris, lieutenant de 
section dans l’aviation chinoise, at­
tache nu consulat général de son 
pays à Vancouver, nièce de l'ambas­
sadeur de Chine aux Etats-Unis, a 
remporté un véritable triomphe, hier, 
lors d’une brillante causerie en an­
glais et en français devant le cercle 
des Femmes canadiennes de Québec. 
Plus de 325 personnes étaient pré­
sentes.

Mlle Oi’cng, vêtu d’un costume na­
tional d’un rouge brillant, a déclaré 
que les centaines de millions de ses 
compatriotes de Chine, hommes, fem­
mes et enfants, étaient tous consa­
crés à la guerre.

-------------- 4---------------

Le huit décembre est 
fêté à l’Assomption

L'Immaculée Conception 
donne lieu à une belle 

cérémonie au collège
Comme le veut une tradition vieille 

d’un siècle, la fête de l’Immaculée- 
Conccption n revêtu un caractère de 
grande splendeur au collège de l’As­
somption.

A cette occasion, les congréganistes 
de la Ste-Viergo et des SS. Anges ont 
été reçus dans leurs congrégations 
respectives et le collège u fêté les an­
ciens élèves, congréganistes depuis 
vingt-cinq ou cinquante ans.

La fête commença par la célébra­
tion do la grund'messe dans la cha­
pelle du collège et sc termina par ]n 
procession à travers les salle» du col­
lège.

Le sermon fut donné par l'abbé Al­
bert Caron, vicaire à la paroisse S.- 
Stanislas et ancien élève du collège.

-----------------4------------:—

De grands artistes qui à 
tous les jours passent ici

Greer Carson et Walter Pidgcon 
(Mr. et Mrs. Minniver), George 
Formby et Norma Shearer, Clark Ga­
ble et autres grands artistes de 
l’écran passent presque tous les 
jours, de ce temps-ci, à la Gare Bo- 
naventure; mais l.s collcctlonncurr 
d’autographes se dérangeraient m 
vain pour les rencontrer. En effet, 
ccs étoiles voyagent sous forme de 
bobines de pellicules destinées nu 
camp d’entrainement de nos soldats 
et aux théâtres de cinéma. M. Har­
ry H. WhiUman, agent des Messa­
geries du Canadien National à la 
Gare Bonaventurc dit que pas moins 
de 209 de ces films passent par le 
dépôt de sa compagnie chaque jour.

M. W.-H. Hatcher 

approuve notre 
formation classique

Ce professeur de McGill 
blâme la spécialisation 
scientifique trop hâtive
Lors d’une causerie qu’il pronon­

çait hier soir au Ritz-Carlton devant 
des membres de l'Association des an­
ciens de l’Université Queen’s, M. W.- 
H. Hatcher, chef de la section de chi­
mie de l'université McGill, a fait un 
bel éloge de la valeur de la formation 
que reçoivent les Canadiens français 
dans les collèges classiques du Qué­
bec.

"II n'y n pas de négligence dans ces 
collèges, u dit M. Hatcher, et ayant 
interrogé moi-même des élèves sortis 
de cc.s collèges, j’ai trouvé que leurs 
réponses à mes questions étaient sû­
res, qu’ils tenaient compte des idées 
générales connexes aux fujets sur les­
quels je les interrogeais, tandis que 
lies élèves sortis de nos High Schools 
protestants semblaient avoir des no­
tions scientifiques trojj hâtivement 
spécialisées. Ces derniers élèves ne 
pouvaient pas faire facilement la re­
lation de leur savoir avec d'autres no­
tions plus générales," a dit le pro­
fesseur Hatcher.

’’De très brillants élèves sont sor­
tis des collèges classiques du Québec, 
a-t-il continué, et il semble qu'aux 
Etats-Unis, le système d'éducation 
pré-universitaire revienne aux prin­
cipes des humanités gréco-iat'nes et de 
la formation générale que l’on ren­
contre dans les collèges classiques ca­
tholiques du Québec.

La personnalité est 
une oeuvre d’art

Conférence de M. J.-W, 
Bridges â la S.-James Li­

terary Society
M. J. W. Bridges, professeur au 

Sir George William» College, a donné 
une intéressante causerie, hier soir, 
devant les membres de la S.-Jame.s 
Literary Society. Il a traité le sujet 
suivant: "La personnalité est une 
oeuvre d'art".

Selon le conférencier, la personna­
lité et l’individu sont deux choses, 
mais la personnalité est l’une des 
grandes qualités de l'individualiste.

La personnalité est une oeuvre hu­
maine, mais elle est plus que cela en­
core; elle est une oeuvre d'art, non 
'as un art ordinaire, mais un art ra- 
finé.

NEW-GLASGOW, N.-E., 8. (C.P.) 
— Le Board of Trade de cette ville, 
dans une lettre adressée au régisseur 
du combustible. M. J. M. Stewart, a 
demandé la réouverture d’une mine 
de charbon près de Thorburn, pour 
aider à la solution du problème du 
combustible.

L« jour de la vengeance no 
saurait tarder, dit Waved

NOUVELLE DELHI, 8. (C. 
P.) — Le général Sir Archibald 
Wave!) a déclaré aux troupe» 
•ou» »on commandement aux In­
de» que "le jour viendra où nou» 
vengerons no» échecs sur terre".

Le maire souligne 
les dangers de la 
tuberculose en ville

M. A. Raynault app-ic la 
campagne de la Ligue cen­

tre la tuberculose
Sous les auspices de la I.i^iM* anti­

tuberculeuse de In ville et du dirlrict 
de Montréal, S. H. le maire .’i. Adlit - 
mnr Raynault, u lancé lundi <ù-, a 
la radio, un appel qui dov. • it éu u 
entendu de tour. "Cor.'-i 'ère c! i *. 
l’individu vivant en société, dit-i'. .e 
problème de la santé pore pic u 
toute lu question corinlc. Le proYè- 
mo de la santé tient presrue t ut i - 
tier chcz-nous dans la luLc c n e la 
tuberculose Notre popuht’cn denre 
une place plu.« importante nu traite­
ment «ju’â la pré’ci'vutio!*.

"La médecine pr'ventivo est l’i f- 
fnirc de tops et de chacun. 11 est done 
temps plus que jamais eue 1’ nMi*- 
tivc privée seconde de toute'' scs fer- 
ces dse organismes de prévontîn*. 
tel* nue la Ligue nntitub- cu’euse <’e 
la ville et du district de Montréal."
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Boston rejoint Chicago en première place de la ligue Nationale
LESBRUINS 
BATTENT LE 
CHICAGO 96

Bill Cowley brille avec 
deux buts et quatre assis­

tances

10,000 personnes assistent à la première 
représentation des Ice Capades au Forum

BOSTON, 8. (A.P.) — Après un 
Jcnt début, les Bruins de Boston ont 
graduellement repris leur condition I 
coutumière pour leurs parties locales 
et ils ont remporté une victoire de 
îl*6 sur les Black Hawks de Chicago, 
ici ce soir devant une foule de 10,- 
000 personnes au Boston Garden.

Cette victoire donne aux Bruins la 
première position de la ligue de 
hockey Nationale sur un pied d’égali­
té avec les Hawks et elle constitue 
leur septième victoire consécutive 
locale sans défaite.

Bill Cowley, le joueur de centre 
vétéran des Bruins, a été le gros 
canon des vainqueurs avec fieux buts 
et quatre assistances. Art Jackson a 
aussi compte deux fois pour les 
Bruins de même que Red Hamill et 
Doug Bentley pour les Hawks.

A la fin de la première période les 
Bruins étaient devancés par "-1 grâce 
aux* buts comptés par Hamill, Aud 
Tuten et Doug Bentley qui ont dé­
joué le gardien de buts Brimsck dans 
l’ordre mentionné.

La situation a pourtant change 
dans la deuxième période, car le? 
Bruins ont compté trois fois alors que 
seul Doug Bentley obtenait son 
deuxième but pour Chicago.

Durant une troisième période fer­
tile en actions, Cowley a compté ses 
deux buts tandis que Bill Shill, Buzz 
Boll et le capitaine Dit Clapper ont 
collaboré pour augmenter le score de 
Boston. Le joueur de défense Jack 
Crawford et Flash Hollett ont aussi 
compté pour Boston.

Les compteurs pour Chicago ont 
été Hamill et Mush March, qui a en­
registré le dernier but quelque dix 
secondes avant la fin.

Les Bruins ont obtenu à deux re­
prises des lancers de punition, mais 
le gardien de buts du Chicago, quoi­
que sans défense, a su bloquer les 
coups de Murph Chamberlain et Herb 
Cain d’impressionnante façon.

BOSTON — Util.s: UriniKek; d^fen- 
♦tes: Clapper «f Hollett; centre: Cow- 
Icy; ailes; Boll et A. Jackson; sulis: 
OullInKcr. Slilll, fitiidnlln, Crawford, 
llollutt, Clmmberlnln, Schmidt. Cal» et 
Shewehuk.

CHICAGO — Buts: (Jardiner; df-fen- 
ses: Mitchell et Tuten; centre: M. 
Bentley; ailes: Purpur et D. Bentley; 
subs; Thorns, Allen. March, Hamill, 
Matte, Mergcrshclmer, DahUtrom, et 
Carse.

Arbitres; Lamport, Cleary et Ag 
Smith.
Premiere période

1— Chicago: Hamill (Curse)....
2— Boston; A. Jackson (Cowley)
3— Chicago; Tuten (Allen)..........
t—Chicago: I*. Bentley

(Purpur et M. Bentley) ....
Punitions: Chamberlain, Tute 

March.
Deuxieme période
3—Boston: A. Jackson

(Boit et Cowley).......................

7— Boston: Holleft 
(Shlll et Guldoli»)..

8— Chicago: H. Bentley 
(Thoms et March) .

Jackson.
Trolutenie période
î'—Boston: Cowley (A. Jackson)

10— Boston: Shlll
(Clapper et Guldolln)..............

11— Boston: Cowley (Shewehuk)
12— Chicago: Hamill

(Carse et March) ...................
13— Boston: Boll (Cowley)..........
H—Boston: Clapper (Cowley)... 
13—Chicago: March (Hamill)...

Punition: Thoms.

A Saint-Hyacinthe

dant du “Canada”). — Los 
du club de raquetteurs “L’Infatiga- 
ble”, pour la saison 1942-43, seront 
inaugurées dimanche le 13 décembre. 
A cette occasion, les membres du club 
assisteront en corps à la grand’messe 
en l’église de Saint-Joseph-sur-Yamas- 
ka.

Les “Ice Capades” de 1943 sont 
un hpectacle intéressant au possible. 
Chaque année, ces spectacles de pati- 
jiage deviennent plus élaborés et plus 
colossah. mais il sera difficile pour 
les organisateurs des Ice Capades de 
préparer une revue plus considérable 
que celle qui a été présentée hier 
soir au Forum devant une foule d’en­
viron 10,000 personnes.

Du moment où la troupe entière 
commence la représentation avec un 
numéro intitulé “Drums on Parade” 
usqju’ù la “finnlc", on assiste à une 
longue série de numéros sensation­
nels. |

C’est une production qui compte 
une foule d'étoiles. Chacun des figu­
rants présente sa spécialité et la 
foule a semblé s’intéresser à chaque 
minute du spectacle qui dure près de 
trois heures.

Donna Atwood, la jeune patineuse 
de Californie, s'est améliore si posa­
ble depuis l’an dernier. Elle est ac­
compagnée d'un nouveau partenaire, 
Bobby Spccht, qui a gagné le cham­
pionnat amateur de patinage de fan­
taisie aux Etats-Unis l’hiver dernier.

Lois Dworshak, une autre favorite, 
exécute encore une fois ses danses de 
"jitterbug” sur patins, et Vcra 
Hruba, la populaire Tchèque, présen­
te aussi plusieurs numéros intéres­
sant?. •

Dcnch et Stewart et Denise Benoit 
et Eldon Adair se font remarquer 
pour leur précision sur leurs patins.

Deux vétérans, Orrin Markhus et 
Irma Thomas démontrent que le pati­
nage n’est pas réservé aux jeunes. 
Markhus doit avoir plus de 50 ans 
et il a l'air d’un banquier, et Mlle 
Thomas n’est plus très jeune, mais 
tous deux sont excellents.

Le Hockey
Lundi noir 

LIGL'E DES MUNITIONS
Canada Car 11. Fairchilds 2. 
C.P.U. 10, Noorduyn t.

Hier noir
LIGL'E NATIONALE

Boston !*, Chicago 6.
Ce noir

LIGUE SENIOR
Royal A (jniOtiec.

LIGUE AMERICAINE
l’ittshurgh a Washingtoft. 
Indianapolis a N'cw-Haven. 
Cleveland a Hcrshcy.

Le* clnaaeraents 
LIGIE NATIONALE

Les comédiens ne manquent pas. 
Nommons entre autres Jackson et 
Lynam, Chuck Stein, Erie Waite. Al 
Surrctto, et le numéro spécial de Joe 
Jackson Jr avec sa bicyclette. Et 
pour compléter le spectacle, des nu­
méros originaux sont présentés par 
Red McCarthy, en "Silver Streak”, 
Phil Taylor, qui patine sur nés ochas- 
scs, et Trixie, une jongleuse.

La troupe de 110 figurants com­
prend 40 attrayantes jeunes patineu­
ses nommée les “lec Capettes”, et 24 
jeunes hommes, les Ice Cadets. Les 
numéros (l'ensemble sont tous fort 
élaborés et bien présentés. En un 
mot, le spectacle est un mélange des 
revues de Ziegfcld et du cirque Rin 
gling Brothers. Les Ice Capades se 
ront présentées au Forum tous les 
soirs jusqu’à dimanche prochain.

A chaque représentation 40 jeunes 
filles en uniforme vendront des Tim­
bres d’épargne de guerre aux specta­
teurs.

La direction du Forum a consenti 
à cette vente afin d’aider a l’effort 
de guerre du Canada. Ces 40 Misses 
Canada sont des bénévoles des Ser­
vices auxiliaires féminins qui ont eu 
même temps charge du kiosque per­
manent, au Forum, pour la vente des 
Timbres d’éparge de guerre.

Le Comité national des finances de 
guerre compte que tous les specta­
teurs aux Icc-Capades se feront un 
devoir d’acheter des timbres d’épar­
gne de guerre, jusqu’à la limite de 
leur patriotisme. Pendant qu’ils assis­
tent paisiblement à un spectacle aussi 
magnifique, il est bon que tous se 
rappellent les sacrifices quotidiens de 
nos compatriotes qui. loin du pays, 
défendent la liberté du Canada.

Partit de la ligue 
Nationale au profit 
de la Croix-Rouge

NEW-YORK, 8. (C.P.) — Le» Ran- 
gen de New-York ont annoncé au­
jourd'hui que le» recette» entière» de 
la partie régulière de la ligue Na­
tionale entre le» Ranger» et le» Red 
Wing» de Détroit, le 14 janvier au 
MadUon Square Garden, »eront don­
née» au comité de New-York de la 
Croix-Rouge américaine.

L’offre de» Ranger», faite par le 
gérant Letter Patrick a été acceptée 
par le comité de la Croix-Rouge.

En même temp», les directeur» du 
Maditon Square Garden ont annoncé 
que l'usage du Garden sera gratuit 
pour cette soirée et qu’aucune déduc­
tion daa recette» ne aéra faite pour 
le loyer.

Avec une salle combla aux prix 
régulière, on estime qu’une somme de 
$18,000 sera recueillie pour la Croix- 
Rouge.

a ----- —
Muito vainqueur

BALTIMORE, 7. (P.A.) — Tony 
Musto, boxeur de Chicago pesant 199 
livres, a remporté la décision dans un 
combat de dix rounds aux dépens de 
Al Blake, de Baltimore, ici ce soir.

Copp esf blessé
TORONTO, 8. (P.C.). — Bobby 

Copp, le jeune joueur de défense des 
Maple Leafs de Toronto, s’est joint 
aux autres invalides des Leafs au­
jourd’hui.

Copp souffre d’une infection à une 
oreille et no pourra jouer jeudi soir 
contre Chicago. Syl Ap/ts. qui a été 
blessé au poignet jeudi dernier, pour­
ra probablement revenir au jeu con­
tre les Black Hawks, mais l’autre 
blessé, Sweeney Schriner, ne pourra 
jouer avant deux semaines. Schriner 
s’est déchiré des muscles du genou 
jeudi dernier à Montréal.

| Trois joueurs sont 
congédiés par Mack

PHILADELPHIE, 8. (A.P.) — Le: 
Athlétiques de Philadelphie ont an 

| nonce aujourdhui que le voltigeu: 
Mike Kreevich et les intérieurs BU 
Knickerbocker, Eric McNair et Larr: 
Eschen ont été congédiés. C'est U 
premier pas dans la "reconstruction’

• annoncée par Connie Mack pout 
1943. Mack a aussi révélé que Budd.v 
Blair, le troisième but des Athléti- 

i que?, sera dans l'Armée bientôt.

Renaud gardera les 
filets des Royaux 
ce soir à Québec

Majeau signerait pour les 
Royaux; Van Daele avec 

les Canadiens

J G p N P C Ps
Boston .......... ......... Il 8 5 1 56 49 17

4 4? Ch Ica ko . . . . .........  Il t 4 3 51 17 17
8..Il) 1 ((trait .... .......... 13 6 3 4 fil 41 16

11.23 Toronto .... .......... It 7 6 1 67 12 15
('Miimtlrna .......... 15 t t) s 41 as 1»

16.30 Uuimerti ... .......... 14 i 9 1 50 71 9
l, Cl LIGUE AMERICAINE

Section ,e»t
.1 G P N P C Ps

.29 Hershcy ... .........  18 12 3 3 59 47 77
3.31 Providence . .........  19 10 D O 7 ? 71 20

Washlimton .......... 17 1 10 3 û.’l 33 11
10.09 New-Haven .........  13 3 9 3 32 58 9

Section oueat
18.19 J G P N P C Ps

et A. Buffalo . . . ......... 1S 10 7 1 61 17 21
Pittsburgh .......... 15 9 6 0 52 18
liKllanaiiolls .... 16 6 8 2 à/ 16 1 t

3.11 Cleveland .. .......... 16 6 3 * o 1 50 11
.lui E SENIOR

ÎM 1 J G P N p C Ps
Cornwall .. .......... 11 8 ‘J 1 46 29 17

12.14 C. A. H. C. .......... 11 6 3 2 43 13 11
17.30 Ottawa .... .......... 10 6 3 i 50 39 13
19.32 A rince . .........  13 5 6 2 ol 53 12
19.50 Québec .........  10 4 4 t 10 31 10

Canadien ... .......... 12 3 S i 31 42 7
Hoyaux ... ......... 13 3 9 7 13 G6 V
LIGUE DES MUNITIONS

J G I» N P C p»
Canada Car ......... 4 3 1 0 29 15 6
C.P.It.............. .......... 4 2 1 1 -7 20 3
Noorduyn ......... 4 ï 2 1 15 18 3

spon- Fairchilds . ......... 4 t 3 0 12 30 •>

AUCUN APPEL 
TELEPHONIQUE

Nos lecteurs sont priés 
de prendre note qu*à 
revenir nous no donne­
rons pas d'informations 
sportives eu téléohone.

CE SOIR au 
FORUM

*
.^endirf., _

8 au 13 déc. inc.
W Prix $1.00 
^ _ à $2.50

f 
I

Tou tea taxe» 
tncluaea

Location :
( Wllbank 6131

2 nouveaux joueurs 
avec Canadien Senior

Paul Haynes s'est assuré des ren­
forts your remplacer Charlie Phil­
lips, qui est devenu professionnel, 
et Roger Bessette, qui est mainte­
nant dans l’Armée, en engageant 
deux joueurs qui étaient avec les Sé­
nateurs d’Ottawa la saison dernière.

Les nouveaux venus avec le Cana­
dien senior sont le gardien de but? 
Trevor Higginbottom et le joueur de 
défense Rémi Van Danle. Tous deux 
joueront dans le prochain match des 
Canadiens contre Cornwall le 18 dé­
cembre.

Un seul match sera au programme 
dans la ligue Québec Senior ce soir, 
les Royaux visitant Québec. Les 
Royaux ont gagné leur dernière jou­
te à Québec, 6-3. Les Royaux seront 
privés de Tag Millar ce soir, ainsi 
que de Johnny Mahaffy et Grant 
Morrison.

Gus Ogilvie a tenté de s’assurer 
les services de Fernand Majeau, qui 
est sur la liste du Canadien, mais qui 
n’a pas joué avec le club de Paul 
Haynes depuis deux semaines. Hay­
nes a refusé d’accorder un transfer à 
Majeau cependant. Fernand devien 
dra probablement un régulier avec 
le Canadien après son exploit de lun­
di soir, lorsqu’il a compté six buts et 
une assistance contre Fairchilds dans 
une joute de la ligue des Industries 
de Guerre.

Les Royaux se rendront à Québec, 
ce soir, pour une partie régulière de 
la lieue Québec Senior. Cetto par­
tie devait être jouée au début de la 
saison mais n'a pu l’étre faute de 
glace au nouveau Coliseum. Les 
Morton Aces devront rembourser les 
Royaux pour les dépenses supplé­
mentaires.

Jean-Paul Renaud sera dans les 
filets des Royaux, remplaçant Bill 
Durnan selon la nouvelle politique 
du club de faire alterner les deux 
gardiens de buts dans chaque par­
tie. Johnny Mahaffy, souffre d'une 
blessure à la jambe et ne fera pas 
le voyage. £ * #

Les Canadiens de Paul Haynes 
pratiqueront à l’aréna de St-Lau- 
rent durant quelques jours.

n» * #
Les six buts comptés par Fernand 

Majeau, lundi soir, dans la ligue des 
Industries de guerre, donne lieu à 
certaines rumeurs. II a été assisté 
par Bobby Lee dans cinq de ses 
but?, «t par suite de cette perfor­
mance on dit qu’il laissera peut-être 
les Canadiens pour jouer avec les 
Royaux où il pourra former une 
ligne avec Lee.

* * *

Les Canadiens ont fait signer 
contrat à Remi Van Daele comme 
joueur de défense mais ils doivent 
attendre pour faire signer contrat à 
Trevor Higginbottom qui doit obte­
nir son congé avant de quitter Ot­
tawa ... Emie Laforce, joueur de 
défense des Canadiens, s’est fractu­
ré le nez dans la partie à Québec 
mais on croit qu’il pourra jouer la 
semaine prochaine.

[\ m DI IA SMI
NATIONALE J. V. S. D. L.
Bouton ................ — — — g —
C*n«4kn ............ 4—12 —
Chicago .............. 3 — — S —
Détroit ................. — — — 2 —
Ranger» .............. 1 — — < —
Toronto .............. . 2 — B 2 —

AMERICAINE

Buffalo ............... 3 — 2 B —
Cl»v«*!»r.rJ ....... g — 3 _ _
Hwr*h*y ........... — — 2 — —
In<lUnapnliH .... ( — •_* 3
New-Haven — _ 2 0 —
l'itlstiurgli ... — — ::
i’rovldi'dce ........ __ _ ,•5 g
Waahinglon .... B — 4 — —

PA ARL

(PORTO)^

SUD
AFRICAIN

(34Vo ••prit d* prtuv») 
26 once» ; . 90p
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Nouvelles Sportives
Belloise défait 
facilement Garcia

Le vaincu est banni par la 
commission de boxe du 

Rhode Island
PROVIDENCE, 7. (P.A.) — Mike 

Belloise, poids*plume vétéran de New- 
York, a facilement battu aux points 
Rudy Garcia de Puerto Rico dans un 
combat de dix rounds ici ce soir.

La victoire a été trop facile, en ef­
fet, et au cours d’une audience après 
le combat, Charles F. Renalds, prési

Les statistiques 
de la N. EL

l'utrl.'k, Hanpor* ... 
Hentlcy, M, ChU'ntro 
llentlo'. I>. Chicago .
A l»p. Toronto ............
Taylor, Toronto .... 
O'Connor, ('aiiadlcnii 
Rtcwnrt, ft. Toronto . 
Ilriiintmu. • Dilruit . 
It'll. Horton 
Drillon. CnnndlclM . . 
Mcxtal, Itanarr* 
Wnt>on, I*. Itmiacii

U 10

Dll SOIR AU LENDEMAIN
■" i = = - Par Paul PARIZEAU

Le départ de Dick Irvin s'impose
Certains confrères de langue anglaise cherchent par tous U s moyens à 

trouver des alibis capables d’expliquer les deux défaites des Canadiens en 
on fin de semaine. En onze parties, les Habitants (s'il nous est encore 
permis de les appeler ainsi) ont remporté une seule victoire, éclatante 
celle-là aux dépens des Maple Leafs de Toronto, jeudi .«-oir dernier nu Forum.
Vainqueurs des détenteurs de la coupe Stanley par le score de -l-ü au Forum, 
les Canadiens se sont rendus à Toronto, samedi soir, et ils ont encaissé 
une humiliante défaite de 0-1. Le lendemamin à Chicago ils ont subi une 
autre défaite de fi-2. En dépit de cela on fait montre d'une grande 
sympathie à l'endroit de Dick Irvin et on le prend en pitié. “Dick Irvin 
connaît les raisons de ces défaites,’’ écrit Baz O'Meara”, et il saura sans 
doute les expliquer au long un peu plus tard.”

Si le gérant des Canadiens connaît vraiment les faiblesses do son clubi‘‘ent commission de boxe du
pourquoi donc attend-il pour remédier à ces lacunes? Dans plusieurs ' Rhode Island, n accusé Garcia de n'a- 
défaites subies aux Etats-Unis, il avait toujours l’excuse d'une infériorité i voir pas fourni sa meilleure perfor- 
numérique, quelques joueurs ne pouvant traverser la frontière. Ce n’est mance. Reynolds a ensuite annoncé 
pourtant'pas io cas pour la partie de Toronto. Bien au contraire. Déclassés | que Garcia ne pourra jamais plus 
par les Canadiens dans lu partie de jeudi soir dernier au Forum, les Maple conibattre dans cet Etat. Belloise pe 
Leafs auraient probablement subi une défaite plus écrasante n’eût été la *nit 130 livres; Garcia 132%. 
tenue sensationnelle de Broda dans ses filets. Du commencement à la fin 
de la partie, les Canadiens ont fait montre d’une supériorité marquée sur 
leurs adversaires tant par leur cohésion que par leur rapidité. Ils ont 
pleinement mérité la victoire et ils ont prouvé qu’ils pouvaient jouer quand 
ils le voulaient.

A Toronto le surlendemain, les Leafs étaient privés des services de 
Dave Schrincr et Sylvanus Apps, deux de leurs meilleurs joueurs, et ils ont 
malgré tout infligé aux Canadiens une défaite de 9-1. Il est ridicule de 
chercher ù blâmer les joueurs de défense ou le gardien de buts, l’our 
celui qui ne sait pas ce qui se passe derrière les coulisses, tout 
est mystère. Comment se peut-il, en effet, qu’un club fasse montre 
d’une telle inconsistance ? Pour notre part, nous croyons l’explication 
facile. Les joueurs, aussi bien que les partisans du club, en ont assez de 
Dick Irvin. Le grand coupable, c’est lui. Tant qu’il conservera son poste 
par une influence incompréhensible, les directeurs du club ne peuvent rien 
espérer.

Le puritanisme n’a pas sa place dans une équipe de hockey. Priver un 
joueur de ses libertés, ce n’est certainement pas un moyen d’obtenir quelque 
chose de lui. Lorsqu’un gérant pousse l’extravagance jusqu’à empêcher ses 
joueurs de fumer entre les périodes et durant les voyages * à l’étranger, Isrhrinfr. "ioroîüô'.".. 
inutile d’ajouter jusqu’à quel point ses “victimes” peuvent s’exaspérer. 1,;Mr.r' Toronto ...........

Depuis oue Dick Irvin est gerant du Canadien, le club n’est plus ce l'.u.'im'iM' ^âroh* 
c|u’il était. Dans la chambre des joueurs, après chaque partie, l’atmosphère li'ùé. iVôiréit °
est étouffant. La vieille camaraderie et la bonne entente est chose du j,!‘l!. Toronto .............
passé. Le favoritisme du gérant à l’égard de deux ou trois joueurs a fait T^dnuelUn . '
naitre une certaine rancune entre les coéquipiers. Allez demander à ('liff 1 rhi c',’ rhi.-avo* " K.*.r*.
Goupille ou Tony Deniers s’ils n’ont pas quitté le club avec joie. Maurice !c. introït
Richard est un autre joueur qui doit regretter grandement d’avoir signé avec '..........
le Club. ' 1 H:i i lit, Chlrnuo ..........

Dick Irvin est responsable de cette situation. N'est-il pas vrai qu’il a 
imposé récemment une amende de $2C à Tony Deniers, Maurice Kichurd et 
Paul Bibeault parce qu’ils étaient arrivés en retard de quelques minutes 
à une pratique? Toe Blake ne s’est-il pas fâché récemment à la fin d’une 
partie et déclaré à Irvin qu’il en avait assez tie servir de boue émissaire 
depuis trois ans ? N’est-il pus vrai par ailleurs que Dick Irvin a la mauvaise 
l’abitude, faute d'alibi, de tenir un joueur ou deux responsables d’une défaite?
Ce ne sont certainement pas les principes d’un Cecil Hart, d’un Jules Dugnl 
ou d’un Tommy Gorman.

C’est de cette manière qu’il en est arrivé nu résultat actuel. Un joueur 
de hockey n’est pas un enfant d’école et ne doit pas être jugé comme tel. ^ ,ruj k 
•Satis cet "esprit de famille” (pii règne parmi les joueurs d’une lionne équipe iiiilhMi.mi.1 ( I.r'ii 
les Canadiens n’arriveront à Tien. jllullcit. Iimtun

Dick Irvin n’est pas à sa place avec les Canadiens. Il ne l’était pas à 
'•'oronto non plus puisque son départ a été couronné par le championnat ü'Vtun .
de lu coupe Stanley pour les Leafs. S’il est demeuré plus longtemps avec M> r. h. . ............. . !!
'es Mun’e Leafs c'est qu’il n’avait pas l’autorité qui est sienne ici. Il suivait i.......
T- dictées de scs supérieurs, ce qui l’a probablement empêché de commettre |’r'Jruîu» .’.’.Y. 
l-s (••leurs qui caractilisent son séjour parmi nous. Les directeurs du T..ron(.» !!!!.
Canrdieii devront tôt ou tard congédier Dick Irvin, (“est le seul remède* '’j j1., •••
possih'c drus les circonstances. Pourquoi donc attendre? Il est encore uLt'.m YYYYY.
t.mi.s de remédier aux torts causés. Nous sommes d’opinion (pie Paul ,M.-l.cm. T.ininto
ILiyius. gérant des Canadiens senior.-, e t l’homme tout désigné comme son 1 |VjUh'< ,! u ........
ne •(•-..(.••r. Ilaynes possède une longue cxnérieiicc comme joueur de iiîul' uHriuer-'1 
Iioekc” d’abord et comme gérant d’un club, Il a fait ses preuves avec les hike. Itiiarer-

l.iimourui*. (Tmadions .
Sullicrt, Oii nro ........
S nlth, c. Itiii'Ki r*
Kirkicitrii'k. Itulue» 
hnilt. l!itii;'iTvThrunl<i
llrll, r, Uanvby» ...........
(i'KMlr.'l'.uvv. Pi tr>j|l • . . .
Cl«)i|icr. . .
lUlul, UcinjriT- 
lit rufthi iiiii'r. Cimuilienr 
ShIII, ll«*t<>tl . .
Mutter, Détruit . .
MuytT. Toruniu 
My|i‘n>, Kumtcis .... 
hurtlHiiil. ('*nnillen- . .
11‘iiirhnnl. (’nnnilji us
Tuten. Chicaco .......
Slewnrt, J. Détruit ... 
riimplllr, Cnniidii nu ....
.Iiilinrtuii, ('hi.'iitru .......
I>nvi(l-i>ii. ItatiKi'r» .......
(Iriili -l.i. Canmliius ...
Matte. Chiiiiru ...........
Tli'iir.smi, Toron tu . ...
(Irlundu, Détruit ....
S.hmldt. H'ï-tmi

Les Quilles R. S. V. P.
_______ ________________________________ i Rfewtdei - al i — »o»« I* pour— I •

P»r Atfrlta ROBITAILLI

LIGUE DES TYPOS
Ai.ro

14
15 332 t j
lî
n î» 
15 «
14 H
11 .1
12 19 
M 7
15 7 
H r. u a
’.4 (î 
11 .1
14 i
11 5

A. PU Pu.
11 21 14 
11 21 0 
20 10 2

R 1* 2
14 IR 0
15 IR 2 
6 17 *8

tl 8 17 O 
R 17 R 
R 17 )2 
o 17 :2 

14 17 16
6 16 2 
9 1* 6
9 16 11 

10 16 4
9 15 U 
!» 15 fl8

12 15 4
10 14 4

11 &

J.-P. Gauthier 159 116 loi* — • i
K. I.eheuu s 95 *4 *4 ■— L* 7 7
0. iJesJnrüli!» . . U * O 233
!.. HarrA .. ns 15S U» K — 4.'4
M. Thlbeault . . i*N 120 131 — 3 49

504 5*1 *» û 1623
ti:m po
O. Outrun . . 7 ii D»2 106— 2'4
!.. Décrochera .. .. 70 91 113— L’ 7 7
P. Lnbcllr .......... 9 4 106 23 8— 3 3.S
P. (.’orbe11 .......... . . DM 105 135— ntl
U. Nation ............ . . D'à 194 DM— 370

446 571 593— 1610
Slu« gagne 3* point*.

COM PO
H. Routhllllfr .. m 85 Stî — 289
A. Uesaette ... . . 103 121 142— 369
1t. Goilln . . . . . 103 8 i S3— 270
!.. i.’hiillfour . RI 135 109— 325
O. Mlgnauut .. .. 117 69 129 — 315

522 497 519— !'6 8
OOTIIIQl K
F7. Deijardln* . . IL". 12 ( î ô S— 397
P. VJger ............ .. 7 r» R4 1 10— 270
t». Pelletier ... 69 9 4 MO — 1* 7 !!
H. Scott ............... 67 108 7 s — 254
C. Gauthier ... . 128 154 159 — 141

4 r» 5 564 ' IfiiTi
Gothique gagne 3 poiti*.

C A M KO
H. Ilou*quet . . 91 &*) lo7 — LS S
tl. Lefebvre M) S"
K. Quenneville lus M 63— 252
F. Dufault .... 109 118 — 317
P. SAguIn . 111 ISS lï«— 375
Dummy ... 80 80 — 1 60

499 479 49 4 — 1472
TVPO
A. Dubuc ............ • î* SJ 110 29*
lî. Levai* ............ . 102 116 1 i 4- • •* «.
Dummy ............... 80 80 so— 2 4"
M. Lu ma lire ... . 1.51 105 134 — 3 91»
G. Chart nmd .. . 108 M* 123— 330

53 4 510 u 40— 590
Typo irnffne 4 pointu.

Réponses aux t/nestions iiosres ni pape six

-Comme nous l’avons dit dans la question, nous ne pouvons faire 
»n pour a lu-u n citoyen quant aux droits à verser pour le dédouane

ties personnes dont on n ait pas a craindre qu eFIes piotitent de cette excep­
tion pour troubler le fonctionnement Je l'économie canadienne à leur seul 
piofit; d’autre jyrt il faut encore «pie cu> personnes jouissent d’une situa­
tion tout à fait particulière pour pouvoir faire recoiuiaitre leur droit à 
ce privilège. A ce compte, il n'y a que les ordres religieux couramment 
appelés ordres mendiants, tels les Franciscains, qui puissent remplir toutes 
ces conditions. En fait, ils possédèrent autrefois cedit privilège, au temps 
du régime français. Iis ne l'ont plus maintenant, car notre constitution 
est ol t'iciellemeiit neutre. Mais les religieux mendiants pour leur part

\!lt Villeneuve estC
f’im ties pirons de 
( Aide à la Russie
‘‘Nous ne devons pas hési­

ter à leur procurer quel­
que soulagement dans 

leur détresse”, dit-il

n ont 
même

jamais protesté contre cette nouvelle situation, car, s’ils ont eux 
s renoncé à posséder en titre ou acquérir par achat, toujours quclipi 

luiteur s’est présenté qui n pour eux réglé ce compte.

2—Comme il est bien entendu, en fixant ces places parmi les plus

NON PMI KM, 
K. I.hverdure 
O. Manchet 
1t. Charron . 
(J. licblam' .. 
A. burucluT

LINO
J. Koutaini'
It. Lcfrancols
K. H run elle . 
M. N'ormnnilln 
A. üenfclial .

12R 154 I.''__ îti «‘••••••iii ns pais kiiimoc- lermes ou inoiiiic. t es termes portent le
_ '_L-----j nom de kolhbozes; elles sont exploitées d’une façon encore plus industria-

1” ................ l'*èe que celles de l’Amérique ou de l’Australie. Ce sont des fermes collec-
tivs. En droit elles ii'appartiennent donc ni aux paysans qui les cultivent 
et les gèrent ni à l'Etat qui en assume la Surveillance;; elles sont la pro­
priété de la coopérative de production du village près duquel elles «ont si­
tuées. La quatrième place parmi les grands propriétaires terriens est dis­
pute par le due de Manchester et le roi d'Angleterre dont lu fortune per­
sonnelle consiste surtout en domaines agricoles.

3—Oui, il existe un moyen de supprimer in réflexion fort ennuyeuse 
• b - objets environnants qui se produit souvent dans les verres de lunettes. 
( est une autre paire de lunette fuite d'une matière spéciale et «pii peuvent 
.-i porter par-dessus les premières. Elles sont fabriquées par la compagnie 
américaine Polaroid Classes. Je ne tiers pus à faite do la réclame; mais il 
s agit d une invention récente et la fabrication n’est pas encore du domaine 
public. Autrefois, quand In réflexion qui se produit souvent sur les verres 
de lunettes vous donnait mal à In tête, on vous aurait dit : prenez de l'aspi­
rine ou encore de la quinine. La Compagnie Polaroid se sert bien de 
q unit ne mais pus de la manière que l’on pourrait penser. Les lentilles 
qu elles fabriquent sont fuites en effet de cristaux d’iodo-sulfnte de quinine. 
Ces cristaux qui ont la forme d’aiguilles microscopique* ne laissent passer que 
Ie.< rayons lumineux qui leur sont exactement parallèles. Cette propriété 

., ». IV‘nnis d'utiliser une telle matière pour la solution du problème do la
* ’ ‘° 1 cinématographie a trois dimensions.
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XI 
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Ici
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122— 302 
79— 3o3
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9.' - 356

151
R2

106
S3

102

in i - ::i s 
RI— 254 1 
69— 291\i~,_ 293 |

159—

JnCk-on, II. ll"«toii ..
(ii«ii»u.
1V1!*. Toronto ............
Dnvi.lion. Toronto 
Ilrnolt. Canndlen- ... 
NVut-fn. II. Détroit ,.
Jiiclii>oti, A. ItoKton ..
(iiilllnurr. IRnttOn ...., 
AI» 1. Di'trolt 
('ar*i\ It. Chlrnpo 
Itrurd'in, T. t'Mnailluna
l’urpur. Chtratto .......
Ailrn, Chlraiio ............
t’nln, It. it.in ... ........
Warwick, llfin«.-or< ....

itlto ...

i'utm(ii',,is senior: 
longs services.

lire
t "est mi poste qui lui revient de droit en vertu de «es

Le domaine pu Tube
IUs Résiii/us Les I^iscriis
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Shawinigan annule 3-3 
avec l’Armée de Québec

QUEBEC, 8. IPX'.) — Les Ca­
taractes tie Shawinigan Falls ont an­
nulé avec le club tic* l'Année de 
Quebec dans une joute de la ligue 
Maritime ici aujourd’hui. Québec

Les chrysanthèmes les 
plus appréciés du public

Au cours de la dernière exposition 
de chrysanthèmes tenue nu Jardin 
botanique, la direction avait organi­
sé un «crutin afin de eonnnitre les 
variétés les plu» appréciées tien vi&i

576—1702, ‘"t venu de l’arrière trois fol» pour i leurs. Le .scrutin total comprend

i, r;! .Vv 5

iui:i(•cpmk.'ik ri.riisK -ii-
lUMj l’Irst : 15. Il.itllo III II.- "7. U m U - , Hülor. llo»ton-('ntin«ik‘lix 
: loqi 11". Sll|l>tlitl II", Dl!’:: 4ilt 12". MilHllIt'Il, ItlinKcr»
Molilti- : ' I.'m in ni l"-. II.. Uuiifj .15,
ll.-lh 1 "7.

T unis MOI K •••Il Itsi: I mil],. ,t
7" MTU.Mat. ri.i'../. ' !o7. Sinmir 112. 
I.’lyliig Kli-v 1! '. Ataf.i ; t*. ||ii|)|. l.'iir
1"S. t»rla\r.l lo>

CJfATIMC.Mi: MOT US 15 | mHIn . t
71 vi.ru»'": 1111»* V. III, lUiwsprit l":!, 
IV'KK.V Sllv.r 105. I*':hi*r’n l,. t 115. IVr- 
fe.,l Sr.ir.' I!8. SIrnw Mainliit; D'S 

CIXQUI K.M 15 COU ItsK .| 1-16 mille:
I. otMisi Wliias !o6, Day I’nrt li:.. N..t.- 
l"!. Itbi.-!. Tim. 120, ID plication nil, 
I’alr IVayr 115

SI XI K.M I : i,"t ItSK - | | ■ 19 rnillr:
Star of I'ailula ! ! ", Itipoir HU, .Milk 
Itolitr 1' I. I loilKr • "ily 111, I'rilllll 11.. 11 — 
na Ml.

SKl'Ti K.M i ; foritsi: • mill.*:
Krln K mi r , i if f Cunl til. \'i.i..i v 
.Man'll I".', ( •liait, r Wra. li I : \ Anil... 
I"'. A va I '.hKlit t M, i lay 11.mi Ml. 
nhlslio I : I. .!..« I... i.. i. 'k.i.ii, i iar.l-
II. f M2. I *;*•/.> D. I ;9. Il -I, Ta;. Ill Ml

Sa nil f.-, CannillrttA 
qun«-l,.'iil)ii»h. I». . 
t'arliol, (‘hlcar'o . .
Slii'vr. hul.. Il.^ton 
ll.hlintr. Di’troit . 
I'hiliii^, Ciinadlt'iis 
(inrr.tt. Itnni'i'r- . 
MiU-ltcll, ('hica«<i

3 10 
3 12 
3 IR 
2 6 
2 0 
2 0 
2 4
2 R 
2 16 
21 •ti.x 
! 2 
1 2 
1 0 
1 0 
I 2 
1 4
1 12 
0 2

Métro vu i.’nmpo, 1 .. 
I.udlow vs l.lno, 3-4. 
(iothlquc vh Slup. 5-6. 
Tsmpo vm Typo,^7*8 
tJrtinéii vs Nonpareil. 9-io.

a'liRRiirer un résultat nul. Mnjella 
Laforest n compté les trois buts de 
Shawinigan. Dans la deuxième joute 
du programme-double, le club George 
T. Davie a défait le Davie Shipbuild­
ing r>~i.

SHAWTNh; AN KALI.S Itm/.: B,.Miw
•I**' »•<•■ : Di-iM'.liaii, l.un-'livilr ; rt' ut n ■ :
T.iiidreuu ; nilc* : l.iifonut, IViilln. SuU: tôi- 
«nr. l’.irliit, Trild.'l, I .af n.l.olf c. Arvsnd.
Ilr. .1 tiir. M.rrlfr.

(H'HlKt -- Dut-: Turvottr: d«'frimi>*: I.a-. 
liHe. Itninud ; centrr; M. I.urocht'lle ; «Ibr» : I "Bronze

1 r. mh av. l'.'dor.inlrk. Sut» : Mar.-oux, C.o 
ineau. Ii.'l»rt. llniKr-j.. Ilnddpr, brnpruii,

Arhltrri.! A. I,iirpii't, (Juéh.v ; J. Wnlah.Shawlnlumi Fall*.
l'rrmlrrr prrlod*

SlmwiiilKmi l'nlU: laif.in-t (Poulin) R 74
2 Qiléliet'; lail.ri» i l)tii|"'nii. t'ouiriui . 15 13 

Punitions: Itemutd. I.annh.llr (21. Ilibcrt.
Iliiitii'inr pérlnrir 

. Shiiwinii'aii Pali»: l.hforrat 
iToiidrouu l

73fiJ votes, ce qui ne représente 
qu'une portion des visiteurs qui sont 
venus admirer leu chrysanthèmes. 
Voici les variétés qui ont obtenu plus 
de 1200 votes :

"Yellow Turner" 735, "Marietta” 
019. "William Turner” 54U, ’’Golden 
Bail” 123. "Mr Pétain" 301, "Jane 
Neville” 249. "Baby” 230, "Jane 
Unite" 223, ’’Apricot Queen” 211, 

Turner” 200, "Priscilla”
203.

Délai accordé an vertu 
da la loi du moratoire

I Uii.-li -; .Tir-n.I.Iiiy iM. Mir>K'hell., 
PodiTonliki

IINoua tMneron* U guerre. . 
faut auaii gagner la paix. Sau 
vegardea toi économie* en lei 

plaçant dan* le* Certificat* 
d’épargne de guerre.

TROIS-RIVIERES, 9. (Du com— 
I il pondant du Canada) — La cour su* 

ivd.rorii.k, 45 '!',ril‘ur(‘ Phésidée pur le juge Fabre-
Punition»: |j,r.>Mi«i:». uh.i.*, Aroind. i.n- Surveyor a accorde a 1 echcvln J. 

f.-iimboUo. Tnmhiuy. itimtud. j Guay une extension de délai jusqu'au
j 1er juillet prochain, vertu de la loi 
du moratoire, dans le paiement d’une 

5 10 hypothèque tie $4,500 due par Guay 
9 join MM. Donnt Cnrbonneau, Georges 

Ayottc et autres.

Tr«l»irinr périodr
|5 ShnwiniKan Fait*: l.af«m>t 
, iTondn'nui
j6- Qu4b<v: Trcnit.laj iM. t.ituchtll», 

Ftdemnick i 
Piinlt’uii: l!(li.'rt.

Québec, le 15 novembre 1912 
Monsieur le ministre.

Ce n'est qu’uprè» délibération »;l 
conseil que je laisse mon nom figu­
rer dans lu liste des patrons de la 
campagne de souscription du fonds 
de l'nido du Cntinrla à la Russie, à 
côté, du reste, de ceux des lieute­
nants-gouverneurs de» ivovinces du 
('anada, et des chefs des diverses 
confe-sion* chrétiennes du pays.

Il va de soi que je n’entends par 
là, ni directement ni indirectement, 
parnitre favoriser le communisme 
doctrinal non plus que K* régime 
communiste de la Russie. Au con­
traire, ce n’est qui' parce que, com­
me le déclare b* manifeste de l’Aide 
« I* Rutsir, et plus particulière­
ment la lettre de .M. Clifford Sifton, 
principal organisnte.nr, le comité en 
question est absolument étranger au 
parti communiste, et qu’on a lieu 
d’espérer que les secours distribues 
le .seront par le ministre du Canada 
en Kii- io, que je crois pouvoir mu 
rendre à la pressante invitation qui 
m’a été transmise.

D’autre part, si nous devons con­
tinuer à proléger notre pays contre 
le communisme athée dont la propa­
gation livrerait notre peuple à la 
lutte des classes et à la revolution, 
nous ne pouvons retenir notre ad­
miration et notre gratitude à l’égard 
du peuple russe dans sa vaillante ré- 
sistance à l’ennemi commun. Et la 
charité chrétienne incline naturelle­
ment nos âmes à l’aider dans «es mal­
heur» et à soulager chez lui la misère 
de tous ceux qui souffrent, victimes 
d’une guerre injuste. Voilà bien, au 
demeurant, l'exemple que donna ad­
mirablement l’io XI tut monde, lors­
qu’il y n vingt ans il organisa une 
commission de secours pour les po­
intions russes en proie à toute» .-on. - 
de privations. Aujourd’hui encore, 
ni no» secours doivent contribuer à 
les tirer de leur misère profonde, 
nous ne devons pas hésiter à leur 
procurer quelque soulagement dans 
leur détresse, et à leur marquer île 
la sorte notre sympathie et notre at­
tachement le plus sincères. C’est dans 
cette pensée et pour ces motifs que 
je suis heureux d'accorder mon pa­
tronage à la campagne do souscrip­
tion en faveur de In nation russe, 
et aussi do recommander cette cam­
pagne à tous les Canadiens.

Recevez, monsieur le ministre, 
('expression de tous mes senti­
ments.

J.-M.-Rodrigue card. Villeneuve, 
O.M.I., arch, de Québec.

A l'honorable Monsieur Louis
St.-Laurent, ministre de la Justice, 

Ottawa.

Mort accidentelle dans une 
mine de Thefrford M., hier

THETFORÜ MINES, 8. (Du cor­
respondant du CANADA) — M, 
Hervé Halle, 28 ans. de Thetford- 
Mines a été tué instantanément dan» 
un souterrain de la mine Johnson. Il 
fut écrasé entre deux wagonnets.

l’iirt i.>. 
Mniivai-o 'iiud iiit.-.

Ballon au panier 
à la Palestre

Charlestown
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Le bnllon au panier a de nouveau 
attiré à la Palestre Nationale une fou­
le considérable de spectateurs et en­
core une fois la galerie du gymnase 
n été remplie à sa pleine capacité, 
l.i- deux parties qui y furent dispu­
tées ont été les deux tumcillcures 
joutes depuis le début do la saison. 
Dans la première partie, le Mt-St- 
l.ottis a écrasé le College Ste-Marie 
par le compte de 24-13 et dans la 

'-j ; deuxième, l’école Chotncdey de Mai- 
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Tapin....................................... 2
Brodeur................................... Il
Dauphin ................................ I
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l.r Canada *era ilrmain ce 
«|i»r von» le fer**' aujourd’hui. 
Ne i;a(*|)ilb'i donc pa» vo* re»- 
tnurce*. Acheter de» Certificat» 
d'épargne da guarra at aide* à 
la victoire.
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Un grand ami de la province
Chronique

militaire
Un de plus

■%

CHRONIQUE OUVRIÈRE

Les inspecteurs de matériel sont
en faveur de TUnion canadienne

-------------------------— «
Le vote tenu aux usines Cherrier de la Canadian Car 
Munitions donne une majorité de 148 à l’Union 

canadienne — Délégation à Ottawa

IOSIPH CONRAD CLOUTIIR. i|i d« 23 
an*, filt de M. William Cloutier, de 
Val d'Or, P.Q., recevait récemment aet 
ailes h l’école de bombardement et de 
tir no 9 é Mont-Joli. Le nombre des 
jeunea canadiens-françai* dam les ca­
dres de l’Aviation grandit de jour an 
jour. Noi “décorés” pour faits hé­
roïques augmentent en proportion. 
Crice 1 leur robuste constitution et 
leur sang-froid, les n6tres font de so­
lides pilotes, mitrailleurs, etc., qui at­
tendent impatiemment le jour où ils 
pourront entrer dans la mêlée.

L’Union canadienne des inspec­
teurs de matériel de guerre vient de 
remporter le vote tenu aux usines 
Cherrier de la Canadian Car Muni­
tions sous In surveillance du ministère 
fédéral du Travail. Environ 337 ins­
pecteur sur un total de 527 voteurs 
se sont prononcés en faveur de 
l’Union. Les autres ont voté contre 
toute union.

L’agent d’affaires de l’Union, M. 
Guy Forget, nous déclare à ce propos 
que 1,300 inspecteurs avaient droit 
de vote, mais que la majorité n’ont pu 
obtenir l’autorisation du Bureau de 
•l’inspection de quitter leur travail 
pour voter. “Nous sommes satisfaits

du résultat cependant, car le repré­
sentant du ministère. M. Raoul Tré- 
panier, avait déclaré le matin que 
l'union gagnerait le vote si elle rem­
portait une majorité sur le nombre 
de bulletins remplis”, a-t-il dit.
M. Forget a aussi dit que l’Union ca­
nadienne enverra prochainement une 
délégation à Ottawa pour discuter des 
conditions de travail des inspecteur? 
avec le ministère du Travail et les 
représentants du Bureau de l’inspec­
tion du Royaume-Uni et du Canada. 
Ces pourparlers porteront «ur les con­
ditions actuelles des inspecteurs des 
usines Bouchard, Cherrier et Canada 
Strip Mills.

Votes aux usines de la Robert Mitchell 
Company et de l’Engineering Products

Chez les Fusiliers 
M.-R. aujourd’hui

Le 2e bataillon compléte­
ra son entraînement d’au­

tomne ce soir

Les employés de l’Engineering 
Products Company voteront de nou­
veau aujourd’hui sous la surveillan­
ce du ministère fédéral du Travail 
pour choisir l’union qui doit les re­
présenter auprès de leurs patrons. 
M. Raoul Trépanier sera le représen­
tant du ministère. On sait qu’un vote 
analogue fut tenu il y a quelque 
temps à l’usine, mais que le Conseil

La parade du 2e bataillon des Fu­
siliers Mont-Royal, ce soir, complé­
tera l’entrainement d’automne et 
comprendra une démonstration pra­
tique, à l’aide de plusieurs films do­
cumentaires, de certaines phases de 
renseignement donné au bataillon 
depuis le retour du camp d’été.

Après la projection de ces films 
il y aura un souper aux fèves aux 
larda.

Le commandant du 2e bataillon 
dec F. M.-R., le lt-colonel J.-A. Guin- 
don, compte sur la présence de tous 
1m membres de son bataillon, offi­
ciers. soua-officiers et soldats, à l'ar­
senal de l’avenue des Pins, à 8 h. 
30, ca soir._____ __________

Dm i«un«i gens de notre 
province promut officiers

OTTAWA. 8. (C.P.) — Walter J. 
Calverley, de Westmount, et Allan 
Smith, de Montréal, gradués de 
l’école d’entrainement aérien no 2, à 
Uplands, ont été promus officiers- 
pilotes. John C. McAllister, de Mont­
réal; Joseph-E. Goulet, de S.-Evarl?- 
te, Québec; Joseph-P.-A. Brulotte, de 
Lac Mégantic; James T. Wilson, de 
Westmount, et Stewart K. Wooley, 
de S.-Lambert, tous gradués de l’éco­
le d’entratnement no 13, à S.-Hubert, 
ont aussi été promus officiers-pilo- 
tes. » ----------
Nouveau balayeur de mines

TORO>NTO, 8. (C.P.) — Le “II. 
M.S. Melita", un balayeur do mines 
de la classe Tangerine, a etc lancé 
aujourd’hui à la Toronto Shipbuilding 
Company. La marraine était Mme 
Ethel Simpson, épouse d’un employé 
de la compagnie.

Dîner ce soir au mess des 
Fusiliers Mont-Royal

Ce soir, à Oh. 15, il y aura diner 
au messe des Fusiliers Mont-Royal, 
avenue des Pins. Tous les officier? et 
membres honoraires du mess sont in­
vités. On est prié d’avertir l’adjudant 
par téléphone.

Les conservateurs auront 
dorénavant leur “credo”

WINNIPEG, b. (C.P.)—On a mis 
aujourd’hui la dernière main au 
“credo" conservateur — document 
contenant en termes généraux le? 
principes fondamentaux du parti. Le 
comité des résolutions, composé de 
167 délégués, a accepté ce “credo” 
au cours de l’après-midi, lequel n’a 
rien à voir avec la politique du par­
ti, attendu qu'il faut souvent modi­
fier la politique pour la plier aux 
circonstances. Il comporte entre au­
tres articles une expression de foi 
dans le Commonwealth britannique, 
dans les droits de l’ouvrier et du fer­
mier, dan? les principes de la Char­
te de l'Atlantique, dans la liberté 
de parole et. de religion.

Séance organisée par le 
patronage de S.-Hyacinthe

S.-HYACINTHE. 0. (Uu corres­
pondant du Canada) — Les jeunes 
gens du Patronage présenteront au 
public, le 10 décembre, le drame 
"Fanfanel” ou '‘Jacquerie", tiré du 
répertoire français.

Pourparlers entre les chauffeurs d’autobus 
et la Compagnie de transport provinciale

Les pourparlers entamés entre la 
Compagnie de transport provinciale et 
le local 1107 do l’Union internationale 
des chauffeurs d’autobus à la suite 
de la grève générale de vendredi n’ont 
encore donné aucun résultat. Les dé­
libérations se poursuivent.

Entretemps, les chauffeurs d'auto-

des métiers de la métallurgie s’en 
prit à la compagnie en prétendant 
“qu’elle aurait recommandé aux ou­
vriers de voter contre l’Union inter­
nationale.”

Un autre vote sera pris demain, 
d’autre part, aux usines de S.-Lau­
rent et Bélair de la Robert Mitchell 
Company. Il s’agit aussi de choisir 
une union. Cette compagnie emploi» 
plus de 2,000 ouvriers.

In s'inquiète de. . . . . . . . .
Darlan et d'Othon de Habsbourg

Si on a recours à des expédients que n approuvent pas la 
Grande-Bretagne, la Russie et les petits pays alliés, il 

se produira une crise aux conférences de paix

Contrat de travail signé par le Conseil 
de la métallurgie et la Marine Industries

On nous informe que le ministère 
fédéral du Travail tiendra un vote 
au cours de la semaine aux usines 
de la Marine Industries Limited

pour établir si les employés veulent 
se faire représenter par le Conseil 
des métiers de la métallurgie auprès 
de la compagnie.

bi»s sont au travail et le service d'au­
tobus est régulier. Tous ont préféré 
retourner au travail pendant les né­
gociations que d’attendre la fin de la 
discussion pour cesser la grève. On 
permet ainsi aux milliers d’ouvriers 
des usines de guerre de se rendre au 
travail.

La Fraternité convoque les employés 
de tramways à une assemblée générale

Le président de la Fraternité ca-1 bliquqe, angle des rues Lagauchetière 
nadienne des employés du transport, et Berri. Le but de cette réunion sera 
M. A. R. Mosher, adressera la parole'de discuter les mesures à prendre pour
à une assemblée des employés de 
tramways qui aura lieu ce soir, à 
8 h. 30, à la salle de l’Assistance pu

améliorer la situation actuelle.
D’autres chefs ouvriers adresseront 

ans*! la parole.

Autres nouvelles du monde ouvrier
Saanca du Conieil de» métier» 
de la construction

Le Conseil des métiers de la cons­
truction convoque ses délégué.s à une 
séance qui aura lieu ce soir, à 8 h. 
au No 1231, rue De Montigny, sous 
la présidence de M. Albert Archam­
bault.
Assemblée du Syndicat 
de l’auto-voiture

Le Syndicat de l’auto-voiture *e 
réunit ce .-••oir, à 8 h. au No 1231 est, 
rue De Montigny.
Avis du Syndicat de» 
employé» municipaux

Le 23 novembre dernier, une dé­
légation du Syndicat des employés 
de la ville rencontrait le directeur 
du sendee des Travaux publics pour 
discuter la possibilité d’améliorer les 
conditions de travail. 11 fut convenu

Le major H. C. L. Strange, directeur du •erviee de» recherche» de la Seari» Grain 
Company, de Winnipeg, un de* plus sympathique» amis de la province de 
Québec, a été émerveillé du rôle des arts domestiques chei nous. On voit 
ci-haut, M. Strange, à gauche, photographié an compagnie de M. O.-A 
Bériau, directeur général des Arts domestiques, i son bureau de l’Ecole des 
arts domestiques, à Québec. (Service provincial de cinéphotographie)

Faits divers Roméo Allard subira son 
procès à la cour d'Assises

que les chefs ouvriers teraient de 
nouveau convoqués pour prendre 
connai.sranee des propositions du di 
recteur. Le secrétaire-correspondant, 
M. J.-M. Périard, affirme “que le.-» 
délégués attendent encore...H. 
Réunion générale du 
Syndicat des cordonnier»

Le Syndicat des cordonniers se 
réunit, ce soir, à 8 h. au No 1231 est, 
rue De Montigny. L’agent d'affaires, 
M. Ernest St-Amand, rendra compte 
de ses travaux.
Retraite fermée 
pour le» syndiqué»

I>a retraite fermée des syndiqués 
commencera samedi prochain, à 2 h. j 
30, à la Villa S.-Martin. Elle .-•c ter* j 
minera dimanche, à 5 h. du soir, j 
Pour renseignements, s'adresser à M. 
J.-E. Foucault,

Un jeune dur à cuire qui 
aurait promis de s’enfuir 
de l’école de détention

On o appris, hier, qu'un ado­
lescent qui aurait formulé un 
avertissement à l’effet qu’il 
prendrait de nouveau la fuite si 
on le plaçait dan» une école de 
détention, comparaîtra en cor­
rectionnelle au lieu d’en Cour 
de» jeune» délinquant». Ce jeu­
ne inculpé — âgé de 15 an» — 
aura à répondre à huit accusa­
tion» de vol ou de cambriolage. 
On l'accuse, notamment, d'avoir 
volé une auto du service de la 
police, voiture qui était alors 
»ou» la direction de limier» qui 
le cherchaient pour l’appréhen­
der. L'auto en question fut re­
trouvée, plus tard, dans la ville 
de Trou-Rivière». Le prévenu fut 
arrêté, en fin de- semaine, par 
le» »ergent»-détective» William 
Phillip» et Anatole Desjardins, 
de ta Sûreté municipale de la mé­
tropole. Il était alors caché dans 
une armoire, sous un évier.

Impressionnante 
cérémonie pour les 
héros de Toulon

Les Français de Montréal 
prient pour les marins 
français morts sur leurs 

navires

Protégeons-nous
La deviac de la campagne dn 

timbre de Noël pourrait bien 
être “Proie- 
gcon.ï-nous.” 

^ ' Tout cai iriAOUf»- 
|î <;onné de tuber- 
1 ; culoàc e.tt un 
|{ danger pour 

voux. Lors- 
> qu’une personne 

est malade, elle 
va voir le mé­

decin; mais la tuberculose eat 
insidieuae: plusieurs en sont at­
teints qui ne se sentent nulle­
ment malades. Un c..-n)en aux 
rayons X est le .'cul moyen de 
découvrir si l’on est exempt de 
la maladie. Aide/ à procurer ces 
examcj’a en achetant de» timbres 
de Noël.

L'hon. T.-D. Bouchard au 
banquet offert à M. Paul 
E. Poirier, à S.-Hyacinthe

S.-HYACINTHE, ti. uDu cônes- 
pondant du Canada) — Parmi les 
invités qui assisteront au banquet of­
fert à M. Puul-E. Poirier, président 
da la Fédération des chambres de 
commerce de la province, on remar­
que: l’hon. T.-D. Bouchard, ministre 
de la Voirio et maire de S.-Hyacin­
the; l'hon. Oscar Drouin, ministre du 
Commerce et de l’Industrie; Me T.-A. 
Fontaine, député fédéral de S.-Hya- 
cinthc-Bagot, et M. Valmorc Grnt- 
ton, directeur des relations extérieu­
res de la Fédération de? Chambres 
de commerce de la province de Qué­
bec.

Plusieurs nominations à 
The Sterling Trusts Corp.

TORONTO, 8. — The Sterling 
Trust Corporation annonce la nomi­
nation de J. R. Lovatt, comme assis­
tant gérant, J. M. Smillie, B.A., com­
me trésorier et E. R. Meredith, B.A-, 
coutnie secrétaire.

M. Lovatt est à l’emploi de cette 
compagnie depuis 24 ans. M. Smillie 
depuis 1b an* et M. Meredith depuis 
15 ans.

L’héroïque geste des marins fran­
çais à Toulon a en son écho hier ma­
tin à la chapelle Notre-Dame-de-Lour- 
des, rue Stc-Catherine est. Les mem­
bres de la colonie française de Mont­
réal ont rendu hommage a leur héroï­
ques compatriotes qui ont préfère 
mourir sur leurs navires plutôt qu« 
de les livrer à l’ennemi et ont prié 
pour eux lors d'une grand’messc so­
lennelle.

Des représentants de différentes or­
ganisations françaises de Montréal, 
q; avait organisé la cérémonie, rem- 
plrésa’ent à sa capacité la chapelle.

Le K. P. P. Le.Moyne, supérieur du 
collège Stanislas, assrété de deux pro­
fesseurs de l’institution qu’il dirige, 
officiait.

Aux premiers rangs, on notait: le 
commandant Maurice Quédrue, com­
mandant. des forces navales du géné­
ral de Gaulle à Montréal; le vicomte 
de Roumefort. président des Oeuvre? 
françaises de guerre; M. Marcel N'ou- 
gicr, président des Anciens • abat­
tants français; M. Alfred Ta.n , pré­
sident de la Chambre de Commerce 
française; M. Bernard de Massy, M. 
Guedcse, 1er vice-président de TUnion 
nationale française; M. Henri Del- 
cellier, trésorier des Vétérans fran­
çais; M. René Caillnult, secrétaire des 
Anciens combattants français, et un 
grand nombre d'autres représentant? 
des groupements français de la mé­
tropole.

----------------------------------».

M. A. Bouraisa est acquitté 
d’une accusation de vol

TROIS-RIVIERES. 9. (Du corres 
pondant du Canada) — Le juge 
Edouard Fabre-Surveyer a condamné 
le Dr Maurice Bourgeois, du Cup-de- 
la-Madeleine, à payer ?100 à M. Alirle 
Bourassa et à payer les frais d’une 
action de $200 à titre de dommage? 
par suite d’une arrestation malicieuse 
opérée au début de Tannée.

Brûlure» mortelles
M. Pierre Marchildon, 28 ans, rue 

Sherbrooke est, 2492, est décédé vers 
8 h., hier matin, à l’hôpital Notre- 
Dame, des suites de brûlures reçues, 
lundi après-midi, dans un accident de 
travail, dans un atelier de mécanique 
de la rue Beaubien. De Teasence qu’il 
utilisait prit feu et il fut grièvement 
brûlé nu visage et aux deux mains.
Le cadavre fut transporté à la mor­
gue, mais remis un peu plus tard, aux 
parents de la victime. Le coroner, Me 
Richard-L. Duckett, tiendra une en­
quête ce matin.
Taé par un tramway

M. Arthur Dorion, 72 ans, avenue 
Letourneux, 1808, a perdu la vie tra­
giquement, vers 8 h. 30 lundi soir, 
dans un accident survenu rue Onta­
rio, près de l’avenue Desjardins. En 
traversant la chaussée vers le sud, 
il fut heurté par un tram voyageant 
vers Test, rue Ontario. On manda 
une ambulance, mais un interne de 
l’hôpital Notre-Dame ne put que 
constater le décès de la victime. Le 
corps fut transporté à la morgue. Le 
lieutenant Glnsford Larose, du poste 
No 31 (à Mulonncuve), fit les cons­
tatations d’usage av.ee les agent? Ar 
thur Dnrocher et. Gérard Charbon 
nenu, do Radio-Police.
Mortel accident de la rue

M. Alexandre Bouchard, 68 ans, 
de S.-Hubert (comté de C.hambly), 
est mort lundi matin, à l’hôpital S.- 
Luc, de.-, «alites des blessures reçues,
In veille, dans un accident survenu 
dans la métropole. En traversant la 
chaussée rue Notre-Dame, près de la 
rue S.-Gabriel, il fut heurté par une 
auto conduite par M. Rodolphe Gi­
rard, rue Cuvillier, 2296. Ce dernier 
arrêta aussitôt et se porta au secours 
de la victime. Le piéton blessé fut 
ensuite transporté à l’hôpital, où les 
médecins tentèrent vainement de lui 
conserver lu vie. Un verdict de mort 
accidentelle fut rendu, hier, par le 
coroner. Me Richard-L, Duckett. L* 
lieutenant Pierre Laliberté et l'agent 
Albert Forcier, du poste central, fi­
rent les constatations d’usage.
Décédé «ubitement

M. Archibald Campbell, 68 ans, 
qui habitait ruo Gilford, 1336, est 
mort subitement, lundi après-midi, en 
son domicile. Le corps fut transporté 
à la morgue, où Ton constata qu’il 
s’agissiiit d'un ras de mort purement 
naturelle. La dépouille mortelle fut 
remise à la famille.
Bambin grièvement blessé

Jean-Paul Paquette, 6 an?, rue 
Swail, 3338, a été renversé par une 
auto, hier matin, en traversant la 
chaussée non loin du domicile de ses 
parents. Le conducteur de lu voiture, 
M. Yvon Brillon, rue S.-Hubert, 
3690, transporta l’enfant à l’hôpital 
Ste-Marle, où Ton constata qu’il souf­
frait de commotion cérébrale.
Heurté par une auto

Gilles Chevalier, 9 uns, rue Fron­
tenac, a été renversé par une auto, 
peu avant 5 h., hier npri^-midi, dans 
une ruelle située à Tarrière du do­
micile do scs parents. L'enfant blesse 
fut hospitalises à Ste-Justine. Il 
souffre de traumatisme crânien. 
Accident â la montagne

Marcel Desrochers, 13 ans, avenue 
Do Lorimier, 5724. s’est fracturé la 
jambe gauche, hier nprès-midi, en 
glissant ?ur une traîne sauvage à la 
montagne. L’adolescent blessé fut 
hospitalisé à Stc-Justlne,
Chute dans un escalier

M. Pnvel Dcmetrio, 65 ans, rue 
Napoléon, 35, a été grièvement Idcs- 
-é, lundi après-midi, en tombant dans 
l’escalier du domicile d’un ami qui 
habite rue S.-Dominique. Le sexagé­
naire fut hospitalisé à S.-Luc. On 
croit qu’il a le crâne fracturé, 
incendie à Ville-S.-Laurent

Les pompiers de Ville-S.-Laurent 
ont été mandés d’urgence, vers 4 h. 
15 hier matin, pour un incendie dans 
l'immeuble de la “Clough Chemical 
Company, Limited", rue S.-Mathieu, 
33, dans la même bâtisse où eut lieu 
un violent incendie, il y a une couple 
de mois. L’incendie d’hier aurait été 
causé par une fournaise temporaire 
qu’on avait installée pour faire sé­
cher le ciment. M. Romuald Lecava- 
lier, directeur du service de la po­
lice et des incendies de la municipa­
lité de Ville-S.-Laurent, se rendit 
promptement sur les lieux avec ses 
hommes, et les flammes ne ?e pro­
pagèrent pas. L'on dut toutefois coin 
battre Tincendic pendant une couple 
d’heures Le» dégâts sont évalués â 
4 ou $500.

TROIS-RIVIERES, 9. (Du corres­
pondant du “Canada"). — Le juge 
Lacoursièrc a condamné Roméo Al­
lard, de S.-Joseph de Grantham, dis­
trict d'Arthubaska, â subir son pro­
cès aux Assises sur l’accusation 
d'avoir causé des lésions corporelles 
à Mllo Patricia Cinq-Murs, le 4 sep­
tembre dernier, à S.-Célestin, au cours 
d'un accident d’automobile.

par Donald Bail
(De TOverseas News Agency). — 

On se rend de plus en plus compte 
que les nations unies vont faire face 
â une crise. Ce ne sera cependant pas, 
cette fois-ci, une crise comme elles 
en ont connues dans le passé. Ce ne 
sera pas une crise suscitée par des 
replis et l’inactivité. Bien au contrai­
re, il s’agira en quelque sorte d’une 
crise de succès, une crise qui survien­
dra lorsque la guerre prendra fin.

On se demande actuellement s’il y 
aura vraiment une conférence de pa>x, 
à la fin des hostilités. Plusieurs pré­
voient qu’il y en aura une. D’autres 
expliquent qu’il n’y en aura pas. Chur­
chill croit que Ton tiendra de telles 
assises. Il a récemment déclaré, dans 
son dernier discours, qu’elles auront 
lieu en Europe, même si la guerre 
avec le Japon n’est pas terminée. D’au­
tres hommes d’Etat veulent que Ton 
en vienne à l'occupation de l’Europe 
pour un certain temps, une fois la 
guerre finie. Certains demandent mê­
me qu’on ne tienne les conférences 
de paix qu'après plusieurs années d’oc­
cupation.

Plus on retardera do tenir les con­
férences de paix, plus il faudra tenir 
compte du mode de gouvernement qui 
sera entretemps â l’honneur. Il y a 
lieu de considérer que les conférences 
de paix ne pourront mettre subite­
ment fin à ce mode de gouvernement, 
c’est-à-dire qu’on ne pourra pas ef­
fectuer de transition brutale. Ce se­
rait alors que les nations unies fe­
raient face à ivie nouvelle crise.

Plusieurs parlent aujourd’hui de 
Darlan. On répète un peu partout 
qu’il a collaboré avec Hitler pen­
dant deux ans et demi et que les 
Français ne l’aiment pas pour cette 
raison particulière. Mais ce n’est pas 
tout. Ce n'est pas là le point princi­
pal. Darlan pense en dictateur. Il a 
introduit des lois et des méthodes 
fascistes en France. Il n’est donc pas 
un partisan de la démocratie. Dar­
lan est en faveur d’un régime mili­
taire. Le conseil impérial qu’il vient 
de sc créer en Afrique du Nord ne 
comprend que des généraux. La 
France est pourtant un pays qui pré 
fère un gouvernement civil.

Pour le présent, il peut suffire 
que Darlan aide à combattre Hitler.

Cela ne suffit pas aux Français. On 
pent poser ici une autre question. 
On rapporte que Darlan ne pronon­
ce jamais le mot "Anglais”. Il est 
un anti-britannique absolu. La Fran­
co est le plus proche voisin de la 
Grande - BreUgne. L'établissement 
d’un régime Darlan ne peut laisser 
les Anglais indifférents.

On sait par ailleurs que Moscou 
s’intéresse à l’entente conclue par 
Darlan et Eisenhower. La Hollande 
a d’autre part demandé si c’est là 
un précédent. Quelques jours plus 
tard, d’autres petits pays sont ausïi 
devenus inquiets. Ils sont devenus 
encore plus inquiets lorsque le se­
crétariat de la guerre de Washing­
ton a accepté que Tarchiduc Othon 
de Habsbourg aide à la formation 
d’un bataillon autrichien. Le retour 
des Habsbourg à Vienne est sans 
aucun doute une menace pour 1 in­
dépendance de la Tchécoslovaquie. 
Les Habsbourg réclament aussi des 
régions de la Yougoslavie, de la 
Roumanie, de la Pologne et de 1 Ita­
lie. Les gouvernements en exil su 
demandent quelles seront les réper­
cussions de ces événements. Si les 
monarchies reviennent à la surface 
dans des pays qui n’en connaissent 
rien depuis longtemps, leurs titulai­
res ne seront plus des objets de mu­
sée mais des instruments politiques. 
Othon a quitté l’Autriche à 1 «RC de 
six ans, il y a un quart de siècle. S il 
revenait au pouvoir contre le. ucmi' 
de la population, ce ne serait pas 
démocratique. Il en serait de meme 
pour Darlan. On sait aussi que la 
Grande-Bretagne est contre Othoii. 
La Russie Test également. La Russie 
et la Grande-Bretagne s’intéressent 
plus quo les Etats-Unis ù 1 Europe 
centrale. Si on a recours à des ex­
pédients que n’approuvent pas la 
Grande-Bretagne, la Russie et les pe­
tits pays alliés, il n’y a pas de doute 
qu'une crise sc produira aux confe­
rences de paix.

OTTAWA, 8. (C.P.) — Le “Ci­
tizen” d’Ottawa, dit aujourd’hui “que 
des Commissions médicales de l’ar­
mée se chargeront d’examiner de 
nouveau les recrues qui ont été clas­
sés dans une catégorie douteuse par 
leur propre médecin’’.

miTATIÛNS A NOS 
VOYAGEURS

RivermA" '
SON BILLET À LA MAIN

Nous voulons remercier Madame Ri vérin parce que 
lorsqu’elle monte dans un de nos véhicules, elle a 
toujours son billet h la main. Elle n’attend pas à la 
dernière minute pour fouiller dans sa sacoche afin d’y 
trouver le prix de sa place. Et si elle emploie une 
correspondance, elle la présente au percepteur, dépliée 
et à l'endroit.

En agissant ainsi, elle épargne du temps pour elle- 
même et les autres voyageurs—chose excessivement 
importante en temps de guerre.

AIDEZ-NOUS À VOUS AIDER

C-éïK

f J

^
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Bourse de
TORONTO

Les mines d’or, mieux appuyées 
hier

TORONTO, 9. (C.P.) — Les mines 
d’or étaient un peu mieux appuyées 
hier sur ce marché, tandis que !es 
métaux usuels faiblissaient. Quant 
aux huiles de l’ouest, elles étaient 
fermes.

Nickel et Noranda étaient à la 
baisse. 1-18,000 actions furent échan* 
gées hier sur ce marché.

LA BANQUE DE MONTREAL A TENU 
SA 125e ASSEMBLEE ANNUELLE

Son président insiste sur la liberté d’entreprise, les impôts de 
guerre et l’état des affaires, tandis que son gcrant-gcncral traite 
des finances de guerre, après avoir passé en revue les activités de 

la banque, au cours du dernier exercice

est représentée, Londres e?t évidem­
ment celui qui a été le plus atteint 
par la guerre. La succursale de \\a-

Le marché des 
obligations

Haut eut 
A PCra ro •

Dividendes autorisés
Int. Nickel, div. leg. trim, privilé­

gié de $1.75 pur action en fonds amé­
ricains, payable le 1er février 1943, 
aux actionnaires inscrits le 3 janvier, 
1943, ex-dividendo le 30 décembre, 
1942.

Int. Paper, rég. trim, de $1.25 pur 
action en fonds américains sur le ca­
pital de priorité 5 p.e., payable le 30 
décembre, aux inscrits du 18 décem­
bre.

Can Car & Foundry, leg. trim, 
priv. de 44 cents par action pour le 
trimestre au 31 décembre, payable 
le 11 janvier prochain aux inscrits 
du 21 décembre.

Diiher Steel, $1.50 par action sur 
le "A” de priorité en acompte sur les 
arriérés, payable le 24 décembre aux 
inscrits du 18 décembre.

Moneta Porcupine, 2 rts par action 
payable le 15 janvier prochain aux 
inscrits du 31 décembre.

Porto Rico Power, div. rég. priv. 
«le 1 «l p.c., payable le 2 janvier aux 
inscrits du 15 décembre.

Price Bro»., rég. priv. de $ 1.37 là 
par action, payable le 2 janvier aux 
inscrits du 19 décembre.

Supcrteit Petroleum, rég. semi-an­
nuel de 50 cents par action payable 
le 2 janvier 1043. ex-coupon le 30 
décembre.

Western Grocers, rég. trim, de 75 
« enLs par action ordinaire et de $1.75 
par action de priorité, tous deux 
payables le 15 janvier, 1043 aux ins­
crits du 20 décembre.

International Power Co., 1 "« par
action privilégiée, payable le 2 jan­
vier aux actionnaires inscrits le 15 
décembre.

Montreal Refrigerating & Storage
Ltd, $1.25 pur action privilégiée, 
payable le lü décembre aux action­
naires inscrits le 4 décembre.

Carnation Co., $1 par action de 
premier privilège, payable le 2 jan­
vier aux actionnaires inscrits le 12 
décembre.

Supersilk Horiesy Mills, 2 Vi p.c. 
par action privilégiée payable le 2 
janvier aux actionnaires inscrits le 
18 décembre.

Canada Permanent Mortgage corp.,
2 p.c. par action, payable le 2 janvier 
aux actionnaires inscrits le 15 dé­
cembre.

--------------- t- —

Chez |.-B. Lefebvre Ltée
M. J.-Gaspard Renaud, qui est se­

crétaire-trésorier de la maison J.-B. 
Lefebvre Limitée, vient d’être élu pré­
sident; M. Romulus Dufresne a été 
nommé vice-président et M. Roméo 
Dorval, gérant, a été appelé au con­
seil d’administration.

Cette organisation commerciale, en­
tièrement eanadienne - française de 
nom comme de capital possède des 
succursale? dans les principales villes 
de la province et en a une à Ottawa.
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“Durant la dernière guerre le Ca­
nada a largement étendu son indus­
trie manufacturier,?. Aujourd’hui 
nous assistons à une formidable ex­
pansion dans le même sens et nous

Les ferroviaires toujours les fa­
vorites à New-York — Séance 

tranquille i Montréal

NEW-YORK, 8. (A.1M. — Les fer­
roviaires, maintenus depuis assez 
longtemps dans leur rôle de favorites, 
continuèrent d’être à la tête d’un 
mouvement irrégulier ù la hausse au- 

. . . , 1 • j jourd'hui sur le marché des obliga­
ti rloo Place, qui a rendu de h grands j tiens. Ce groupe s'apprécia en moyen-
services à nos soldats à lu dernière

fabriquons beaucoup de matériel de guerre, est encore une fois d un pré- 
guerre que nos industries n'avaient ! creux secours à nos forces armées 
jamais songé produire mais qu'ils] d’outre-mer.
produisent actuellement en quantité' Aux Etats-L nis, ou la banque a de 
énorme. En un mot, le Canada est vieilles agences n New-1 ork, a 1111- 
passé d'un bond au rang des princi­
paux pays industriels.
Progrc» de notre industrie

“Il y a trois ans perso un 
pu s’imaginer qu’en ce moment

cago et à San Francisco, la pression 
exercée sur les réserves «les banques 
et les émissions considérables do nou- 
v« lies obligations «lu Trésor ont qucl- 

« n'aurait | que peu modifié les taux des prêts 
ment l'in- à court terme, mais les taux d’inté-

dustrie aurait fait de tels progrès que rôt ne seront probablement pas ang­
le Canada serait en mesure non s. u-1 mentes, cl'après la déclaration faite 
lenient d’équiper de la façon la plus] par la Trésorerie, 
moderne ses propres troupes, mais Le montant cn dollars «les ncccp-i 
aussi de fournir une grande quantité tâtions en cours est actuellement a 
de matériel à ses alliés sur tous les] son plus bas niveau depuis vingt-cinq
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Total des ven-

“En dépit de cette expansion con- 
lérablu de l’industrie, aucune com­

pagnie ne p«ut faire de gros bénéfi­
ces à cause de l’impôt sur le revenu 
et de la taxe sur les exdédcnts. L'in­
dustrie travaille non pour réaliser 
des bénéfices mais pour appuyer l’ef­
fort de guerre et elle mérite nos 
louanges.

“Quoi qu’il en soit, il est d’une im­
portance primordiale pour le bien- 
être futur de notre pays que l’indus­
trie puisse conserver «les réserves suf­
fisantes pour lui permettre de retour­
ner à la fabrication d'articles de paix 
quand la guerre sera terminée”.

Ainsi s’exprimait M. IIuntly-R. 
Drummond, président de la Banque 
de Montréal, à l’assemblée générale 
annuelle des actionnaires qui a en 
lieu ù midi lundi.

“La vaste expension «h1 la produc­
tion industrielle a été financée par 
les impôts et par les emprunts «lu
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Nous gagnaren» la guarra. Il 
faut aussi gagnar la pais. Sau­
vegardai vos âconomiea «n la» 
plaçant dan» la» Certificat» 
d’apargna da guarra.
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direction et le contrôle du gouverne­
ment. Celui-ci n fourni le capital 
s’est porté garant des frais d'admi­
nistration et a trouvé les débouchés. 
Ces conditions ne peuvent exister et 
n'existeront pas après la guerre. 
C’est pourquoi nous devons faire ap­
pel ù l’initiative et à l’expérience de 
l’entreprise privée pour renverser 
cette manière «le faire et pour con­
vertir nos usines de guerre à la fabri­
cation d'articles de paix.
La situation economique au pays 

Les affaires au Canada aujourd’hui 
sont ce que les fait le gouvernement 
dans la poursuite de la guerre; le 
contrôle s’est étendu et touche main­
tenant presque tous les domaines. 
Le revenu national a beaucoup aug­
menté mais on en dépense plus «le la 
moitié pour la guerre; environ la 
moitié des dépenses de guerre sont 
défrayées par les impôts, qui sont 
probablement aussi élevés sinon plus 
que dans tout autre pays. Le reste 
provient des emprunts et il le faut.

Le contrôle des prix et des salaires 
par le gouvernement a remporté un 
succès r« marquable; en fait il a servi 
de modèle aux autres pays.

L'impôt canadien sur le revenu, 
pour les compagnies et pour les indi­
vidus, est probablement le plus éle­
vé de toutes les Nations Unies. Il 
frappe durement la classe oubliée 
des gens qui vivent du revenu de 
leurs épargnes; il frappe aussi les cm- 
ploy('*s de bureau et les professionnels 
qui ne reçoivent pas de rémunération 
plus forte pour faire face aux impôts. 
Néanmofhs tons acceptent sans niau- 
grer cos sacrifices.

Tout en donnant crédit au gou­
vernement de ses mesures pour finan­
cer la guerre et combattre l’inflation, 
dit M. Drummond, il ne faut pas 
oublier le rôle des banques. Si, au 
point de vue monétaire, notre pays 
est solidement assis, c’est grâce sur­
tout aux banques, qui depuis des an­
nées dirigent sagement leurs affaires 
et aident à diriger les affaires de 
tous les Canadiens.
Remarque de 
M. S.-W. Spinney

Avant de commencer son discours, 
le gérant général, M. S.-W. Spinney, 

fait allusion à la retraite du M. 
Jackson Dodds, qui fut gérant géné­
ral conjoint de la banque pendant 
douze ans, ainsi qu’au sens historique 
de ce 12Bc rapport annuel, la banque 
ayant fait scs débuts le 3 novembre 
1817. deux ans seulement après la 
bataille de Waterloo.

Commantant les divers postes du 
bilan, M. Spinney dit que l’augmenta 
tion des placements de la banque pro­
vient surtout de l’achat de certificats 
de dépôts. Ces certificats sont un 
nouveau genre «l’instrument dont le 
gouvernement fédéral se sort pour 
faciliter le financement «à brève 
échéance.

Les prêts courants et escomptes 
accusent une assez forte diminution. 
Parmi les facteurs en cause, il y a la 
difficulté croissante de remplacer les 
inventaires, la réduction du finance 
ment des ventes résultant en partie 
de» restrictions du gouvernement sur 
les ventes à terme et par versements, 
le financement plus considérable des 
industrie de guerre par le gouverne 
ment et la contraction d’activité aux 
marchés financiers. Quant à l’accrois­
sement du poste des dépôts, il ne fait 
que refléter l’expansion monétaire 
occasionnée par l’accélération de la 
production.
La finance de la guerre 
et la banque

Au sujet des sommes! considérables 
que le gouvernement fédéral est obli­
gé d’emprunter, M. Spinney dit que 
jusqu’ici les emprunta du gouverne­
ment auprès des banoues à charte cn 
vue de financer les dépenses de guer­
re ont été maintenus a un niveau 
tout a fait raisonnable et parfaite­
ment contrôlable.

Les dépenses de guerre se s«*nt ac­
crues dans «le fortes proportions, mais 
une bonne partie de cette augmenta 
tion a été contre-balancée par la haut 
se. des taxes. D’autre part, il est bon 
de noter que la portion des dépenses 
non couverte par les revenus est ac- 
tuellomcnt financée à des taux bien 
moins élevés que ceux de lr. dernière 
guerre.

A Terre-Neuve, où la banque fait 
«l’importantes affaires, les gros tra­
vaux de défense commencés en 1041 
ont pris toute la main-d’oeuvre dis­
ponible et co pays continue de jouir 
d’une véritable èr«' de prospérité. I/O* 
pêcheries n’ont pas eu beaucoup à 
soiiffi i’ «le la rareté «le 1» main-«l’«*< li­
vre et les |)«pot«*rics et l«s mines «le 
métaux usuels produisent à plein ren­
dement.
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uns et 1» demande pour des prêts à vue 
e.-t plutôt faible.

OBUCÂTÎÔNS”
CANADIENNES
Obligation» induitricllc*

Emission
Abitibi l’aper C.D.
Abitibi l’aiirr ...
Acadla thigur .........
Acadln Suynr ...
Alto, I’ac. Grain 
AlKoma S1101 ..
A 1 la»t le Jmiiui :• ...
Bow'ufc-rs Hull. ...
B. C. Puckcra 
11. C. l‘ulp ........
Brack Silk ....
Brand.-lleml.............
Brown Co. Ltd . .
Itnrns .......................
Can Cannera ....
«"nn. «.’«•ment ...........
«'an. lui. l’aper ...
«.’an. Loco ...........
Gjui. Vick ors .........
<'«>ns. Paper .. .
Don*, «’oal..............
I *«>111. Sir. I A L’ont 
Dominion Tnr ....
I*0111. Woollen*. . ..
Donnacona Paper 
Dryden Paper ....
Kart, r Dairy . .
Famous Playera 
Federal Grain 
Fraser Co.
«Jen. St« » l Ware* .
•H. Lake Paper 
Howard Smith Pap 
industrial Ace. L'or.
Intor-City Bali.
Int. P. A: I». Nfld.
Kingston Flcv.
Lake St. John ....
Lake St. John 
Maple Loaf Mill . i 
Mnsory-Harris ....
Me«’ol|-Front .........
Mcraey Paper ....
Merssey Paper ....
Mct.'ormbh's .........
Min. A- <mt................
N. S. Steel ...............
Price Bros.................
Price Bros.................
Reliance Grain ...
Reetliçourhe Co.
Roland Paper . ..
Simpson Ltd 
Smith 11. J’apcr ...
United Amusement 
United Grain Grow 
Western Grain . .
Service» public»

Emission
Assoc. T. A T..........
Avalon Téléphona 
Bell Telephone ...
Bell Telephone ...
B. C. Power ...........
U. C. Telephone ..
Calgary Power . .
Calgary Power . .
Can. Nor. Power ..
Do. Gas r.* FI ....
Foreign Power

itlaenu Pow "B"
Gatineau Pow "A"
Gatlnenu Pow ....
Great Lake Power 
Great Lakes Power
Int. Hydro .............
Inter Power 
Inter. Power ....
Low St. Lawrence 
Macl-ircn Quo. Pw 
Maritime Fleet.
Maritime Tel.
Monl. L. H. A Pow.
Mont. U IL A- Pow.
Mont. L. H. A- Pow.
Mont. Tramway» ..
Mont Tramways ..
National Light 
N. S. Light A- Pow 
Ottawa Electric 
Ottawa Valley 
Ottawa Light .. .
Power Corp.............
Power Corp.............
Quebec Power 
Saguenay Power II 
St. Maurice Power
Shaw. W. A: P..........
Shnw. AV. A- P. ...
Twin Cilv R. T. ..
Pnlted Securities .
Winnipeg Elect. A.
Winnipeg Fleet. B.
Obligations ferroviaires 
et maritimes 
r-at). AH. H. Ry 
«"an. Steamship
C. P R.

P. R..............
P. U................

C. P. B..............
C. P. R..............
C. P. P.................
c. r. r................

ne de .2 «le point.
Pas «le changement dans les valeurs 

canadiennes. Les ferroviaires étaient 
plus faibles.

Au compartiment «les valeurs étran­
gères. les Brésil accusèrent des gains 
en général. Les Danemark 6r«> bais­
sèrent de 1 point.

Les ventes totales furent de $7,481,- 
800 contre $7,252,900 la veille.

w --i» *
A Montréal, les changements de 

prix furent mêlés et les affaires fu­
rent passablement traquilles.

Dans les Dominion, les Ils Ce s’ap­
précièrent «l’une fraction et les autres 
obligations étaient fermes.

Dans les utilités l«’s Winnipeg Elec. 
“A” montèrent de 1 M point de même 
que les “U” et les St. Maurice Power 
gagnèrent une bonne fraction. Los As­
sociated Telephone et le? Int. Hydro 
cédaient du terrain.

1948 102 
1951 161 
1951 14*6 
1931 102} 
1956 106
1948 160
1949 62

161
102
10IJ

16J
63

Le beurre et les oeufs
Les arrivages de beurre et d’oeufs 

la semaine «jernière ont été à peine 
plus considérables <|uc la semaine 
précédenU* et que la semaine corres­
pondante de l’an dernier. Ia?s arri- 
vnges de boum’ se chiffrent, en ef­
fet. à 11,854 boites, comparativement 
à 5,221 boites il y a deux semaines 
et à 5,047 boites il y a un an. Les 
arrivages d’oeufs ont augmenté dans 
des proportions à peu près sembla­
bles, s’élevant à 7,767 caisses, au 
lieu «Je 6,607 caisses la semaine pré- 
cé«lentc et de 6.989 caisses la même 
semaine l’an dernier.

Le beurre 92 points «lu Québec se 
vend toujours a îlfi 3-1 cents à la de­
mande et le contrat de mars reste à 
38 1-8 cents à la demande.

Au march*» d«»s oeufs, les A-gros 
sont demandés à 50 cents la dou­
zaine et les A-poulettes n 45 cents.

5 1955 90 93 ARRIVAGES
4} 1951 1 "2 101} (Non compris sctix por camion*.
1 1952 S3 Oeufs Beurre From.
5 J
5

1948 101 cals. boites boltra
1 96S 96 91 Semaine dernière 7.767 6.854 11.797

6 1950 104} Semaine prècd. . «.607 5.221 29,309
fi 19fi 1 18 52 Année dernière . «>,9S9 .5.0 47 6.232

101
107»

107

Mat. Off. Dcm
1955 79 81
1958 101
1957 124 ...
1960 127
1960 99
1961 105 
1960 111}
1964 105 
1953 98» 100}
1945 1US» .. 
1949 19»
1969 98 100
196’J 101 103
1949 160 102
1956 101 163
1957 98} 100»
1911 48} 50»
1955 100}
1957 161
1955 160 102
1959 100 102

.5} 1956 100
4 1967 104»
3} 1 956 102} 101}

19ï3 toc 1 OL­
3} 1963 101 IOS
5 1955 87 89
4} 1955 83 86
6 1919 102
t 1957 101}
4} 1951 100» io:
4 1964 106
4 1957 102}
«} 1959 91 ‘94

1957 97
4} 1962 102 iôt
4} 1966 103
4} 1970 103} iôs»
5 1961 104} 106»
4} 1970 111} 113}
;;} 1952 93» 95»

1952 91} 96}
1915 91 93

5 1965 85 S3

(t 7 935 101
1937 103}

3 1945 !&!
1} 1940 109
6 195 4 106»
4 19 49 100}
4} 1960 101}

perpétuais S3
3} 1951 96}

103»
104|
10?
112

86
98}

PRIX DU IIELIIIIE
Marche nu comptant:

Quebec. 92 points, Cù^d.
March# 6 terni»*.

Décembre. 36ai«J.
Janvier. .".'Ud.
Février r.8»l.
Mars. 3S4i«1 

PRIX DES OEUFS 
Marché au comptant:

A-gros ............................. 50(1.
A-moyens ............................... 48«).
A -poulet tes ........................ 45(1.
B .................................................... 42(1.
C................   4Ud.

Marché A terme:
Novembre 49d

Pris fnnrnla par lr Konrrrnrmrnt

Formition de la Coldwell 
Mines & Metals Company

Port Coldwell Mining Syndicate, 
Limited, annonce la formation de la 
Coldwell Mines & Metals, Limited, et 
que tout son actif lui a été transféré. 
Les porteur? de certificats de la pre­
mière recevront à brève échéance 20 
actions de la nouvelle compagnie 
pour chaque unité actuellement dét«»- 
nue.

Ou dit que la compagnie a réalisé 
des progrès satisfaisants dans ses pro­
jets d’opération dans des dépôts do 
syénite de néphélinc à 125 milles à 
l’est de Port Arthur.

Le syénite de néphélinc est In 
source de concentrés de nephelino 
(h»ni on se sert dans la fabrication 
du caoutchouc, peinture, verre, por­
celaine et textile. D’après des enquê­
tes récentes, on rapporte que ces 
gisements sont une source potcnüellu 
d’alumina, la matière première do 
l’aluminium.

Port Coldwell est aussi intérca.-ô 
dan? le chrome. Elle possède deux 
gisements de chromite, dont les 
épreuves récentes révèlent une haute 
teneur. Grâce à un accortl conclu 
avec une autre compagnie la Cold- 
wcll recevrait une royauté pour chu- 

t que tonne de ce minorai.---------------- ♦_---------------
Rendement des valeurs
Par l-.-J. FORGET A CIE.
«71 rn«* SI-FmnçoU-XnvIer,
Montréal.
Asbestos ....... -1-.60
Assoc. Brew ........
Bell Telephone ....
B. C. Power A........
Build. Prod. A-4-.10 
Can. North Powrr 
Can. Malting +.66 
Can. Bronze . +.56 
Can. Cottons +2.00
Dom. Bridge .........
Dom Glass ........
Dom. Textile ........
Ford of Canada . 1 00 20
Crown «lorlt A; Seal 2 61) 25
Impérial Oil ............. 50 16»»
Ko.vaille .. . 1 U0 18
Imp. Tobacco +17*i 40 10
Inter. Nickel ......... Î 00 32
Inter. Prto ............. 1 60 15*}
Lang John A .... 70 to
Mont. Power .......... 1 50 22V*
Nat. Breweries .... 2 00 26
Niagara Wire ........ 2 00 12
Ogllvle .................... I 00 21
Pago Hersey .......... 5 00 88
Penmans ................. 3 00 40
Quebec Power .... 1 60 13
Shawlnlgnn ................... 80 16
Sou. Can. Power .. 80 10
St. Lawrence F. .. 1 40 23
C. Found A: Forg. A 1 50 17
Bathurst P A- P. A 1 50 13
Steel of Canada .. 3 00 61
Wllslls ... 1 00 16
Nat. Steel Car .... 2 00 SO
C.I.L. ••U”   7 00 140
Dlst. Seagram? .... 2 22 26
Can. A Dom. Sugar .80 35
llnnqura
Montréal ................... 6 00
Nouvellc-Ecos?6 ... 12 00 
Can. Nationale .... 6 00
Royale ....................... 6 00
Connierc» ............... 6 00
Dominion ........... 8 00
Actions de priorité 
Calgary Power . 6 00
Can. North Power. 7 00
Assoc. Brew .......... 7 00
Can. Celants» .......... 7 00
Can. Cattons ’..... 6 00
DIsL Seagrams .... 5 00
Dom. Glass .......... 7 00
Dom. Text!!» ............ 7 00
Goodyear ............ 2 50
Howard Smith ... 6 00
Int. Power 7To 7 00
Lake of the Woods 7 00
McColl Frontenac . «> 60
Nat. Breweries .... 1 75
Ogllvle ............... 7 00
Penmans .............  5 00

Taux Prix Rend.
.80 21 66.»

1 00 15 666
S 00 141 56.Ï
3 00 21 955
4 70 12 665

60 7 855
: 00 r.r, 695
1 50 31 6 45
4 00 100 600
1 20 251% r. 15
h 00 114 r.25
5 00 70 714

Prix de renie Au Petite» Power Corp............... 6 00
■ u romplant wagon quantités Saguenay Power .. & 50

A-l gros ........ — , 66 Sou. Can. Power .. C 00
A-gros .... . 50 52 Steel of Canada ... 3 00
A-moyen s ... 48 50 Tuckett Tobacco .. 7 00
A-poulcttes .. . 45 47 Melchers Pr. 60
H ..................... — 44 Wctl Kootenay 7 00
C ..................... . — 42 Walker Goode ma in 1 00

1 07 
1 04 

67

Prêts aux courtiers de 
la Bourse de Toronto

TORONTO, 8. — Les prêus aux 
courtiers de la Hourse de Toronto au 
30 novembre, 1942, s’élevaient à $6,- 
913,582, en hausse de $695,965 par 
rapport à la fin d’octobre, et en 
moins «le $1,728,847 par rapport à 
novembre, 1941. La valeur marchan­
de totale des titres inscrits sur cet 
échange au 30 novembre, 1912, était 
de $3,500,521,825, en mieux de 
$180,51 1,553 par rapport au 31 oc­
tobre. A cette date la proportion des 
prêts par rapport à la valeur mar­
chande était de 0.20 pour cent con­
tre 0.19 pour cent le 31 octobre, et 
0.23 p.c. il y a un an.

Cinquantième anniversaire 
du ministère du Commerce

OTTAWA, 7. — Le ministère du 
commerce a marqué samedi !o cin­
quantième anniversaire de son établis­
sement cn examinant, non sans un 
certain contentement, les chiffres 
d’exportations canadiennes, qui s’éta­
blissaient h $139 millions en 1892 
alors que pour les dix premiers mois 
de cette année ils ont atteint la ma­
gnifique somme de $1,905.300.000.

Le ministère du commerce fut éta­
bli le 5 décembre 1892; il renfermait 
alors, outre le commerce et l’industrie, 
les douanes, le revenu de l’intérieur 
et divers autres départements. C’est 
M. W.-G. Pnrmelec qui cn fut le pre­
mier sous-ministre.

---------------- «------------ —
Moyennes de la

de Montréal
Pnr le Montre»! Rtoeli Exchange

FARINES, GRAIN» ET MOULEES
Northern No 1 .......................
Northern No 2
Avoine Extra No 3 CW ..
Orge No 2 fourragère ....
Farine du prlntemp»
Première qualité ................... 5
Deuxième qualité  .............. »
A boulangerie . 4
(Moins 10 cts au comptant)
Farine, hlé d’hiver de choix
An wagon .......................... 4 80
Eli petits tots ... . ... 5 00
Farine de mal» blanche
Au wagon .......................... 7 60
En petits lots ... ... 7 90
(Moins 10 cts au comptant)
G ru .....................   20 25
Son ............................................ 20 25
Middling .... 33 ^ .
Gruau d’avoine, aac de 80 Ibs 4 20-3
Foin No 2 .......................... 18 00

Fraser Companies, Ltd
Eraser Companies, Limited, 

conclu des arrangements pour ouvrir 
un régistre a Toronto, pour le trans­
fert et l’enregistrement de ses certi­
ficats d’actions ordinaires et de scs 
certificats “voting trust’’. Préalable 
ment on ne pouvait les transférer 
qu’à Montréal et qu’à Edmunston, 
N.-B. _____ ____________

Assemblées annuelles
Bank of Toronto, assemblée an­

nuelle des actionnaires au bureau- 
chef de la banque à Toronto, le 20 
janvier 1943, à 11 h.

Marcu» Loew’» Theatre», assemblée 
annuelle le 18 décembre, à midi, à 
Toronto.

National Sewer Pip», assemblée 
annuelle à Toronto, le 11 décembre, 
à 4 b.

Mlare
Cons Smclters+1.50
D01110 .......................
Hollltigcr ...............
Hudson liny M. ... 
Lu ko Shorn .... 
Macassa Mine» ... 
McIntyre . 1.11
Noranda ...................
Pioneer B C.
Regent Knitting ••
S H 00e .................
Tcck-Huglifs ...........
Wright llarg.............
Plckl» Crow ...........
Sylvuntte ...............
Sullivan .............
Can. Malartic...........
Perron ...............

1 00
1 60 

65 
2 PU 

80

4 Oij 
40

1 60 
.06 
.40' 
.40 
.40 
.28 
09 

.08 
.16

143
220
125
127
120
140

100
75

lit
130
117
96

150
160'
50
94
90

117
55
39 

152 
120

60
106
1U0
66

150
550
135
1S‘.»

26 1
17 Vi 

SCO
26 

925 
190'
40 
40

115
18 
40

175 
225 
150 
120 .. 
63 
40 
80

500 
560 
« 7.*»
55.7 
575 
G 2.» 
65» 
700 
G 6.7 
770

1(566
475
r>6t
750
770
500
800
4508
880

1150
«92

500
85.7 
63$

«24
6 4.7 
«80 
«60 
560 
570

600
933 
G40 
540 
515 
520 
528 
465 
600 
028 
777 
060 
588 
«50 
«60 
«17 
750 
620 
600 
«53 
«67 

1 H'O 
620 
640

700 
915 
S 15 
770 
865 

1680 
815 

luOü 
3470 
..890 
15U0 
2210 
1770 
•.’660 
2325 
I7U0 
2000 
2UU0

Moyennes de la 
Bourse de Toronto
Par le Toronto Stock Exchange

Ferm. hier 
Form, a ni. 
Ch’ge net 
Il y a 1 sein 
Haut 1942 
Ras 1942 
Haut 1941 
tins 1941

20 20 10 15
95.49 6 4.21 62.80 17.60
95.83 61.11 63.94. 17.59
—.34 + .13 —.11 + .01
95.29 65.72 62.86 17.91
93.50 83.71 71 01 18 88
, 9. S 0 50.16 58.74 15 44

103 48 103 76 75 S0 21.62
85.87 80.89 59 30 16 71

CANADIAN CAR & FOUNDRY 
COMPANY LIMITED

Avis de dividende 
Capital-actions de priorité

Avis est par lc« présentes donné qu’un 
dividende do «|unrantc-quntre cent* 
(44o) par action sur 1«* capital acquitta 
actions de priorité de la cnmpagnio 
pour le trimestre au "I décembre, 1942, 
a été untorlsé, payable le llèmo Jour 
de Janvier. 1943, aux actionnaire» Ins­
crite le 21èmu Jour de décembre, 1942,

Par ordre du conseil d’administration,
A. C. nOlTINK.

Mecrélafre.
Montréal, le 8 décembre. 1942.

et le Montreal Curb Markel
in 2" 50

Unll. Ind C«'«n.
10

Pap.
15

Or
Form, hier 10.0 61.1 57.1 fi.'. 2' « ; 1

t r..9„I'. rm, .«'il »v •) fil 1 57 66 1 6
. v m>| H ’ Ic.'ll • * 11.7s .
r \ 1 17.0 no. « * f». 'J fir. i : 1 ; • ;
n.,.n hg: W.*» 60.3 55.7 ?;.:s ■>* éV
Bits 1942 53.5 49.8 4 7.98 33 47
H i. Ht 1911 r.1.3 6 6*:.3 88 90 79.99
Las 2911 41.L 52.3 45.: 58.96 53.3»

LE CHLORURE DE CALCIUM 
DANS LE BlTON

L’addilion de quantités approuvées de chlorure de calcium p«» 
aux mélanges de ciment Portland, produira des résultats défini*. 
Employé tel quo recommandé, le chlorure do calcium fera d un bon 
béton, un meilleur béton.

Lo chlorure de calcium est un accessoire précieux à n’imporU 
quel temps de l’année, mais c’est surtout en hiver qu’l! est le plut 
employé, son action accélératrice, développe une chaleur additionnell# 
qui réduit substantiellement le temp’s habituellement requi» pour 
protéger le béton.

Des quantités variant de 1 à 2 livres par sacs «uivailt le» «ondi. 
lions de température, suffisent pour produira les résultat* déilrO 
et il n’en coûta que trèa peu.

Le chlorure de calcium dans le béton donna lei résultat» 
suivants :

1* Accélère, durcit, fournit une prise initiale rapide au béton.
2° Diminue le temps durant lequel la protection est requise c’esU 

à-dire quo le chauffage des travaux achevés sera réduit 
d’autant que la prisa sera accélérée.

3° Permet de démolir les formes et les échafaudages plus tôt.
4® Augmente la résistance finale tout aussi bien que la résistance 

initiale du béton.
Ô* Produit un béton plus dense, plus résistant, plus étan«:he, en 

. augmentant sa plasticité et permettant ainsi la diminution 
du rapport eau-ciment.

6® Agit tout aussi bien avec des cimenta Portland qu’avec de» 
ciments à prise initial# rapide.

7® Permet le fini du ciment plus vite et réduit les dépenses du 
temps supplémentaire.

S'* Eot simple, facile a employer cl coûte 1res peu.
9° Est connu pour son action régulière, et sûre dans les petite» 

réparations comma dans les grosses constructions.
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Ralliement tardif hier à N.-Y., sous la direction des ferroviaires
POTINS FINANCIERS

CHANGEMENTS A LA 
BANQUE DE COMMERCE

Wall Street te comportait généra* 
lement bien hier, tandis que Ici bour­
ses de Montréal et de Toronto parais­
saient avoir plutôt l'allure erratique 
hier. Quant aux prix du blé, ils de­
meuraient inchangés hier à Winnipeg 
et paraissaient à peine plus fermes a 
Chicago. Sur la bourse de Londres, 
la tendance était aussi ferme hier.

* * #
Comme c’était hier la fête de l'Im- 

maculée-Conception, nombre de ca­
tholiques s'abstinrent de transiger, 
d'où l'accalmie marquée sur la place 
locale, comparativement aux séances 
précédentes. Comme Throgmorton 
Street a fait bonne figure hier et, de 
plus, comme Wall Street a été té­
moin hier après-midi d'un ralliement 
tardif sous la direction des ferroviai­
res, il se pourrait fort bien que la 
liste locale soit plus active ce matin, 
particulièrement si l'armée britanni­
que lance une nouvelle attaque con­
tre Rommel en Libye, comme le lais­
sent entendre les dernière» dépêches 
et, aussi, si le marché américain con­
tinue de se bien comporter. Comme 
la moyenne de 60 titres, inscrits à 
N.-Y., a accusé hier sa première 
avance depuis mercredi dernier, c'est 
dire que, du point de vue technique, 
la ralliement, commencé hier, devrait

normalement se poursuivre aujour­
d’hui. Pour cela, il faudra naturelle­
ment que la bataille de Tunis-Bizer- 
te, qui dure déjà depuis trois jours, 
ne tourne pas au désavantage des Al­
liés et que les contre-attaques des 
Nazis en Russie n'arrêtent pas la 
poussée en avant, exécutée depuis 
quelque temps par les Soviets.

* <■ «
On lit dans le bulletin d'hier de 

McCuaig Brothers, que Canadian Car 
ferait quelque chose avant Noël, con­
cernant le règlement du problème 
des arrérages de dividendes. Ces ar- 
rérares se chiffreraient par $9.55 par 
action de priorité, mais, à la suite 
d'un versement en espèces de $2.55, 
la balance serait annulée et, en com­
pensation, le taux du dividende serait 
portée de 1.75 à 2.10 par action de 
priorité.

« «
D’après Standard & Poor’s Ser- : 

vice, les liquidations pour fins d'élu­
der les impôts ont été moins considé­
rables à date qu'on s'y attendait à 
Wall Street. Qu'elles continuent de 
diminuer durant cette semaine et, en 
définitive, les "tax selling" n'exerce­
ront pas d’ici au 20 courant une ac­
tion aussi défavorable qu'on l'avait 
prédit, en maints milieux financiers.

■
.vt ;

w

M. \.- \ ItM.'OTT M. S.-M. WIMII»

U. \ rsi'iiti, Kérnnl Kênérnl «le lu ll«iiiuue CniwiillriiiH* (le nui.........
ileiiiiK i*l\ nn», t|iil vlrnl d’flre notiiiiié slee-préfclilent de l'eséeiitlf de eetle

, iiiilMirtiiiile liiMtlIutliin In..... nlre el M. S.-M. W ell. Bêrunt icéuérul niljnlnt
depiiU III.T7 i|iil détient Kérnnl Kénérul de eetle lmui|iie. 'I. ruentI e*»l 
nu -.léKc Mielnl deinilx 1111.% et niemlire du ciinnell d'udiulniktrullini dc|HiU 
IIMIk. M. Stnnle>->l. W'edd e«.l entré nu kertlee de lu liuuiiue en IIMI5 el II n 
-.ertl du un lek dlter» NervIecN de In linuiiiif. nvnnt de devenir liiNpeetetir, 

IhiIn lnN|ieeteur-en-ehef.

Le marché des grains
l’nr O’IlRIIùN A WILLIAMS 
lldlfit'e TruiiN|i«rtntlon

1 Winnipeg

La Banque Canadienne de Commerce
Comme la iliffiiHon de .-aille,' notion.' d'économie politique est très 

propre à favoriser les progrès materiels du pays, dont depend le bien-être de 
chacun de nos concitoyen:-, nous nous empressons donc de commenter ce 
matin les intéressants discours qui furent prononcés hier après-midi devant 
les actionnaires de lu Manque ('niuidicnuc de ('oinmcrce, réunis pour la tenue 
de la 76e assemblée annuelle. Point n’est besoin d’insister lonjruoment sur 
le fait «{tie ces discours, prononcés par de véritables autorités, tout en per­
mettant à quiconque de comprendre rapidement l’état des affaires au pays, 
devraient nujrmontcr leur confiance on ! avenir du C auada et aussi dans 
l’issue finale du présent conflit.
Le» progrès de II* banque ont marché de pair avec ceux du Dominion

Commentant le rapport annuel de la Banque Canadienne de Commerce,
M. A. K. Arseott, gérant-général de la nunie institution insista, avec raison, 
sur le fuit que les progrès de cette institution sont intimement liés à ceux 
du Canada, puisque son origine remonte en mai 1867, soit quelques semaines 
avant l'établissement de la Confédération. Si notre Dominion a progressé 
à pas de gviiut au cours des derniers 75 an.', l’on peut, certes, en dire autant 
de la Banque de Commeive. puisque son actif s’établit maintenant à $886,- 
660,000. soit, $120,*20:1,000 de plus qu’en 1011 et soit un chiffre surpassé 
seulement par 2 de nos 10 banques à charte. Un peut juger de l’excellence 
de cet actif par le fait qu’il comprend pour $501,30.‘l,000 de disponibilités, 
soit 70.70 pour cent de ses engagements envers le public. I! n’est donc pus 
étonnant, à la suite d’un tel degré de liquidité, que la confiance du public 
ne lui ait pas fait défaut, l/on peut en juger par le fait qu’elle a consenti 
plus de $212,516.000 de prêta courants et que le public lui a confié au-delà 
de $702,550.000 de dépôts, soit un record. Comme nous avons commenté 
au long dans notre article du 2.’1 novembre les activités de iu banque durant 
le dernier exercice fiscal, nous nous abstiendrons donc d’en dire davan­
tage sur ce bilan, afin de commenter les remarques de M. Arseott sur nos 
finances do guerre.
Importance de la coopération du public dar.» le» finance* de guerre

A la .suite de la transformation de notre économie de paix en économie 
de guerre, nous en somme» rendus à consacrer près de lu moitié de notre 
capacité productive à des fins de guerre, au dire de M. Arseott et il va sans 
dire que cette exécution des commandes do guerre n’est pus sans avoir de 
relations directes avec les finances de guerre du pays. Ces dernières ont été 
rencontrées, à date, au moyen des impôt' et de l’emprunt. S’il est vrai 
que les Canadiens se sont généralement empressés de répondre à l’appel de 
la Patrie, en souscrivant généreusement aux obligations de la victoire ainsi 
qu’aux certificats d’épargne de guerre, ce n’est pas sans raison, cependant, 
que le gérant-général de la Banque Canadienne de Commerce a insisté hier 
pour qu’ils versent davantage leurs fonds à l’Etat par le temps qui court.
Vu l’écart important entre le total des marchandises civiles disponibles et 
le revenu national — ce dernier atteindrait actuellement les $8,000,000,000 
— il importe, certes, que nos gens pratiquent la plus stricte économie, afin 
«l’éviter le plus grand de tous les maux après la guerre : l’inflation. Quant 
à nos autorités, elles se doivent d’éviter, de leur côté, l’injection de tout 
excès de crédit dans notre système économique, vu que ce dernier présen­
terait autant de dangers que l’inflation clic-même.

Que nos autorités fédérales ainsi que nos coip.- publics et nos gens 
en général suivent à lu lettre les sages directives de M. Arseott et le Canada 
se maintiendra financièrement sain, d’ici la fin du présent conflit ; ce qui lui 
permettra d’être en bien meilleure posture pour faire face à la période de 
rajustement d'après-guerre.
Ampleur de» efforts de guerre de» Etat*-Uni>, de l'Angleterre et du Canada

Bien qu’il soit impossible à quiconque de prédire la date de l'issue 
finale du présent conflit, il n’en est pas moins vrai «iua mesure <|ue le 
temps passe et que les Alliés augmentent leur production d’armements, 
nous nous en rapprochons, d'autant plus que les Puissances de l’Axe n'ont 
pu obtenir leur objectif au cours «h* l’année écoulée, suivant ce «jui ressort 
des remarques formulées hier par M. S. II. Logan, «lans un clair exposé «le 
la Grande force des Alliés. On peut jugci de cette dernière, par le fait 
que le président «le la Manque Canadienne de Commerce n'a pas hésité a jVnii.t 
dire hier que leur production d'armements serait présentement de deux foi» 1 s- nifniliri 
plus élevée qu’il y a un an, alors que son rendement égalait presque celui de l i >•'•••• i"1" ' 
l’ennemi. Comme cette production serait, cependant encore loin d’avoir i ',,n* 
atteint la cime, c’est dire que le jour n’e.'t pas loin où les nations unies, dis-1 ;
posant d’une suprématie terrestre, aérienne et navale, devraient être en , s, t,i. ,,,1,1. 
mesure de refouler l’ennemi partout. Ce .-era le «ligne couronnement «le i.<v mi>i 
l’effort de guerre sans précédent poursuivi, entre autre, par la Grande- 
Bretagne, !«•* Etats-Unis et le Canada. Huit-nn «pie plus des 2-3 de toutes 
les ressources «le l’Angleterre servent | v«'s«,ntemcnt a la production des 
armements et que cette dernière égalerait pratiquement celle de l’Alle­
magne, bien que la population germanique soit le double de la population 
anglaise.

Quant à la production «le guerre des KtaLs-I'iiis serait actuellement 
quaUe foi» plus élev«’*e «pt'i! y a un an et «*11 face d'une «lépcn.-e (>stimative 
«le $100,000,000,000 en i! ne serait pas surprenant «pi'elle double
l’an prochain le rondement «le cette année. D'un autre c«*»té, l’on notera 
«pic le Canada fabrique actuellement «les canons, îles chars d'assaut, <lcsj' ,
vaisseaux et munitions, etc., en quantités Iroi» foi» plus cmtsidérahle.' qu’il ’ Ul1 11,11 ‘
il y a un an et que ce n’est pas sans raison que notre pays «**t devenu !«•
3c arsenal dos nation- unies, puisqu»* moins «lu tiers de sa production d’ar­
mements sert h l'équipement de ses forées armées et que la balance va à nos 
forces alliées.
Pourquoi ne pa» payer l'impôt »ur le revenu, à nieturc qu'il 
e*t dû, comme d'aprè» le plan Ruml ?

S’il ressort «les donnée- ci-dessus <| •«• la machine de guerre «les ail né­
es t donc embrayée pour «li’ bon. il n’i n est pas moins vrai «pj’clh.1 ne .'aurait 
fonctionner continuellement, a moins «pic les civil- s’évertuent a lui fournir 
toutes les matières premières iiéccs-aiixs tamli «pj«- It1.- stratège** verront 
à son emploi ju«lici«*ux, au «lire «Je M. il, l.ogan, r<* nV.-t donc pas 
satis raison «pie ce <lerni«*r a in-isli* sin l’impo tance vital* de la respon­
sabilité «le.- civils dan- cette guerre «*t qu’il a même été jiisipi’à dire «pn:
"de leur entière coopérât ion tlépemlrnit, m «piclquc .-ortc, sa durée." C’etlt* 
dernière, Dieu merci, n’a pa- fait défaut jiis«|u’ici... mais, il importe qu'il 
en soit ainsi jtisipi’â la victoire finaV «t c'est pourquoi tout ce «pii semble 
«le nature à influer «léfavorablemeiit su*- le moial «les civils devrait «li.-pa- 
raître. Ainsi, le montant «les impôts, déçu té- «lans le budget «le juin r.iJ2. 
et «levant être payés a même !«* revenu «le l’année suivante (pubupie le- ver­
sements se feront jiisipi’en juillet «‘t août 1ÎM3) atteint maintenant un 
chiffre suffisamment élevé pour «pi’il soit une cause «l'anxiété pour tout 
contribuable «pii réalise bien sa position et la nécessité de régler éventuelle­
ment son problemi! fiscal. <'«>mme cette dette reportée demeurerait comme 
une menace à la solvabilité future du contribuable, M. S. H. Logan, recom­
mande, avec raison, l’adoption par nos autorités du plan Ruml, dont on 
parle tant présentement outre-frontière. En 1 ésumé, «•«* plan suggère «pu* le 
gouvernement n vienne a annuler les r«*.'ponsabilité.s «le ehatpu* contri­
buable en autant «pi’cllcs .-«• rapportent au revenu reçu nnterieurement à la 
date de lu mise en vigueur du plan et, de cette «lat«t, il perçoive a des inter­
valles convenables les taxes sur le revenu qu’il reçoit couramment. En 
d’autres termes, chaque contribuable individuel «rst placé sur une base «le 
“paiement à mesure qu’il doit", et il paie alors une taxe sur !<• revenu de 
l’année courante, au lieu «le sur celui de l’année écoulée. Puisque les 
dettes fiscales «les individus, suivant le plan actuel, constitueraient une fai­
blesse de plus «*n plus (lnnger«*u>e «le notre système «l’imposition et «pi’elU-s 
sont cause de bien <l<v; ennuis, etc., il importe, certes, que no- autorités 
fédérales étudient les po--ibiÜUls «l’en venir à l’adoption du plan Ruml, 
d’autant plus "«pu* l’annulation de- dette.s d’impôt, conformément aux don­
nées de ce plan, .'<*rHit «l'un t«d liénéfi«.*«ï pour !«• mo«al «‘t !<• bien-être «lu pays 
que Unite objection «pii pourrait être .-ou!«.*vêc à ce suj«*t, n«* saurait tenir," 
au dire même du président «le ta Bamiue Canadienne «b* Commerce. Une 
telle suggestion «l'intérêt national, émanant d’une autorité aussi reconnue 
que M. S. II. Logan, mérite, certes, qtiV'le soit prise <*n .séri«*us<* eonsidéra- 
ration en nos mi!i«*ux politique-^ «*t «pi’ellc reçoive, le plus, «le nos corps 
publics tout l'appui nécessaire.

Marcel CLEMENT

Bourse de
MONTRÉAL

La liste locale était peu acha­
landée hier, à cause de l’absten­
tion de plusieurs catholiques. 
— National Steel Car, en ve­

dette

Bourse de
NEW-YORK

La 11-te locale avait une allure plu­
tôt. erratique hier, mais certains titres 
touchaient néanmoins de nouvelles 
cimes pour l’année.

'.1,700 actions seulement furent 
échangées dans le compartiment «les 
industriel- tamli- «pu* r«*change d«*s 
mines ne «lépassa pas 2,000. Cette 
diminution dans !<* volume des échan­
ges est attribuable à l'abstention de 
plusieurs catholiques hier, à cause 
de la Fête «le l'Immaculéc-Concep- 
tio».

Building Product touchait un som­
met parmi les titres de construction 
et Seagrams en faisait autant parmi 
les titres «le boissons, Ogilvie’s parmi 
les minoteries, Wubasso, parmi les 
textile- «*t Winnipeg Electric, parmi 
les utilités publiques.

Les Stocks d’Int. Paper étaient 
avilis.

Beatty touchait un nouveau haut 
parmi les spécialités transigé es hier 
sur le Curb local et l'on pouvait en 
dire autant de B. C. Packers et de 
Cub Aircraft.

National Steel Car gagnait 1 point 
parmi lo> aciéries. Nickel et Norandu 
s’avili.-.-aient parmi les métaux usuels.

La plupart «les autres valeurs tran- 
siget-s hier n’accusaient «pie «les varia­
tions de peu d’importance et le gros 
de ce- «lernières paraissaient même 
orientées vers lu baisse.

298 gains, contre 264 reculs 
hier à N.-Y. — La moyenne de 
60 titres accusait un gain pour 
la première fois depuis mercre­
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Ex-dividende aujourd’hui
di* titres qui sennit 

in'giicié.- ex-divideink* aujourd’liui a 
lu Bour.-e «*t. au Curb de Montréal:

A sso. Breweries, .50, priv. 1.75; M. 
A. Oil. .25; Can. Machinery, .50; Ca­
nada Cycle, .30, «•xtra, .20, priv. 1.25; 
1 «ut. Patricia, .•••!; Kcrr Aildison, 
.08; Mndsen Red Lac, .03; Ottawa 
Flic, Ry., .50, extra, .20; Riverside 
Silk A.. .50; Remington Kami, .25; 
Ru.-scll Industries, .20, priv. 1.75; St- 
l.nw. 1 orp. A. extra, .50; St-Law. 
Pap. priv. extra, .75; Un. Corps B., 
.30; Ventures, .05.

NEW-YORK, O. (C.P.) — Les fer­
roviaires, «pii s’étaient avilis lundi, 
paraissaient rencontrer plus d’appui 
hier sur le marché de cett»» ville; ce 
«pii donna a la liste mobilière une 
certaine allure ferme en fin «le 
séance hier.

Il y «•ut, toutefois, de nombreux 
points faibles, puisque sur 8lu titres 
échangés hier, 298 accusaient «les 
gains, tandis «pie 261 enregistraient 
«les reculs et «pic 218 étaient sta­
tionnaires.

La moyenne de 60 titres, compihic 
par ('Associated Press, accusa hier 
une hausse de .2 pt à 10.

Le volume des échanges ici* se 
totalisa à 618,238 actions, en regard 
«le 494,540 lu veille.

Les stocks canadiens étaient fer­
mes et McIntyre m* distinguait même 
parmi les mines d’or en gagnant l 
point. Luke Shore sc hissait «le 1-8 
Pt- . ....

Dow Chemical, Union Carbide et 
Eastman Kodack étaient en vedette 
parmi les spécialité-, en sc hissant à 
des sommets pour 1942.

Norfolk & Western attirait l’atten­
tion en glissant de 2 pis, tandis que 
Allied Chemical se hissait de 3 pts.

Les stocks suivants clôturaient 
fraetionnellcnient a la hausse;

Southern Pacific, Great Northern, 
Southern Railway, Du Pont, Johns- 
Manvillc, Anaconda. J. (’. Penney, 
Douglas Aircraft, General Motors, 
Chrysler, U. S. Rubber, International 
Harvester cl U. S. Steel.

Moyennes des actions 
à New-York
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^ NOTER
Lr* directeurs de» entreprise» nui- 

vante» doivent »e réunir aujourd’hui 
pour con*idérer la queation du divi- 
dende; Am. Brake, General Printing 
Ink Co., Lambert Co., et Marine Mid- 
land Co.

ELUS ADMINISTRATEURS DE LA DOMINION BANK

M. IIIIMI.UT KM. M. « Il \ Il l.l;**.|l. -Mir.i.n**

«I. Itolx-rl Une, K«*riMi| urncnil tic In lliimliilitn llnnK. «lui ticiil il'(• Ire rlu 
niliiilniklriilfiir cl t Icc-itrc-Itlciii «le celle In-iiIiill„n cl M. « Intrlc-.-II. -hlclil*. 
Kcrnnl Kciicrnl cl « lcc-|irés|t|cn( «le l.„l,lii«« l.rncc«crin- i|tii tlcni «l'Clrr 

nomme ntJiiiliiialrateur de In mCmc liainiuc. (jj;.inl. 4. ^tuil«.-i)

LES ALLIÉS VIENDRONT À BOUT DE IAXE
M. S.-H. Logan; président1 de la Banque Canadienne de 
Commerce fournit un clair exposé de la grande force des

Alliés

M. A.-E. Arseott, gérant-général de la même'institution, 
commente l'état annuel — et demande au public de 
souscrire davantage aux obligations de guerre ainsi 

qu’aux certificats d’épargne de guerre
Lor» de l’attemblée annuelle de» 

actionnaire» de la Banque Canadien­
ne de Commerce, tenue au siège so­
cial de cette institution en la cité de 
Toronto, le 8 décembre, M. S. H. 
Logan, président et M. A. E. 
Arseott, gérant-général ont commen­
té le» opérations de la banque au 
cours de l’an dernier et ils ont fait 
en même temps une revue de l'état 
des affaires. M. Arseott déclara en 
partie ce qui suit:

Le rapport annuel qui vuus est 
présenté aujourd’hui couvre la 
Tôième année d'opération de votre 
banque. Cette dernière a, en effet, 
ouvert ses portes en mai 1867, soit 
quelques semaines avant lu Confédé­
ration. A mesure que la vie écoito- 
mique du pays s’est développée, cette 
banque voyait scs affaires augmen­
ter. Par ses ramifications un peu 
partout, elle a grandement aidé à 
la prospérité du pays et elle s’est 
toujours tenue à la page pour ré­
pondre aux nouvelles exigences. Ce 
n'ost pas sans exagération que l’on 
dit tin peu partout que l’histoire «i«* 
la Banque rst intimement liée à 
l'histoire du Dominion.

Son actif global s'établissait à 
$886,660,OUU, soit $125,253,000 «le 
plus «pie l'an dernier.

Quant ii son actif réalisable, il 
était de $591,303,000, .-oit $70.70 
pour cent «le ses engagements envers 
le public. Les réserves en caisse, y 
compris celles rapidement réalisa- 
l>l«*s, se chiffrent à $147,066,000 et 
«•Ile sconsistent en billots et dépôts 
avec la Banque «lu Canada, ainsi 
qtt’cn billets, chèipies et dépôts «lans 
d'autres banques; «'Ile représentent, 
au tout, 17.71 pour cent «le scs res­
ponsabilités.

Les valeurs fédérales et provin­
ciales, échéant d’ici 2 ans, se chif­
fraient a« $252,701,000, contre 
$153,463,000 l’an dernier.

La balance «lu portefeuille com­
prend pour $119.779,000 d’autres 
fonds d’état, $5,847,000 d’obliga­
tions municipales, $28,790,000 d’obli­
gations d’utilités publiques autres 
que celles du pays, soit principale­
ment «les valeurs «lu Trésor améri­
cain, et, «>nfin. $9,823,000 d’autres 
obligations et stocks.

Les prêts courants et les escomp­
tes au pays, à $212,516,000, accu­
saient une contraction do $30,609,- 
000. Cette réduction est due en par­
tie à des demandes moins élevées «le 
crédits «le la part des clients éprou­
vant «les difficultés à obtenir les 
marchandises voulues, ainsi qu'aux 
restrictions du gouvernement relati­
vement au crédit du consommateur. 
A la suite «le la diminution dans les 
ventes à tempérament en résultant, 
les achats se font plutôt pour «lu 
comptant et les clients empruntent 
moins de la banque, contrairement 
au passé. Je tiens à dire, toutefois, 
que depuis la fin «lu dernier exerci­
ce fiscal, les prêts ont augmenté 
considérablement, et ils furent con­
sentis surtout pour financer les ré­
coltes abondantes «le cet automne.

Les dépôts se totalisent a $792,- 
559,000, soit un record «*t suit une 
augmentation «le $124,334,000. Voi­
ci les changeptenls pour les diffé­
rentes catégories «le dépôts:
Dépôts, gouvernement

provincial..............  $ 9,105,000
Dépôts ne portant pas

intérêt ................... 96,333,000
Dépôts portant intérêt 27,791,000 
Dépôts par d’autres

banques ................. 3,370,000

$136,599,000
Moins les dépôts du 

gouvernement en «li-
minutiou «le........... $ 12,265,000

A u g mentation totale--------------------
dans les dépôts... $124,3.’) 1,000

Afin de faire face à ht pénurie 
«li* main «l’oeuvre, h'S banipies, pur 
suite «le la coopération li*s unes iiv«*c 
les autres, ont réduit le nombre de 
leurs succursales.

Bien que les circonstances nous y 
forcent, nous regrettons, naturelle­
ment, d’être dans l’.obligation de fer­
mer «les succursales établies depuis 
longtemps, fl nous faut, cependant, 
faire tout «*11 notre possible pour nl- 
|ég«r 1«* fardeau qui retombe sur 
notre personnel, de plus en plus res­
treint. par suite des enrôlements «lau.s 
les forces armées.

L’ACTIVITE ECONOMIQUE

La pro«luction u grandement aug- 
monté au pays durant l«; cours «I»* 
l'a u «lernii r. A L suite de U décou­
verte d’une capacité inconnue de 
production et comme conséquence 
do l'utilisation dr» moindres usine» 
dan» un suprême effort dan» le but 
de répondre aux demande» de l'Etat, 
nous en somme» rendu» à consacrer 
prè» de la moitié de la capacité pro­
ductive du pays à de» fin» de guer- 
re.

Notre production industrielle a 
augmenté «h' 20 pour cent-—l'accrois­
sement nianpié «lans les commandes 
«le guerre compense pour la baisse ac­
cusée dans ht fabrication «b's mar- 
ehaniliscs civiles. Suivant une analy­
se «l«* la Immpic, 55 pour cent, environ 
«I. toute la machinerie industrielle 
travaille présentement pour l«;s be­
soins «le lu guerre et certaines indus­
trie'- présentent même un pourcenta­
ge beaucoup plus haut.

LES FINANCES DE GUERRE

Cette exécution «l«*.s commandes «le 
guerre n’est pas sans avoir «le rela­
tions directes avec les finances «le 
guerre du pays. Jusqu’ici, on s’est ef­
forcé «l’éviter les maux «le l’iiiflation 
ainsi «pic l’inji’ction de tout excès de 
dédit «lans notre système écon«tmi«|iie 
— «• «li.Tiiier présenlcniit autant de 
ilangiTs «pie l’inflation monétaire el- 
Ic.mêmi*. le gniiverm iiii*nt fédéral
s'est efforcée, ju ipi’a date, d finan­
cer. en autant que faire sc peut, -«•' 
«lépell'C.- «le gu ile, à mènie les im­
pôts et en ayant, rerouiv, pour une 
bonne paille du la balance aux em­

prunts de guerre et aux certificats 
d’épargnes de guerre. Comme je l’ai 
déjà dit, près de la moitié de la ca­
pacité de production du pays sert 
déjà aux fins de guerre et le reste 
pour satisfaire aux besoins des civils. 
Il y a en plus quelques réserves de 
stocks de produits essentiels que nous 
devons importer de l’étranger.

Naturellement, le montant global 
de marchundises, disponibles pour les 
civils est beaucoup moins élevé <|ue 
par les années passées. Il est, toute­
fois, beaucoup plus considérable, par 
tête, que celui «le toute autre nation 
belligérante, exception faite pour les 
E.-U, D’un autre côté, le revenu na­
tional n’a cessé d’augmenter «:t il 
serait actuellement de huit milliards 
de dollars environ par année.

Plus de la moitié de ce total pro­
viendrait des gages et environ 15 
pour cent représenterait lo revenu 
de la fertile, compte non tenu des 
produits consommés sur la ferme. 
Quant aux revenus provenant «les 
placements, ils ne dépasseraient guè­
re lü pour cent du total.

Nous pouvons donc dire que nous 
sommes dans une situation anormale 
— "un total «le marcltundises civiles 
disponibles fort réduit et. un accrois­
sement marqué «lu pouvoir «rachat”. 
Si le surplus d’argent pouvait être 
«Yqtctusé au lieu d’être économisé, il 
en résulterait une pression telle sur 
le système de contrôle «les prix que 
même le rationnement le plus sévère 
«les inarchatiilisc.s et «lettrées n’aurait 
guère d’effets. Les conditions pour­
raient même devenir telles qu’il se­
rait fort difficile dans la suite d’a­
bandonner les restrictions concer­
nant la production et la veille.

Heureusement qu’il existe un dé­
bouché sûr et profitable pour ce 
surplus d’argent, soit son placement 
dans des Obligations de la Victoire 
et dans des Certificats d’Epargne de 
Guerre.

Bien que les gens ont -souscrit 
abondamment à ce genre «le va­
leurs, les souscriptions recueillies 
peuvent être encore plus élevées, 
particulièrement «le la part do ceux 
qui reçoiviMit la majeure partie «lu 
revenu national, «le même que par 
ceux- qui possèdent d'abondantes 
économies. Pour ce.s derniers, Ils 
n’ont qu'à convertir leurs épargnes 
eu obligation du Domini nt et en 
certificats «l’épargne «le guerre, les­
quels constituent «les valeurs faci­
lement négociables.

Le Canada est entré dans celte 
guerre financièrement sain «*t il .s’e.st 
heureusement maintenu tel durant 
trois années d'efforts soutenus. Il 
pourra entrer dans la période «le 
reconstruction, après la guerre, éga­
lement sain, au point de vue linan- 
cior. .-i le peuple canadien consa­
cre la plus grande partie possible «le 
son r«*vcnu et de s«*s épargnes à 
l’effort «le guelfe national.

M. S. H. LOGAN PASSE EN 
REVUE L’OEUVRE DES ALLIES

Lors de notre «lernière réunion, 
l’iittiiiiiic du Japon contre Pearl 
Harbour venait juste d’avoir lieu et, 
en conséquence, les Etats-Unis se 
rangèrent «lu côté «les Alliés. La né­
cessité pour les Alliés «le disperser 
leurs forces avant «le faire face aux 
attaques du Japon contre les inié- 
rêts ij«\s Anglais, «les Chinois et «les 
Américains et sa menace contre la 
Sibérie permirent à l’Allèmagne «le 
reprendre avec plus «le eonfiaiiee ses 
campagnes contre la Russie «*t l’Afri­
que et d’accroitre ses attaques eon- 
tro les Voies vitales des Alliés. Mais 
les puissances de l’Axe n’ont pu at­
teindre leur objectif final.

La Chine et la Russie font, tou­
jours preuve d’un courage indomp­
table d continuent «!«' résister vail­
lamment à l’agresseur. Nous, d’un 
autre côté, nous avons accusé dos 
gains notables, tant aux points «l«* 
vue économique que militaire; <•«! qui 
nous a permis d’améliorer grande- 
meut notre position.

LES SOURCES DE MATIERES
ESSENTIELLES POUR LES 

ALLIES
Grâce à l'entrée «les Etats-Unis 

dans le présimt conflit, li*s Alliés tlis- 
posent, maintenant «l'iini* plus grnn- 
«le capacité «le production et «l’ap- 
pnivisionni'inents militaires «*11 «pian- 
tit«*s beaucoup plus considérables 
qu’untéricurcmcut. C’est ainsi «pie, 
par exemple, l'industrie chimiipte «!«• 
l’Amérique «lu Nord, «pii égalait, il 
y a nn an, au moins celles «le l’Alle­
magne, de 1a France et d«* l’Angle­
terre réunies, a depuis, considérable­
ment augmenté. Sa transformation 
complète pour les besoins «le guerre 
cî*t mi grand facteur.

L’emploi de produits symllétii|ii<*s 
et autres substituts, permet, préscii- 
tcinciil. d«* l'emplueer eu pallie le 
caoutchouc, lu suie, les huili's Végéta­
les, les épices, h* «•hnnvre et les au­
tres produits asiatiques que nous im­
portions avant la guerre.

Nous contrôlerons»'* hetimisomoiit, 
«•«•(te un née près «les deux-tiers de la 
production mondiale «h* produits 
aussi essentiels «pie l«*s grains, le su- 
cr«* et les animaux vivants, 99 pour 
cent «lu coton, «le la laine, «lu pétrole 
«>t du cuivre et un pourcentage cu- 
core plus grand de iiick«,l, 69 pour 
cent du charbon et «h* l'acier et en- 
lin, d’importnni.s «îépôts de chrome 
«le molybdène et «le vituditini, soit au 
tant «le minerai d'importance vitale.

Mien plus, les forêts de Russie et 
des Amériques sont d’importante.' 
sources de bois, et ce dernier est de 
plus en plus nécessaire pour la guer­
re.

Grâce à des ressources aussi abon­
dantes, notre production d’arme­
ments ne cesse d'augmenter — elle 
serait près de deux fois aussi élevés 
qu’il y a un an, alors que son ren­
dement égalait presque celui «le l’en- 
netni. Et. cependant, la production 
d’armement chez le- Alliés u'n pa.- 
encore atteint la cime. Avant long­
temps .t.outefoi , le piogiamim* «le 
eoustriietion «If- 11-itu - <h guerre au­
ra été en ma jouir paitii* ex«*,uli* <•: 
c'r.-t alors «pie la production <1* ni 
moments te pout uivru a plein* m-

pacité — soit à un rendement da 
prè» du double de celui de no* ad» 
versaires.
PROGRAMME DE GUERRE DE LA

GRANDE-BRETAGNE ET DES 
ETATS-UNIS

Dès le début de la guerre, la lirun- 
de-Bretagne a procédé à la réorgani- 
.sation de .ses ressource* et, durant 
les années subséquentes, il y eut mo­
bilisation complète et utilisation de 
ses forces humaines, industrielles et 
économiiiues.

Aucun pays, pas même l’Allemagne, 
n’a mobilisé aussi ontièrenieiit sa po­
pulation que l’Angleterre l’a fait, eu 
ce qui concerne son effort de guerre, 
et, aucune nation n’a obtenu, par tra­
vailleur, une production d’annements 
aussi élevée que l’Angleterre. Inci- 
dmmtnt, nous tenons à dire que plus 
de» deux tiers de toutes les ressources 
de Royaume-Uni servent à la produc­
tion de guerre et que la semaine de 
travail est en moyenne de 56 heures. 
Le rendement de certaines industries 
vitales a même augmenté de 40 pour 
cent depuis un un. La production des 
armements serait telle présentement 
en Angleterre, qu'elle égalerait celle 
de l'Allemagne, bien que la popula­
tion de cette dernière soit le double 
de la population anglaise. En olltl'»*, 
plus de 1,000,000 «le soldats anglais 
combattent à l’étranger et elle y en­
voie plus des 3-4 «le sa production «la 
guerre.

Quant à la production de matériel 
de guerre par les Etats-Unis, elle se­
rait présentement quatre foi* plu* 
é.levée qu’il y a uu an. Elle n’est pu* 
surpassée par aucune nation du mon­
de et serait même égale à celles «lo 
l'Allemagne et1 «les nations européen­
nes ton«|iiises par <*llo. Il en eoiite à 
l’oncle Sam plus «le $70,000,000,000 
par année pour son effort de guéri0, 
•soit le tiers «lu coût global des «lê- 
pctisos de guerre de tous les belligé­
rants lors du conflit de 191 1-18. L’an 
prorltain, ces mêmes dépenses attein­
dront probablement $100,000,000.000 
et la production des armements dou­
blera le total «le 1942.
LA CONTRIBUTION DU CANADA 

A LA CAUSE ALLIEE
Le Canada poursuit un vas­

te programme d’arrmements. Ce 
pays est devenu le 3e arsenal- 
des nations unies, comme im­
portance. Cette transformation re­
marquable d'un «les pays les moins 
outillés pour la guerre eu un pays 
producteur de matériel militaire sur 
une haute échelle, à destination do 
tous les champs «I bataille du monde, 
a été possible, grâce à l'emploi lo 
plus possible de nos industriels et, 
aussi, à la suite «le la conversion do 
maintes industries à «le nouvelles ta­
che.- ainsi qu’à ht distribution adé­
quate de toutes les matières premiè­
res disponibles.

Nous fabriquons actuellement des 
canons, de» chars d'assaut, des vais­
seaux, des avions, des munitions, en 
quantités trois plus considérables qu'il
y a un an. Certains records de pro- 
«luctioa sont particulièrement dignes 
do mention. C’est ainsi, «|ti’ il y a eu 
expansion de près «k* 109 pour cent 
«iau.s le transport mécanique et uno 
expansion encore plus grandi* (envi­
ron 200 pour cent dans certains cu.-l 
dans la fabrication des vaisseaux, «le.s 
avions, «les munitions, «les bombe-, 
des explosifs, etc. La production de.-» 
chars «l’assaut, des véhicules armés, 
des canons et des petites armes a 
augmenté de dix fois bien «ju’on n’en 
fabriquait qu’en de ptilcs «iiiuntilés 
l’an dernier.

L on notera «|ue moins du tiers do 
notre production d’armements sert 
a é«|uiper nos forces années et «ino 
la balance va à nos alliés. C’est ainsi 
«tiie le Canada s’est engagé eetle an­
née à fournir prè» de $900,000,000 
de matériel militaire aux Etats-Unis, 
en plus d’envois considérables d'ar­
mements a la Grande-Bretagne, ntt': 
Dominions Britauni(|ucs et en Russie.

La machine de guerre des Alliés est 
«lotte embrayée pour de bon. C’est 
maintenant le devoir des civils de lui 
lotirnir toutes les inatières première* 
necessaires à son bon fonctionnement, 
lundi* «|ue les stratèges verront h sou 
riiiplO'i judicieux. L’on ne saurait donc 
trop insister sur l'importance vitale 
de la responsabilité des civils dans 
cette guerre. De leur entière coopé­
ration dépendrait, en quelque sorte, 
sa durée, l'msiiuc nos forces armées 
l°9t lace aux dangers avec courage 
et, même, jusqu'au .sacrifice suprême, 
nous, «iu front ilomc.sli<|iic, devront 
montrer les mentes <|utilités. Comme 
lo Japon, l'Allemagne et l'Italie 
sont, tj'ahoril, atta«|uê.s aux popula­
tions civiles, il importe «nie, nous, les 
'•vils, cniilrihiioiil en aulani i|tie faire 
.*•• peut, à leur «léfaite, en Iruvailhi'ii 
.-an.; relacln* et en fournissant à l’Élut 
toui le support financier possible.

L’IMPOT SUR LE REVENU 
AU CANADA

t est mnintennuf mon intention «k» 
vous entretenir d'un sujet, d'ordre 
.slrielemcnf domcstiiiuc. Un cliunge- 
9ient dans notre mode actuel d'im­
pôt. sur le. revenu serait iiik.' bonne 
ehuM* qui aiderait, au maintien du 
moral des civils cnnadjeus, à mon 
opinion.

Avant la il*flaralimi «h* la guerr*', 
et, «le fait, jll.-qil'cll 19 II, l'impôt, 
sur h* revenu au Uunuilu, bien que 
fort «‘levé, m* maiuleunit, toutefois, 
à un niveau «pii ne causait guère «h* 
Mtucis sérieux ou «le difficultés au 
contribuable, toujours eu dette en­
vers l’Etat, «k* son vivant, «ni sa buc­
cession, a son décès. Il faut, bien re- 
connaitre «itic la situation a bien 
changé depuis.

Le biulget fédéral, adopté en juin 
«le eette année, a donné lieu à «le 
forh*s augmentations dans l’échelle 
«h* I impôt et ces dernières sont ré­
troactives au deltuL de l'uiiuéc «k* 
calendrier.

A la suite «le ces changements, l«*s 
eontrihualilcs n'auront pas encore 
terminé le paiement de leurs taxes 
do 1912 avant juillet ou août 1913 
et. ii cette époque-là, ils seront d«\jà 
endettes envers le gouvernement 
pour «les impôts «lus sur «les revenus 
i,«çus durant les sept ou huit pre­
mier moi- «le 1913, soit approxima- 
tivi mi ul pour ks 2-3 «lu total 'les 
taxes dont ils seront éventuellement 
responsible .

Ainsi, le moulant de» impôts, re­
porté et «levant être payé à même 
1° revpiin «le l'année suivante, atteint 
maintenant un «liiffe- élevé et il en

imyc l'I)
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'M—y Les Alliés viendront 
à bout de l’Axe

(Suite do la page 12)

rciulle une cause d'anxiété pour tout 
contribuable qui réalise bien sa posi* 
tîon et la nécessité de régler even* 
tuellement ce problème.
LE PLAN RUML RECOMMANDE

L'on vient de présenter imo propo­
sition aux Etats-Unis. On la désigne 
sous le nom de projet Runil et, si ce 
dernier était adopté dans notre pays, 
c’en serait fini de la mennue ci-dessus 
mentionnée. C’est pourqtmi, à mon 
opinion, ce plan (il n’a élé formulé 
que pour les contribuables «t non pour 
les corporations) mérite d’etre pris en 
sérieuses considérations par nos auto­
rités fédérales. En rémmé, le plan 
Ruml suggère que le Gouvernement 
■en vienne à annuler les responsabili­
tés de chaque contribuable en autant 
qu'elles se rapportent au revenu reçu 
antérieurement à la date de mise en 
vigueur du plan cl, que, de cette date, 
il perçoive à des intervalles convena­
bles les taxes sur le revenu qu'il re­
çoit couramment. En d’autres ter­
mes, chaque contribuable individuel 
est placé sur une hase de “paiement 
à mesure qu’il doit”. Chaque contri­
buable continuerait, naturellement, de 
payer chaque année l’impôt sur le re­
venu avec cette différence, d’après 
le plan Ruml, qu’il paierait une taxe 
sur le revenu de cette année, au lieu 
de sur celui de l’an dernier.

•le partage l'opinion de Mr. Ruml, 
relativement au fait que les dettes fis- 
ralos des individus constituent une 
faiblesse de plus en plus dangereuse 
de notre système d’imposition, qu’c] 
les sont cause de bien des inconvc 
nients et qu’elles suscitent bien des 
craintes et, enfin, que l’annulation 
des anciennes dettes d’impôt, confer 
mément aux données suggérées ci 
dessus, serait d'un tel bénéfice pour 
le moral et le bien-être du pays que 
toute objection, qui pourrait être sou­
levée contre le plan Ruml, ne saurait 
tenir. ------- - --------------

Vente à l’enchère du Quebec 
Saguenay & Chibougamau 
Railway

QUEBEC, 8. — La “Gazette Offi­
cielle'' annonce dans son dernier nu­
méro que les propriétés de “Quebec 
Saguenay & Chibougamau Railway 
Company” seront vendues nu bureau 
du shérif au palais de justice de Ro* 
bcrval, mardi le 12 janvier 19-lü, à 10 
heures du matin.

1,’avis officiel de la saisie et de la 
vente à l’enchère mentionne que le 
requérant dans cette affaire est le 
ministre des travaux publics de la 
province, et que le "Sun Trust Limi­
tée”, en sa qualité de séquestre et 
administrateur de la compagnie "Que­
bec Saguenay & Chibougameau”, est 
le mis en cause.
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Revue des affaires canadiennes par des banquiers
Le président admet qu il faut un 

contrôle du gouvernement mais 
il a insisté sur la liberté
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Il déclare que la politique du gouvernement en tempt 
de guerre mérite le support de tous les 

Canadiens bien pensants
HUNTLY DRUMM0ND~ PARLEAUX ACTIONNAIRES 

A LA 125ième ASSEMBLEE ANNUELLE DE 
LA BANQUE DE MONTREAL

Tout en reconnabusant la valeur et la nécessité du contrôle des affaires 
par le gouvernement en temps de guerre, Huntly R. Drummond dans son 
discours présidentiel aux actionnaires lors de la 125ième assemblée annuelle 
de la Banque de Montréal, a insisté pour qu’on en revienne le plutôt possible 
après la guerre à la liberté individuelle. "La grande expansion de la produc­
tion industrielle dont nous avons été témoins a été financée pur les taxes 
et les emprunts du gouvernement et sous la direction et le contrôle du 
gouvernement” a dit le président.

Le gouvernement a fourni le marché pour l’écoulement de cette pro­
duction. Cet état de choses ne pourra exister et ne devra pas exister après 
la guerre. Nous devrons à celte époque en revenir à l’initiative privée pour 
convertir nos fabriques de guerre en fabriques de temps de paix”.

Parlant de la position financière 
de la banque, M. Drummond u décla­
ré que la moyenne de l’actif de l’ins­
titution nu cours de l'année a été de 
$1,091,000,000 contre $1,022,000,- 
000 l’année précédente. 11 y a eu une 
légère augmentation des recettes 
mais les taxes ont augmenté beau­
coup plus pour s’établir ù $2,510,000, 
ce qui est dû ù lu politique du gou­
vernement de restreindre les recet­
tes nettes à 70 p.c. du standard des 
profits d’avant-guerre.

"Les résultats de l'augmentation 
du taux de la taxe annoncée par le 
ministre des finances dans son der­
nier exposé budgétaire ne se sont 
fait sentir qu’au cours des quatre 
derniers mois de l’année dit le prési­
dent. Les taxes pour les prochains 
douze mois seront sensiblement plus 
élevées.

“Cette année on note qu’une plus 
grande proportion de notre actif est 
représentée par des placements.
Ceux-ci, toutefois, sont presque ex­
clusivement à courtes échéances et 
iinmcdiatcmenl réalisables ce qui fait 
que. la Banque n'a jamais été dans 
une posture aussi forte.

Notre première consideration est 
la sécurité des argents qui nous sont 
confiés. Ces dépôts à l’heure actuelle 
sc totalisent à $1,004,615,000.
Les prêts commerciaux

"Par suite des conditions de guer­
re et du fait qu’une grande partie 
des entreprises sont financées par le 
gouvernement, nos prêts commer­
ciaux ont diminué bien qu’ils soient 
encore plus élevés qu’ils étaient au 
dçbut de la guerre.

‘ Par suite de tout cola — taxes 
plus élevées, placements plus consi­
derables, prêts commerciaux réduits 
et diminution graduelle du taux de 
l’intérêt décrétée par le gouverne­
ment — chose que nous approuvons
— la puissance de gain de toutes les 
banques a été affectée et il a fallu 
réduire le dividende.

“Nous croyons que nos actionnai­
res sont prêts, comme tous les Cana­
diens. à faire un sacrifice de cette 
nature pour l’effort de guerre du Ca­
nada. D’ailleurs, comme le premier 
ministre l’a déclaré: “Plus rien n’im­
porte maintenant, sauf la Victoire”.

“Malgré tout, vu la solide posture 
dans laquelle elle sc trouve, la Ban­
que a réussi à maintenir ses recet­
tes sur une base satisfaisante. Nous 
croyons, vu que la Banque au cours 
de plus de cent ans n’a jamais man­
qué de payer des dividendes, que 
nous avons raison de ne considérer 
que la sécurité d’abord.

“La Banque a continué sa politi­
que de prêter des employés nu gou­
vernement, dit M. Drummond. Il a 
mentionne tout particulièrement le 
travail fait par M. Spinney, le gérant 
général, à qui nous devons une gran­
de part du succès remporté par le 
Troisième Emprunt de la Victoire et 
les emprunts précédents. Grâce à son 
organisation et n la réponse enthou­
siaste de un million neuf cent mille 
Canadiens, on n pu arriver à ces ré­
sultats mervclloux.”
Les affaires au Canada

Le record des affaires au Canada 
do ce temps-ci, dit le président, est à 
peu près le résumé de l’histoire de 
l’effort de guerre du gouvernement.
Il n’entend pas faire une étude dé­
taillée des affaires.

"Les contrôles du gouvernement, 
fait-il observer, sont encore plus 
étendus que l’an dernier et s’exer­
cent maintenant à peu près dans 
toutes les sphères d’activité.

•'Les contrôle du gouvernement 
sur les prix et les gage.s a obtenu un 
grand succès et, ni fait, il a servi de 
modèle aux autres pays.

“Etant bien au courant des effets 
désastreux de l'inflation — témoin 
co qui s'est passé après l'autre guerre
— notre gouvernement en contrôlant 
les prix et. en nous taxant jusqu’à la 
limite, fait un grand effort et il mé­
rite le concours de tout citoyen bien 
pensant, au Canada.”

“En dépit d’une forte augmenta­
tion do notre revenu national, nous 
en dépensons de nos jours plus de la 
moitié pour fins de guerre; sur ce 
montant à peu près la moitié pro­
vient des taxes qui sont probable­
ment aussi élevées ici qu’en aucun 
autre pays, si elles no sont pas plus 
élevées.

“Le reste doit venir des emprunts 
et il viendra ! Les Canadiens, réali­
sant l'enjeu, sont à la hauteur de la 
situation. Les résultats des appels 
faits jusqu’ici témoignent hautement 
de l’esprit national qui les animent."
Impôts de guerre

L’impôt sur le revenu au Canada
— celui •affectant les compagnies et 
les individuels — est, scion M. Drum­
mond “probablement le plus élevé de 
toutes les Nations-Unies et af­
fecte pratiquement chaque personne.
‘'Qu’est ce que cela signifie pour le 
peuple tanadien ? M. Drummond dit 
à ce propos :

"Il vu de soi que cela a affecté 
énormément cette classe nombreuse 
et souvent oubliée de personnes qui 
pour vivre n'out que ce que leur ont 
laissé ceux qui sont passés avant eux.
Ces personnes sont dans une situa­
tion particulière puisqu’elles sont af- 
feclérs par 1rs imnûL élevé.- H oar 
lit |,;ii ,• du I•*nv <l'> l’iiil r I. <Y ill), 
pois aflVelenl aussi énormément les 
employés de bureau et. tous ce» gens 
des classes professionnelles qui n’ont 
pas vu augmenter leurs recettes ce

vendre ou acheter — dans quelle pro­
portion il pourra profiter de son tra­
vail; quel genre d’occupation devra 
être ouvert où il pourra exercer ses 
activités et quel devra disparaître; 
où il devra travailler et quand; ce 
qu’il pourra consommer et ce qu’il ne 
pourra pas consommer.

Toutes ces choses sont essentielles.
C’est le prix de...C’est lu guerre.

d’assaut, avions, canons, navires — a | 1940 a été au poste des dépôts à di­
cte un miracle et cela n’est pas fini i mande.” 
puisque cette production atteint en-1 ^ fjnance ju 
core de nouveaux sommets.” j souverncmenl f^êrn|

En parlant du personnel, M. Drum- ,, _ . ... . .. ...
mond n fait allusion à la retraite de' Spinney a declare a 1 it-scm m l 
M. Jackson Dodds, gérant général I ‘ll* au cours de ] exercice termine le 
conjoint qui “a demandé d’être rdc- ] ^ octobre la ^in:l”co1 (}11^ m '
vé de ses fonction:

il il 11 l A il 11 41 il li «Iv || 4! | v. • l ’ I I V IIW VVSI|*» ^ . | | \TÎA*
qui anime le personnel “en acceptant 1 Troisième Emprunt de la \ ictoire 
du travail supplémentaire et en l’ef-. nu> a été fait a la fin il octobre et au 
fectuant avec efficacité et de gaité de début de novembre, s est totalisée

mettons pour pouvoir plus me,U, c° qui comprend les emissions
~ ... w-w. ,........... . facilement consacrer son temps ù scs nouvelles et de remboursement, a
quoi? De la liberté finale, de la liberté nombreuses affaires patriotiques.” 11 l'exclusion des Bons du trésor mais 
dans nos vies individuelles. Nous nous a aussi fait allusion à l’esprit de corps >’ compris le total approximatif du 
soumettons sans murmure à ces sacri­
fices temporaires parce qu'autrement 
ils nous seraient imposés de force pur 
des maîtres brutaux étrangers. Mais 
ne perdons jamais de vue le but que 
nous poursuivons, la liberté elle-même; 
n’oublions jamais non plus que c’est 
sur l’entreprise libre que reposent ces 
autres libertés qui constituent la dé­
mocratie — liberté de conscience, li­
berté de parole, liberté de travail et 
égalité devant la loi.”

coeur.
En terminant ses remarques, le pré­

sident de 1a Banque, fait brièvement 
allusion à l’histoire de la banque qui 
le mois dernier célébrait son 125ième 
anniversaire. "Notre banque," dit-il, 
“a ouvert ses portes en 1817 avec un 
apital de $250,000. Son premier bu-

nux environs de $3,150,000,000.
Par suite des sommes énormes que 

le gouvernement doit prélever par 
emprunts, je crois que le montant de 
la finance de guerre fait par l’entre­
mise des banques à charte a été main­
tenu jusqu'ici dans des limites rai­
sonnables. On réussira à maintenir

CONDITIONS A L’ETRANGER
Pour ce qui est des conditions qui 

existent à l’étranger, le président u 
parlé avec émotion de l’effort que fait 
actuellement la Grande-Bretagne ou 
"nous pouvons voir toute une nation 
où personne est innocupée et où la
production du matériel do guerre par , - ... , „ - .
personne est plus élevée «pie dans 1 luul l,as publier qu el.e a toujours etc 
n’importe quel autre pays." au »»en,U!l' ranK au cours dc toutos

reau fut ù Montréal dont la popula-[ ce genre d'emprunt suus contrôle que 
tion était de 20,000 âmes, duns un ‘ '
pays de 400,000 habitants tous grou­
pés dans l’est et à une époque où l’Eu­
rope était à une distance de quarante 
à cinquante jours, ù une époque où 
"argent comme nous le connaissons de 
nos jours n'existait pus. Bien qu’il 
s'agisse d'une vieille banque, il ne

qui leur aurait permis de solder plus 
facilement les taxes plus élevées. 
Malgré tout, les Canadiens ont ac­
cepté avec courage Ic.s difficultés de 
toute nature et cela est fort encou­
rageant pour l'avenir.

"Dans notre propre organisation, 
nous avons un magnifique exemple 
de cet esprit. En tout et partout, 
4,337 membres du personnel ont 
souscrit $929,750 au dernier Em­
prunt de lu Victoire. Sur ce nombre, 
il y en a 3,848 qui gagnent moins dc 
$3,000 pur année et qui ont souscrit 
pas moins de $465,900.

"Les chefs du gouvernement nous 
demandent aujourd’hui de faire des 
sacrifices et nous les consentons avec 
plaisir, mais d'un autre côté nous 
avons le droit de leur demander de 
réduire jusqu’à la limite les dépenses 
qui ne se rapportent pas à notre ef­
fort dc guerre.”
Production industrielle

Après avoir fait allusion au rôle 
joué par les banques, les chemins de 
fer et lu profession agricole en temps 
de guerre, le président u parlé dc la 
production industrielle nu Canada.

Au. cours de la dernière guerre, 
a-t-il dit, le Canada a fait des pro­
grès immenses dans le domaine in­
dustriel. Aujourd’hui nous sommes 
témoins d’une autre expansion extra­
ordinaire dans le domaine de la pro­
duction des armements, armements 
que nos manufacturiers n’avaient ja­
mais songé à fabriquer mais qu'ils 
réussissent maintenant à produire en 
grandes quantités et dont la qualité 
ne le cède «à aucun autre.”

M. Drummond a déclaré qu'en mot, 
le Canada, d’un seul bond, a réussi à 
sc placer au rang des principales na­
tions industrielles au monde,

“Il y a trois ans, personne n’aurait 
songé que l’industrie serait aujour­
d’hui en mesure dc pourvoir non seu­
lement dc tous les dispositifs moder­
nes nos forces armées sur terre, sur 
mer et dans les airs mais qu’elle 
pourrait en plus fournir en grandes 
quantités des outils à tontes les na­
tions alliées. Pourtant c'est ce que le 
Canada a réussi.

“II.est bien vrai qu’une expansion 
manufacturière sans parallèle a été 
accomplie mais d’autre part, avec l’im­
pôt sur le revenu et la taxe sur l’ex­
cédent des profits tels qu’ils existent 
aujourd’hui, il est bien clair qu’au­
cune compagnie ne peut faire de 
gros profits. L’industrie travaille, 
non pour des fins de profits mais 
pour augmenter notre effort dc guer­
re et de ce fait, elle a droit à toute 
notre reconnaissance.

“Il n’en reste pas moins, pour le 
bien du pays dans l’avenir, qu’il est 
bon que l’industrie retienne des ré­
serves suffisantes lui permettant de 
transformer ses établissements sur 
une base de production de temps dc 
paix lorsque la guerre sera termi­
née.”
Liberté de* entreprise*

Lorsqu’il a parlé des contrôles 
exercés par le gouvernement, le pré­
sident de la Banque n’a pas manqué 
de rappeler ce qu’il avait «lit ù l’as­
semblée annuelle de l’an dernier:

"La dernière fois que je vous ai 
parlé, je me suis servi des mots sui­
vants : “La democratic nous a donné 
de grands privilèges mais à chaque 
privilège correspond une obligation; 
pour sauvegarder ces privilèges nous 
devons être prêts à tout sacrifier ex­
cepté lu liberté elle-même. Lorsque lu 
guerre sera terminée, il est essentiel 
que tous les contrôles et .toutes les 
réglementations du gouvernement dis 
paraissent aussi rapidement que pos­
sible, car si nous sommes pour conti­
nuer à vivre sous un système d’entre­
prises libres — chose pour laquelle 
nous nous battons -— c'est vers l’en­
treprise privée qu’il nous faut nous 
retourner lorsqu’il s’agit dc In reprise 
des activités normales.’

“Depuis que ces paroles uni été pro­
noncées, nous avons déjà consenti à 
sacrifier bien des choses, sauf la liber­
té, a déclaré M. Drummond, et nous 
avons été témoins dc l'acceptation de 
bon gré par le public de tous ces sa­
crifices. En établissant des contrôles 
sur les prix et les gages, en décrétant 
un contrôle rigoureux sur la produc­
tion des choses non-essentielles et en 
restreignant progressivement les ac­
tivités individuelles dc tous, nous 
avons déjà sacrifié bien des choses 
“hors la liberté elle-même”. Plusieurs 
de ces libertés ont été sacrifiées — on 
n déterminé maintenant dans quelle 
proportion l’homme pourra produire,

Relativement aux Etats-Unis, M. 
Drummond a rappelé qu’il parlait 
exactement nu premier anniversaire 
de l’attaque traîtresse des Japonais 
sur Pearl Harbour. “Depuis, a-t-il dit, 
“la production des armes — chars

au premier rang 
ces années de développements de tou­
te nature.

“Nous essayerons, dans la mesure 
du possible, à nous rendre digne de 
ceux qui nous ont précédés à la tête 
de cette institution.

Les banques ont contribué pour beaucoup 
à maintenir une saine vie économique

Lorsqu’il a pari** «lu n’if par l<s lianques du Canada au cours dr la 
iruorre, — le président. Iluiitlj Drummond a dit que "nous devons, rn 
toute Justice pour les lianqu* s du pays, attirer l'attention sur le travail 
qu’elles «mt fuit louKieinps avant la auerre et pendant la KUerre pour 
établir les bases sur lesquelles le gouvernement s’appuie maintenant pour 
faire sa finance. Un fait sans ecs bases solicits, ou u'aurait pu réussir 
et il ajoute:

"SI la santé du pays est bonite, au point de vue monétaire. «e|a est 
drt en Krnndc partie A‘leur suite administration, pendant des années, de 
leur propres affaires et aux sukcs directives données aux hommes d'af­
faires eanadleus.

"(Test pour celte raison nue maint'liant, elles sont mi mesure de 
donner au gouvernement tout le support dont II n bi soin dans la tftehc 
immense de financer lu guerre.

"Nous pouvons A Juste titre dire qu nu Cumula notre système ban­
caire a plus que justifié son existence et,-A l'aide de fail- Irréfutables, 
répondre victorieusement A ceux qui parlent de l'étatisation des banques".

solide rapport soumis par 
G. W. Spinney aux 

de la Banque de "
L’actif et les dépôts sont eu plus haut sommet jamais 

atteint dans toute l’histoire de l’institution

LA FINANCE DU GOUVERNEMENT

La finance par l’entremise des banques est maintenue 
dans des limites raisonnables

G. W. Spinney, gérant général de la Banque de Montréal, a présenté 
aux actionnaires un rapport où l’on voit que les depots et l’actif ont 
atteint une nouvelle cime. . Le bilan indique que l'institution est dans une 
solide posture financière. On a aussi été à même de se rendre compte dc 
la grande participation que l'institution prend a l’effort dc guerre national.

Par suite des taxes plus élevées, les profits nets ont diminué sensi­
blement. Ils sc sont établis ù $3,283,000 contre $3,437,000 en 1941. Les 
taxes fédérales cette année ont été dc $2,540,000 contre $2,243,000 l’année 
précédente.

dans la mesure où on pourra, de 
temps à autre, en assurer la distri­
bution dans le public.

On aura une idée de l’ampleur des 
dépenses du gouvernement quand on 
saura que pour les six mois terminés 
le 31 octobre, la moyenne mensuelle 
a été de $357.000,000 contre une 
moyenne mensuelle de $15,000,000 
au cours de l'année 1938. La moyen­
ne mensuelle de dépenses la plus éle­
vée qu'on a atteint au cours de la 
première Grande Guerre a été da 
peu près $55,000.000. Evidemment 
une bonne partie de ces dépenses 
considérables est soldée avec les 
taxes qui ont été augmentées et on 
ne doit pas oublier que cette partie 
des dépenses qui n’est pas couverte 
par les taxes est consolidée à un taux

Il a dit à ce propos: “Nos recettes 
nettes,en dépit des frais d’exploita­
tion plus élevés et des rendements 
moins considérables sur les place­
ment», se sont relativement bien 
maintenues. Je dois vous faire re­
marquer. toutefois, que les résultats 
des nouvelles taxes imposées par le 
ministre des finances ne se sont fait 
sentir qu’au cours de quelques mois 
de l’année.”
Le bilan

Lorsqu’il a traité dos changements 
au bilan, M. Spinney a fait remar­
quer qu'à la fip de l’exercice, l’actif 
total s’établissait à $1,715,319,000 à 
rapprocher de $1,046,551,000 l’an­
née précédente. L’actif immédiate­
ment réalisable se totalise à $896,- 
935,000 ou 81.65 p.c. du passif au 
public.

Les billets et les dépôts ù la Ban­
que du Canada atteignent $110,704,- 
000 ce qui représente à peu près 
\2r/c de tout le passif-dépôt en mon­
naie canadienne. M. Spinney a attiré 
l'attention sur le fait que les place­
ments, à une valeur qui n’excède pas 
la valeur marchandise, sont portés 
aux livres à $684,147,000 et il a 
ajouté: “Au 31 octobre, l'échéance 
moyenne des obligations en porte­
feuille (à l'exclusion des Bons, du 
Trésor et des Certificats de Dépôts) 
était approximativement de 'IVj ans. 
L'augmentation dc la valeur de notre 
portefeuille est surtout au po»tc dos 
valeurs du gouvernement fédéral et 
est due tout particulièrement à 
l'achat des Certificats de Dépôts. Ces 
Certificats constituent un nouveau 
genre de finance. Grâce a eux. le 
gouvernement peut faire dc la finan­
ce à courte échéance. Ils sont du mê­
me genre que les “Treasury Deposit 
Receipts” dont on s’est servi en 
Grande-Bretagne au cours de la 
guerre 1014-18 et que le Trésor Bri­
tannique a décidé d’utiliser de nou­
veau depuis le commencent de juil­
let 1040.
Moina de titres municipaux 
et prorinciaux

“On note une augmentation con­
sidérable des obligations fédérales 
dans notre portefeuille depuis le dé­
but de la guerre mais, d’un autre cô­
té, notre portefeuille de titres pro­

vinciaux et municipaux a diminué 
sensiblement. C’est la preuve que les 
revenus do ces corps publics ont aug­
menté et qu’ils ont, d’autre part, 
moins besoin dc se financer sur le 
marché public. C’est là une excel­
lente chose. On remarque la même 
tendance pour ce qui a trait aux 
prêts aux municipalités et aux Com­
missions Scolaires qui, au cours de 
l’année, ont diminué de $5,000,000.”

Le Président de la 
banque cite l’aumônier 
des Fusiliers Mont-Royal
T"Ut in enfounigeiint m* nixli- 

tours A rcnouv'liT dVff"rt* pour 
Mirmont' r l',,< lAvlii'S <|Ut ii"UM r« 
tent ft ao'ruiiplir, M. nrunimoiul 11 
(lècinrè: "Sovuii* résolu* A tout,
l'nmim l'a si bl.-n «lit ............... lie au-
mAnli r il* s Kusllb rs Mont-Itoynl 
noiir ''tr<- <llgiii-s 'b <•*•* vaillants 
soldats qui A Dlci'io- sur d autr. s 
cbaini's d. batalil'' ont accepté le 
sacrifiée suprême".

Kn parlant du IS.ilAme annivi r- 
mire d> la Hanqut de Montréal. !• 
président a fait remarquer que 
l'Institution avait Mirvéeu A pas 
moins d. n. uf guerres.

"Notre banque, dit-il. a ouvert s- - 
portes en ISI7 avee ntt eapltal de 
f250,000. dans une elté de 2o,ooo 
Ames, dans un pays de 400,000 habi­
tants A peu près tous confinés dans 
l'est. A un* époque où II fallait de 
quarante et A elnqtiante jours pour 
s. rendre > n Kurope, alors que l'ar­
gent, tel que nous le eonuaissous 
aujourd'hui, n'existait pas

"Depuis début de soil histoire. I 
huit souverains ont occupé le Irène 
en Angleterr. et la banque a sur­
vécu A neuf guerres.
.......est une vieille banque mais, au :
cours de toutes ces années elle a 
toujours été au premier rang lors­
qu'il S'est agi de développements 
nouveaux et, comme on pouvait le 
lire dans un article de rédaction 
d'un des principaux journaux fran­
çais: , , ,

"Nous voulons qu Ils sachent com­
bien nous- sommes heureux de voir 
leur maison ajouter, sans vieillir, au 
nombre de ses années <t symboliser 
ainsi de plus en plus l’avenir de
notre \llle".

"De n'est pas sans un certain sen­
timent de fierté que nous nous ré­
jouissons de ce qui a été accompli 
au cours de toutes ec- années. Nous 
nous efforcerons encore dans l'ave­
nir d'être les dignes successeurs de 
ceux qui nous ont précédés.

"Nous avons dt'JA passé par trois 
années do guerre—une guerre non 
entre les nations bien que toutes y 
participent—mais Mitre le Bien et 
le Mal. Nous entrerons maintenant 
dans la quatrième année et notre 
espoir de vaincre est encore plus 
grand qu’il était.

"Il nous reste encore beaucoup A 
faire Soyons résolus A tout, comme 
le disait‘si bien l'héroïque auménler 
des Fusiliers Mont-Royal, afin d’être 
dignes de ces vaillant- soldas qui.
A Dieppe ou ailleurs, n'ont pas hé­
sité A faire le sacrifiée suprême 
de leur vie".

M. I'UKIIRIllt'K JOHNSON

M. .lolitison, t lee-président et di­
recteur de lu Hell Telephone t'om- 
piui) of Citniidn. u été nommé pré­
sident du eonsell d'iidnilnstrnllon 
de In Klnnnelnl l'ederntlon, rem- 
pllssnni In rnennee crée par In 
resignation du brigadier J.-F.

Menklns.

Les emprunts des 
agents de change

Au 30 novembre, ils sont prati­
quement les memes que ceux 
du 31 octobre — Diminution 

sensible avec 1941

Le» cmpi'iuits collatéraux dos mai­
sons d’agent* de change, membres du 
la Bourse et du Curb de Montréal, au 
30 novembre, 1912, s’élevaient a $5,- 
227,0li5, soit une diminution de $26,- 
455 par .-apport à la fin d'octobre, et 
une diminution de plus du $650,000 
par rapport au 30 novembre, 1911 

Le tableau suivant indique les ... 
prunt.- des courtiers à la fin de cha 
que mois à partir dc 1939:

105»

cm-

Fin «l- 
Janvier 
Février . 
Mur» . 
Avril . .
Mai 
Juin
Juillet

Août
Septembre
Octobre
Novvmbr,
Décembre

Fin de 
Janvier 
Févrit r 
Mur- 
Avril . 
Mai 
Juin
Juillet . 
Août
Septembre
Octobre
Novembre
Décembre

: t.r.ufl.ncs
*.3JI

I. t.STfi.OI» 
I I .Jé.'.ITfi
II. 4VJ.U07 
lu.S05.077 
lO..*! 17.1 till 
10.271.142 
10.7$»J»,U
1
jj.Mo.n 
12.S5P

.528
1910

*
12.091 
1 1.775.455 
13.026.
I I.US6.

•665

Forte augmentation de l’actif
due à la finance de guerre

Les quelques chiffres suivants donnent une idée- de.- effets 
qu’exercent sur le bilan de la Banque de Montréal les conditions do 
guerre actuelle. Ces chiffres sont extraits des remarques du gérant 
général et donnent les changements enregistrés dc 1038 à 1042 à 
différents postes du bilan.

Année terminée 31 octobre

d’intérêt bien moins élevé qu’au 
cours de la première Grande Guerre. 
Bien que l’augmentation de la dette 

' ait naturellement pour résultat deLes prêts courants
Continuant à expliquer les chan-1 faire augmenter aussi le fardeau des 

:s au bilan, il a dit de 1 intérêts il n’en reste pas moins quegements noté*

En dépit des fermetures de succursales, 
aucun district n’est laissé sans les 

facilités bancaires, dit le gérant
Four ce qui u trait aux résultats des contrftles du gouvernement sur 

les Buccursalea de la Banque, le gérant général a (KjTafe: •'î,ir 
conformer A la politique générale du gouvernement, telle que oust, on 
oeuvre par la Commission des Prix et du Commerce en temps de (tUtrre. 
politique qui a pour but de réduire autant que possible les affaires non 
essentielles tout en économisant je capital humain, pour l effort (le guerre, 
les Viatiques A charte prennent des mesures pour réduire autant que 
possible leurs services non-essentiels. Cela veut dire la fermeture de 
succursales dans les endroits ofj on a déjA des services bancaires.

"Ou prend soin de ne priver aucune localité des services ne nnnque 
parce qu'on se rend compte que ces services sont absolument essentiels
A lu bonne eondultc des affaires. , ..................... .... ........

"Nous avons f* rmé, au cours de l'éxercice termine le •<! octobre l. !.. 
vingt-cinq succursales dont seize étaient situées dans sept Importâmes 
villes d'un bout A l'autre du Canada. Nous avons aussi remplacé foin 
succursales par autant de sous-agences. A Flicyro actuelle nous étudions 
un plan pour réduire encore le nombre des succursales.

"Les banques en collaboration avec le gouvernement et ayant toujours 
en vue la conservation du capital humain sont A étudier différents 
moyens d'éliminer les services non-essentiels et dc simplifier la routine 
des* rapports du gouvernement”. .....

Le gérant a aussi eu un mot de gratitude a 1 adresse do ceux qui 
sont "de l'autre eété du comptoir". , ,

"Vu les conditions qui existent de nos Jours, vu b s nombreux em­
ployés nouveaux qui n'ont pus encore toute l'expérience voulue, vu aussi 
l'activité considérable d. .- affaires, il n'a pas toujours . té Ppssibl. d* 
donner le service standard qui s«: donnait avant la guerre. .Nos clients 
• t nos amis ont. toutefois, tenu compte de cet état de choses et dans 
nombre de cas Us ont fuit leurs affaires bancaires au début de la Journée 
alors que les affaires sont moins pressantes. De toute façon Ils ont 
fait preuve de patience et dc bonne volonté. Nous leur en sommes 
grandement reconnaissant’'.

Total des dépôts......................
Dépôts à demande au Canada 

(y compris les dépôts du
gouvernement) ...................

1». pûi- .1 IM'.'-Iivi- ..........................
Titres fcdoraiiN et provinciaux
Autres placements .................
Prêta courant» et escompte*..

1938 1939 1940 1941 1942
(en millions de dollars)

874 1,026 961 1,047 1,175
763 915 849 928 1,065

2 3 :• 319 318 109 518
150 ! 57 120 106 121
3ll’J 136 ■101 136 60'

79 82 61 63 76
226 2ôC 268 o04 245

plus: “Los prêts courants et escomp­
tes à $244,116,1)00 ont fléchi de $52,- 
200,000. On peut menlionner nu 
nombre des facteurs qui ont contri­
bué à ccttc diminution. In difficulté 
toujours de plus en plus considéra­
ble de remplacer les inventaires, la 
finance peu élevée des marchandises 
do consommation vu les restrictions 
gouvernementales sur les ventes à 
tempérament, la part de plus en plus 
grande que le gouvernement prend 
à la finance de» industrie* dc guerre 
et la diminution d'activité sur les 
marchés financiers.

“Les dépôts à $1,061,64Ti,000 re­
présentent une augmentation de 
$136,257,000 an cours de l’année. 
C’est là lo résuliat de l’expansion mo­
nétaire en général et du volume éle­
vé de la production. Par suite 
d’achats d'Obügations de la Victoire, 
nombre de clients ont fait des re­
traits temporaires, aussi bien dans les 
dépôts à demande que dans les dé­
pôts à pré-avis. Le premier résultat 
de tout cela c'est une augmentation 
proportionnelle des dépôts du gou­
vernement fédéral mais à mesure que 
rar-.'iit c l dénen é ;':it le eouverne- 
nu’i l. les dépôt* du ptibiic nugmon- 
tc.’t de nouveau mais pas nécessai-

ces intérêts sont à l'heure actuelle de 
moins de 10Ce des revenus du pays.” 
Année de bonnes récoltes

M. Spinney a traité des recuites au 
Canada et a fait remarquer que Tan­
né*, bous ce rapport, en avait été une 
d'abondance. Los récoltes ont etc sa­
tisfaisantes dans toutes les provinces; 
dans certains districts elles ont été 
extraordinaires et la production des 
céréales a dépassé tous les records 
précédents. “Bien que cette grosse ré­
colte aggravera le problème de l'en­
treposage il n'en reste pus moins 
qu'un jour ou l’uutj'c elle sera d’un 
gros appoint dans un monde où les 
forces dc destruction sont a l'oeuvre 
et où la production n’existe pratique­
ment pas.”
Eloge du personnel 

De tous les endroits où la Banque 
est représentée, il est clair, dit M. 
Spinney, que c’est la v.lle dc Londres 
qui a été la plus aftoctéc.

En dépit de conditions difficiles et 
souvent dangereuses notre personnel 
a fait son travail quotidien dans nos 
doux bureaux de Londres et nous leur 
eu -ommes hautement reconnais umts. 
Notre succursale de la Pace Water­
loo, qui, au cours de la dernière gucr

:?I
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5.-2 U'. 
5.-12.551 
.5.6*9.925 
5.152.725 
5.212.630 
5.564.904 
5.705.105 
5.611.3(3 
5,699.*63 
5,769.2*9 
5,897,999 
6,180.120

71
1.0*8 

6.996,679 
6.173.156 
6.110,111 
S.y.itf.lSÎ 
6.306.C04 
6.153,912 
5.215.801

1913
8

5.751.997 
5,724.140 
5.7*2.800 
6,368.6*7 
5.716.086 
5.129.871 
5.160.041 
1.84S.211 
5.025,770 
5.253.520 
5,227,065

Les chiffres précédents ne compren­
nent pas les prêt* consentis contre 
des vabur» étrangères, mais seulement 
les emprunt» des membres de la Bour­
se et du Curb de Montréal contre des 
valeurs canadiennes. Ils ne compren­
nent pa* non plhs les emprunts faits 
par maisons d'obligations affiliées à 
de* maisons de courtage.

Vouloir mettre vos économies 
en sécurité, c'est vouloir du 
même fait la sécurité du pays.

renient au même poste. L’augmenta-1 re, rendit des services incalculables à 
tiuu considerable des dépôts depuis I nos soldats outre-mer, fournit encore

des services spéciaux aux membres de 
nos forces années et il nous fait plai­
sir de pouvoir leur rendre ces servi­
ces.

Pour co qui est du personnel nu 
pays, M. Spinney a dit: “Je ne puis 
terminer ces quelques remarques sans 
rendre hommage ù notre personnel 
qui pendant toutes ces années dures 
et difficiles a accompli son travail 
avec gaité dc coeur. Le? longues heu­
res ont été la règle plutôt que l'excep­
tion mais les employés ont accepté 
loyalement de faire ce travail supplé­
mentaire.” En d<'pit du surcroît d’ou­
vrage, a continué M. Spinney, les em­
ployés ont accompli leur tâche de gai­
té de coeur et avec enthousiasme. 
Après les heures de travail, de nom­
breux employés font du service dans 
l’Armée de Réserve et dans des en­
treprises civiles dont le but est d’acti­
ver notre effort de guerre.
Membres du personnel prêtés

“D’autres membres de notre per­
sonnel ont été prêtés à certains ser­
vice? du gouvernement nu cours de la 
dernière année. En dépit de nos pro­
pres difficultés et en dépit aussi du 
fait que plusieurs de ce? employés 
remplissaient des postes importants 
dans nos services nous avons consen­
ti dc grand coeur à prêter leurs ser­
vices au gouvernement.

Le nombre dc nos employés qui .-c 
sont enrôlés dans la Marine, l’Armée 
et l’Aviation est maintenant do 1,043. 
Tous ceux qui entrent danns les for­
ces années obtiennent un congé sans 
discussion ni delai et pendant tout le 
temps qu’ils .sont en service on main­
tient leur droit de séniorité à la ban­
que et leur statut au Fonds dc Pen­
sion ne change pas.

Us peuvent être assurés qu’une fois 
lu guerre terminée ils seront reçus ici 
avec plaisir. Dix-neuf membres de no­
tre personnel ont déjà fait le sacrifi­
ce suprême. Nous regrettons leur dis­
parition et nous continuerons à hono­
rer leur mémoire. Huit membres de 
notre personnel sont prisonniers de 
guerre d six manquent à l’appel. 
Nous comprenons fort bien l'anxiété 
de leur famille et nous espérons qu'a­
vec le temps ils seront, rendus à leurs 
familles et au personnel de la Ban­
que.
Retraite d'un collègue

Avant dc présenter le rapport fi­
nancier à rassemblée, M. .Spinney a 
fait allusion à la retraite du gérant 
conjoint, Jackson Dodds. “M. Dodds, 
dit-il, fut gérant conjoint de la ban­
que pendant plus do douze ans et pen­
dant six dc ces années avec moi. Au 
cours dc toute cette période le plus 
grand ciprit de camaraderie a régné 
entre nous et il me fait plaisir de ren­
dre hommage non seulement à scs ta­
lents comme banquier mais aussi à la 
grande considération qu’U u toujours 
eue pour le personnel. Nos meilleurs 
voeux raccompagnent.’’

En unrlunt du 125ième anniversai­
re de la banque, M. Spinney a déclaré 
qu'au cours de ce siècle et quart la 
banque n'a jamais manqué d'ouvrir 

Ises portes à chaque jour ouvrable

4

C3.1D

7079



■t MENUISERIE GENERALE 1- 
ROIS DE CONSTRUCTION J

Portes, fenêtres, divisions de bureau, moulures, 
planche murale, “masonite”, etc.

Tel.: HA. 6243

Benoit &
1215 rue St-Timethée

e
14 MONTREAL, MERCREDI 9 DECEMBRE 1942

LES FETES APPROCHENT ! !
Cette .innéi-. »! nilllO Il N II II 4 ■ i «I» till ! l i(l»|ll< . It nu bon#

l>u ren ti Non- I» I- i;r «1 •*voll ».

cftiiRn ?■awwrw • | „ ||i,||,,.| „|i|iiir»l»Hfil .. | n iiniitf'il u a Mill to
— |lUlls 1 IM L* — siui.i-:Il Ht Ol.l TTO v\ \iiii: • \ i*i:im: \ i

m • (II1 isitA.vr ni > Mill \< l.l> •
fl (.U I l ls ! IM i.MONSTI lA’lri< • N T< >1 S U IS . lui KS

DUSTICOn
i:um <».. vn:-< Vi 111:111 m; ............

in> i> m.
INSTIIUIE or 

MUN I REAL
1 \. h"ir

M. Walter Lippmann dit au Canadian Club la nécessité d’une entente véritable des nations unies

Le journaliste américain peut-ètr« le plut 
influent, tant i cause du nombre de 
sot lecteurs eue de sa façon convain­

cante do s'eiprimer. M. Walter Lipp­
mann, était lundi l'hite du Canada 
Club i l’hôtel Windsor. De gauche i

droite: MM. C. B. Boright, Maréchal 
Nantel. c.r.. R. W. Keyserlingk, Ed­
mond Turcotte, rédacteur an chef du

CANADA. H. M. Byington, Gerald 
Fauteux, c.r., Gerald Robinson. Alistair 
Fraser, c.r., |. W. McConnell, i'hon.

juge |. Archambault. M. Lippmann. 
Ma W. B. Scott, c.r., président, I'hon. 
juga en chef W. L. Bond, de la Cour

Supérieure. MM. H. |. Stern, R. C. 
McMichael. c.r.. R. W. Powell. F. N. 
Southern, le lt-coloncl H. W. |ohns-

ton. Etaient aussi à la table d'honneur 
mais ne paraissent pas sur cette photo 
MM. C. C. Howard, c.r.. C. H. Peters. 
R. M. Brophy et R. Brigman.

Québec favorise l’essor des arts 
domestiques daos l’Ouest

Grâce au concours du gouvernement Godbout, 25 
cercles de tissage sont déjà à l'oeuvre—Excellent travail 
de M. O.-A. Bériau et de sa fille, Mlle Renée Bériau
QUEBEC, lt .(Ou correspondant) Se basant sur cette expérience, La 

parlementaire du CANADA.) — Que-, Searle Grain Company, décida de lan- 
bec vient de faire aux provinces ca- cer ja n)0t|e ,|u tissage au métier chez 
nudiennes des Prairies un cadeau np- , , , . , r,
précié à sa juste valeur.. f4-'1 nueies des piovmces des I lai-

L'anuée dernière le chef d’une des ! ries. M. Bériau accepta de prêter les 
plus grandes compagnies de blé du Ca- services de sa fille, Mlle Renée Bé- 
nada, M. A. L. Searle, pensa à faire , rjnUt qui est bien versée dans toutes 
linéique chose pour enjoliver les habi-1 les questions touchant aux arts do­
tations et pour encourager les culti-, mestiques. Elle organisa îles dusses 
valeurs des Prairies à demeurer sur et donna il chacune de scs élèves, à 
leurs terres. Par suite d'un heureux Winnipeg un cours de trois mois, les 
hasard, le chef du service des ro- j préparant à devenir à leur tour des 
cherches de la compagnie vit un jour, i monitrices en art domestique. Cet 
à Ste-Anne de Bellevue, un petit exlii- enseignement, de même que les ma­
int de tissus domestiques préparés par | tériaux dont se servent les fermières, 
les fermières de la province de Que-1 .sont gratuits. La compagnie solde les 
bec. Cet officier se rendit aussitôt dépenses encourues. Déjà 25 classes 
à Québec rencontrer M. O.-A. Bériau, ! ont été tenues et 25 cercles de tissa-

Le procès des cinq 
officiers médicaux 
débute au jourd’hui

La Cour martiale a termi­
né le procès des quatre 
soldats du service médical 

de l'armée
QUEBEC, 8. (C.P.) — Une Cour 

martiale, convoquée pour juger cinq 
officiers du corps médical et quatre 
soldats à la suite d'irrégularités dans 
l’examen médical îles recrues, instrui­
ra demain le procès du premier des 
cinu officiers.

On ne saura que demain quel offi­
cier comparaîtra le premier et de 
quoi il sera accusé.

Ix-s officiers sont: le major J.-E.- 
C.-E. Guimont, :U ans, de Pont-Rou­
ge, Que., le major Ludovic Lavallée, 
52 ans, de Neuville, Que., le capitai­
ne Georges-Etienne-Yves Gadbois, 2U 
ans, de Québec, le capitaine Georges- 
Antoine Grondin, 4‘! ans, de Québec

directeur général des Arts domesti-j ge sont à l'oeuvre. On a enseigné à Ie lieutenant Pierre Gauthier, -ÎS 
ques de la province. Après avoir eau- ;J5U femmes et jeunes filles les meil- 
sé avec ce spécialiste, il vit quels ré-; leurcs méthodes de tissage et •'150 mai- 
sultats splendides on avait obtenus de ferme seront maintenant agrc- 
dnns la province de Québec. j mentées de magnifiques travaux do-

Le gouvernement de la province de [ mestiques.
Québec permit a M. Bériau de se ren-1 Cette amélioration apportée à la 
dre là-bas et en octobre I1M1. celui-ci vie rurale des provinces des Prairies, 
prenait lu parole devant des centaines i ne peut aller maintenant qu'en s’ac- 
dc fermières de lu Saskatchewan et de ! eentuunt et tout ceci est dû à l’excel- 
l’Alberta, expliquant la beauté et l’uti-1 lent travail de M. O.-A. Bériau. de sa 
lité des travaux exécutés à lu main ou fille Renée, et à l’extrême obligeance 
au métier par les femmes et les jeunes ; du premier ministre de la'province do 
filles de la province de Quebec. Québec.

ans, de Deschambault, Qué., député 
de Portneuf aux Communes et orga­
nisateur du "Bloc populaire" de M. 
Maxime Raymond dans ce district.

------------------------------- -♦---------------------------------

Le commandant Musgrave 
au Club Kiwanis, le 10

l hygiène, . occupe dans la
' une place prépondérante

L’hon. M. Groulx affirme que. contrairement à certaines 
histoires fantaisistes, la santé générale de la population 
va beaucoup mieux qu’autrefois — Statistiques

inexactes

Pour faire suite à “lu semaine de 
la murine”, le Club Kiwanis de Mont­
réal présentera le commandant A. P. 
Musgrave, de l’école des signaleurs de 
S.-llyucinthe à sa prochaine réunion, 
jeudi. Il a intitulé sa causerie: “L’en­
trainement du personnel de signalisa­
tion dans la marine canadienne”, ------------ -» ■ -■

Avant la guerre la Grande-Breta­
gne importait annuellement 2,500 
tonnes de soies de porc.

Qn incitera l’agriculteur de la 
iravinee à disposer d’un jardin 
amilial pins grand et.
L’hon. Adélard Godbout annonce que le ministère 
provincial de l’Agriculture lancera incessamment une 
grande campagne d’éducation à cette fin — Les hono­

rables T.-D. Bouchard et Léon Casgrain
pau Raymond Masse j rant de cette ville, et D.-E. Joyal. dé-

Les honorables Adélard Godbout,, futé de Chambly à l’Assemblée légis- 
premier ministre et ministre de l’A- M. Bouchard a dccl
griculture, T.-Damien Bouchard, mi- jouirralistes que les autorités
nistre de la Voirie, et Léon Casgrain, 
procureur général, étaient tous trois 
de passage à leurs bureaux du nou­
veau Palais de Justice, lundi. Us y 
ont conféré avec de hauts fonctionnai­
res de leurs ministères respectifs, en 
plus de recevoir plusieurs délégations. 
L’hon. Henri Groulx, ministre de îa 
Santé et du Bien-être social, était ab­
sent pour cause de maladie.

M. Godbout nous n annoncé que le 
ministère provincial de l’Agriculture 
lancera bientôt une grande campagne 
d’éducation dans le but d’inciter les 
agriculteurs de la province à dispo­
ser de jardins familiaux plus grands 
et plus profitables. Lu campagne pro­
jetée aura au.-si pour but d’amélio­
rer le régime alimentaire des agricul­
teurs. M. Godbout annonce également 
qu'on va unifier en un seul service 
les services de cartographie de diffé­
rents ministères. On diminuera ain^i 
sensiblement le coût des travaux de 
cartographie.
L’hon. T.-Damien Bouchard

Après avoir eu un entretien avec 
S. H. le maire de S.-Lambert, M. H. 
G. Clack, et MM. M. J. Rutledge, gé-

QUEBEC. I. (Du correspondant i mortalité infantile de 142.0 à 7U.:l 
parlementaire du Canada) — La PHr LOUO naissances vivantes; le 

. ^ taux de lu mortalité par tuberculosequestion de 1 hygiene publique a tait. ^ tombé dtf 125.2 a 76.2 par 100.-
gioser bien des gens depuis quelquet j mio de population; celui de la diph- 
tnols. Des journaux et des revues, mal i téric de 14.0 à 7.1; et celui de la 
renseignés, uni publié des histoires 
fantaisistes, prêtant à la province de
Québec des .statistiques inexactes quijres *t.ulcmc*nt qui ont assuré cette 
lui ont fait très mauvaise réputation, buis.-e, poursuit lu ministre; les servi- 
Et cependant tel n’est pas le cas. Le ces de santé urbains ont fait leur 
premier ministre de la province, l’hon. *a,t,r

typhoïde de 0.0 à 4.0 par 100,000 
âmes.

“Ce ne sont pas les unités ganitui-

i’ak Fernand Lacroix 
Le conflit de Gaulle-Darlan, la 

possibilité d’une révolution en Fran­
ce après la guerre et les moyens de 
In conjurer, le cas de la flotte fran­
çaise de Toulon, le rôle des Améri- 

, , • . cains dans la guerre, la collaboration
paît; les conditions economi-, jntellectuelle qui s'est établie entre

Adé’nrd Godbout i donné ï h due-i-l 0nit eU ‘‘‘V1 l!,f.,ll0.,!te les écrivains français exilés à New-Aue.aid Godbout. a domiL m que. c„tion «lu peuple doit être prise en y k et |a province <]« Québec, telles
t.on de la saute publique une atten- ligne de compte. On ne saurait nier sont ,es (.uVstions que M. Henri do
tion particulière. .Son collègue, l’hon. j cependant que^ depuis l.*‘_*,( un tnt
He

L’entente entre l'amiral Darlan 
et de Gaulle est impossible

M. Henri de Kérillis envisage la possibilité d’une guerre 
civile en France, après la guerre, à moins que les Améri­
cains ne la conjurent — Le cas de la flotte de Toulon

diri Groulx, ministre de la Santé va'J .coll!’'ll®n?r^e ,tt ^u.'* ^u,ls ^t‘R 
, unites sanitaires. La province y em-

du Bion-etre 'Ocia , peut atfirniei |0jtl niaintenaiit 75 médecins livgié-et
aujourd'hui que la .-ante générale de 
notre population va beaucoup mieux 
qu’autrefois et que dan.- tous les do­
maine»- le gouvernement s’efforce 
d’améliorer le» conditions existantes.

De son côté, le Dr Bruno Lallaye, 
directeur de la division des Unités 
sanitaires, au ministère de la Santé, 
di-ait récemment: "L'hygiène publi­
que a pris chez nous là place prépon­
dérante oui lui est accordée dans les 
pays civilisée”.

Interrogé par le- journalistes •-ur 
les ré-ailtat» obtenus par les Unités 
sanitaires denuis leur fondation en 
IÛ2<5. l’hon. M. Groulx, a fait la dé­
claration suivante:

“Il y a, actuellement, au travail, 
5.'î unités sanitaires desservant 65 
comtés municipaux. De 1026 à 1040 
'•« » lortalité générale a passé de 14.2 
à 10.1 par 1.000 de population; la
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ploie maintenant 75 médecins liygic 
nistc- 16 médecins -pécialisés en tu­
berculose, 175 infirmières visiteuses. 
55 inspecteur.» .sanitaires, (dont 10 
sont de.» médecins vétérinaires) tous 
aidés par les secrétaires des unités 
.-.unitaires, et 12 médecins qui diri­
gent 375 personnes dont tout le 
temps est consacré à l'amélioration 
de la -alité publique chez nous".

Le budget annuel de chaque unité 
-unitaire varie entre $10,000 et $15,- 
000 par année. Ce.- unités mettent 
en oeuvre les services permanents 
d’un personnel composé d’un méde­
cin, d’infirmière.-, d’in-pecteur.s sani­
taires qui consacrent absolument tout 
leur temps ù leur travail.

iont les questions que M 
Kérillis a discutées hier après-midi 
nu cours d’une entrevue à * l’hôtel 
Windsor, quelques heures avant de 
prononcer une causerie sur l'Améri­
que.* la France et la guerre.

Rédacteur en chef de riiebdoma- 
duire new-yorkais Pour lu Victoire, 
M. Henri de Kérillis est un journalis­
te percutant .si l’on peut dire, et rien 
de ce qu’il écrit n’est indifférent. 
Fort discuté en France avant la guer­
re, aussi bien pur la gauche que par 
la droite, il continue depuis la dé­
faite de la France de soutenir la cau­
se des Français qui ont continué la 
lutte.

Sur l'imbroglio de Gaulle-Darlan, 
le point «je vue de M. de Kérilli- est 
clair et net: “C’est, dit-il, une ques­
tion de principe qui s’oppose à une 
question d’opportunité militaire. Pour

Mandel, Reynaud, Gandin, Herriot 
et Jouhaux aat été incarcérés

Depuis l’occupation totale de la France, le pillage el les 
répressions s’intensifient — Nouvelle vague d’atrocités 
antisémites — La santé générale de la population faiblit
OTTAWA. 8. (De Londres) — 

Tous les renseignements nous parve­
nant de France confirment que depuis 
l’occupation totale, le pillage et les 
repressions s’intensifient. MM. Her­
riot et Johaux ont été arrêtés. MM. 
Mandel, Reynaud, le général Game- 
lin, ont été incarcérés en Allemagne. 
Tous les généraux de l’état-major de 
l’ex-armée de Vichy seraient arrê­
tés. Des centaines de Gaullistes ou de 
soi-disant communistes sont empri­
sonnés à Lyon et en d’autres grandes 
villes.

Les Allemands raflent l’or de lu 
Banque de France; de Lyon, Marseil­
le, Clermont-Ferrand et des centaines 
de tonnes d’or sont expédiées vn Al­
lemagne.

Des détails nouveaux nous par­
viennent sur les atrocités anti-juives 
au cours des mois passés. Des mil­
liers d’enfants juifs furent concen­
trés à Drancy. pui.- déportés vers 
l’Europe Orientale dans des condi­
tions effroyables.

La santé générale de la population 
faiblit, on enregistre une augmenta­
tion d maladies de toutes sortes, 
deux fois plus d’accidents du travail 
en 1942 qu’en 1941, et la guérison 
des ouvriers i-t beaucoup plus lente 
par suite d’infections anonnulenunt 
prolongées.

Mais partout le .-abotage s'inten­
sifie et l’action directe contre les 
collaborateurs ^ t les Allemands re­
vêt toutes les formes possibles.

les raisons que l’on sait, les deux 
points de vue son inattaquables. Une 
chose semble cependant bien cer­
taine: il n’y a pus de possibilité d’en­
tente entre l’amiral Darlan, qui con­
tinue de se réclamer de Pétain, et le 
général de Gaulle".

“Quant aux Français d’Amérique, 
continue-t-il, ils sont divisés comme 
partout ailleurs, à la suite de la si­
tuation politique en France. Ils sont 
partages entre des sentiments pro- 
aniéricains et pro-de Gaulle, car il 
est bien évident que l’on ne peut ga­
gner la guerre, sans les Américains".
La guerre civil en France

M. de Kérillis envisage In possibilité 
d’une guerre civile en France après 
la guerre. Tout dépendra évidem­
ment de la façon dont finira le con­
flit, précise-t-il cependant avec soin. 
“Mais avec la minorité de Français 
pro-nazis (pii actuellement oppriment 
la Franc», la guerre civile semble 
bien inévitable en théorie. Le moyen 
de la conjurer? Je n'» n vois qu'un 
seul: l'occupation de l’Europe par les i 
Américains après la guerre et. con- 
séqucniment, l’occupai ion d< la Fran­
ce, jusqu’à c»- que les choses aient 
eu le temps de .»•■ tasser."

Sur la flotte française «1 • Toulon. 
M. do Kérillis a aussi de.» idées bien 
arrêtées. “Elle a manqué à son de­
voir depuis deux ans, dit-il. C 'est 
une flotte qui n'a pa- >u vivre, si 
elle a peut-être su mourir. Je dis 
peut-être car on ne sait pa. encore 
si elle s'est vraiment sabordée. Voyez 
le> journal x d’aujourd’hui, continue- 
t-il, en étalant un journal devant nos 
yeux. On y dit qu’une vingtaine de 
bâtiments ont réussi à s’échapper.
Il reste à retenir que la flotte n'a pas 
tiré sur un seul Allemand ou un seul 
Italien depuis la défaite »l la Fran­
ce. C’est pourquoi je ne partage pa.» 
sur cette prétendue action l’enthou­
siasme général”.
La France diviaée

Ce qui semble affecter particuliè­
rement le célèbre journaliste fran­
çais, c’ost la division qui règne en 
Frame, division qu’il attribue indi­
rectement au maréchal Pétain, «pii a 
tenté en vain d’épargner (les souf­
france s à scs compatriotes et qui a 
mal jugé les évém monts puisqu'il 
croyait que l'Angleterre s’effondre­
rait quinze jours après la défaite de 
la France. “Je crois, dit-il, «pic- la 
France «st aujourd'hui le pays le 
plu» divb.'; d'Europe”.

Il sc console n la pensée que l’une

fSuite vaga air)

déclaré aux 
inunici*

pales de S.-Lambert sont des plus sa­
tisfaites des travaux de voirie entre­
pris, il y a un mois, pour relier la 
Voie Sir-Wilfrid-Laurier au pont Vic­
toria. L’entretien a porté sur les tra­
vaux de la route de raccordement de 
la Voie Sir-Wilfrid-Laurier et de la 
route du Bord-dc-l’Eau. Le ministère 
de la Voirie préparera des plans à 
cette fin. M. Bouchard vient aussi de 
demander à la Commission des che­
mins de fer la permission de construi­
re un tunnel en bois, sous la Voie Sir- 
Wilfrid-Laurier.
L’hon. Adélard Godbout

On va incessamment lancer une 
grande campagne pour inciter tous les 
agriculteurs à disposer de jardins fa­
miliaux plus grands et plus profita­
bles, dit M. Godbout. Nos cultivateurs 
ne mangent pas assez de légumes. 
Nous sommes actuellement à élaborer 
les plans de cette importante campa­
gne d’éducation.

Nous sommes à la recherche de 
films documentaires au Etats-Unis, de 
continuer M. Godbout. II existe chez 
nos voisins d’outre quarante-cinquiè­
me de très beaux films éducatifs qui 
pourront nous être utiles. La campa­
gne portera sur la preparation du 
jardin et sur l’utilisation des légumes. 
Nous entreprendrons cette campagne 
dés cet hiver. Nous demanderons la 
collaboration des journaux, de la ra­
dio et du service des consommateurs 
du ministère fédéral de l'Agriculture, 
dont les diététiciennes nous seront 
d’une aide précieuse.

M. Godbout expliqua ensuite 
qu’une trop grande partie des agri­
culteurs de la province ne disposent 
que de petits jardins familiaux. 11 est 
plutôt en faveur d’un jardin d’un 
demi arpent Un tel jardin peut rap­
porter plus que 15 autres arpents.

L'annexe de la mine-écale de Val 
d’Or inaugurée par M. . . . . . . .

Le ministre‘des Mines et du Travail visite les nouvelles 
mines du Témiscamingue et de l’Abitibi — Délégation 
de la Chambre de commerce de Cadillac — Réunion de 

l'Association des gérants de mines
AMOS. 8, (Du correspondant du 

CANADA)—L’hon. Edgar Rochette, 
ministre du Travail et des Mines, a 
fait en fin de semaine une tournée 
d’inspection des nouvelles mines du 
Témiskaminguc et de l’Abitibi. Il a 
aussi assisté à une réunion de l’As­
sociation des gérants de mines, reçu 
une délégation de la Chambre «le 
commerce de Cadillac, et inauguré, 
à la mine école provinciale de Val 
d’Or, une nouvelle annexe pour 
l’échantillonnage et le traitement du 
minenti de tungstène.

Le ministre était accompagné de 
MM. A.-O. Dufresne, sous-ministre 
des Mines, Paul-O. Goulet, député de 
Témiscamingue, et M. Félix Allard, 
député de l’Abitibi. Il a visite les 
nouvelles mines mises en operation 
depuis son dernier voyage dans la 
région: Waite Amulet, Senator
Rouyn, Mie Mac, Malartie Goldfields, 
Golden Manitou et Laconie Molyb­
denum. En outre le ministre a été 
reçu à la mine Noranda, à lu mine 
O'Brien ainsi qu’à la Sullivan. A Ca­
dillac, M. Rochette a assisté à une 
réunion do l’Association des gérants 
de mines. Il a aussi reçu à ce der­
nier endroit, une délégation d’hom­
mes d’affaires dirigée par M. Wil­
frid Sabourin, president de la 
Chambre de Commerce do Cadillac 
et présentée par le député de l’Abi­
tibi, M. Félix Allard.

Interviewé par notre représen­
tant, M. Rochette a déclaré que la 
réalisation de ce projet d’usine poul­
ie traitement du tungstène avait été 
possible grâce à la coopération des 
gouvernements fédéral et provincial 
et d’une vingtaine de compagnies mi­
nières de la région.

Au sujet de la fermeture des mi­
nes d’or, le ministre n’a pas voulu 
faire le moindre commentaire.

Quant au parachèvement de la 
route Barraute-Val D’Or, M. Ro­
chette a dit que comme il ne s’agit 
pas là d'un chemin de mine niais 
plutôt d’une route de pénétration 
pour fins de colonisation et d’un 
moyen de raccourcir les communica­
tions entre deux centres déjà reliés

ne pouvait pas y affecter scs octrois 
ordinaires parce que la chose ne re­
lève pas de son ministère.

L’hon. M. Rochette et M. Dufres­
ne sont parti mardi midi à Val D’Ur 
pour la capitale.

Les agronomes delà
G

province tiennent un 
congrès, lundi le 14

On étudiera le programme 
agronomique de l’an pro­
chain — Conférenciers

QUEBEC, 8. (Du correspondant 
parlementaire du Canada) — Le mi­
nistère de l’Agriculture nous annon­
ce une prochaine réunion générale 
des agronomes de la province dans le 
communiqué suivant :

Les agronomes régionaux se réti» 
niront au parlement la semaine pro­
chaine, à l'occasion de leur congrès 
annuel qui s'ouvrira lundi, !o 14 cou­
rant. à •" heures, pour sc terminer le 
18 décembre.

M. Adrien Morin, sous-iniliistie 
adjoint de l'Agriculture, souhaitera 
la bienvenue aux congressistes. H se­
ra accompagné do M. .f.-A. Froulx, 
directeur dos services techniques. Les 
séances seront sous la présidence de 
M. «L-E. Lemire, chef du Service de 
la propagande.

Les officiers du iiiinisteru de La 
Colonisation, de l'Association fores­
tière et de la Fédération des caisses 
populism's seront au nombre des con­
férenciers.

On sait que pour fins de propa­
gande agricole, I'hon. Adélard God- 
bout a divisé la province en 21 ré­
gions agricoles. Chaque région, par 
suite de su situation géographique, 
des conditions climatiques, des pro­
ductions qui s’y adaptent lo mieux, 
de su proximité plus ou moins éloi 

( gnéc doit donc bien s’adapter aux bc- 
par ailleurs, le ministère des Mines'soins régionaux.
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ImportanïTOn u grand besoin de verre pour la guerre. Consenez toutes les bouteilles vides et leurs bouchon* 
Prenez-en soin. Ne les Uissez pas endommnger et protégez-les contre la poussière en les tenant bouchées. Ru- 
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